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armée {La loi de nationalisation |Un avertissement de FA. 


Le gouvernement limoge les membres 


L'Espagne et son 
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M. Bergeron critique certains projets sociaux 
et l'action 










M. Mauroy parait confiant 
dans la décision du Conseil constitutionnel 






















































































|  état-major | des communistes 
C'est une mesure tout à fait Au | “. durer LE devrait aire ag hp Re C'est un double et ferme 
ue NE RE Le PNR espagnol ne ui fui 8 êts déférée par l'opposition le 19 décembre. avertissement que F.O. vient 
le jeudi 14 janvier en annon- | Dre 7 :| C'est ce qu'a indiqué jeudi M. Pierre Mauroy à l'occasion de d'adresser au gouvernement La ferme insistance que 


l'échange des vœux avec la presse. * en criliquant plusieurs PTro- 

Ce mème jeudi soir, lors d'une réunion électorale, à Vitry-le- jets sociaux et en lui deman- 

François, le premier ministre s'est dit convaincu que la loi pour- dant de veiller à ce que Les 

rait être promulguée par le président de 14 République dès les ministres OU NOUDEQUT TESPOR- 
t 


- premiers jours de la semaïns prochaine. Il parait donc confiant sables communisies ne javo- 


mel Force ouvrière à dénon- 
cer Îles premiers exemples 
d'enirisme des Communisiss 
dans les services publics mé- 
rite d'être prise au sérieux. 


limogeage de la junte des 
chefs d'état-major des forces 
Les membres” de Ia 


odeste Jonctions, jeudi, par décision | jans la décision du Conseil constitutionnel. risent pas le placement de | Mais elle suppose aussi qu'à 
de bin Le 2 RE du minsinièrs de la déjense. , leurs comurades militants. la cilérence de 2e du : pu 
: l'égard . æ : FR se passer dans Certains Pays 
da as et dr eon [user es due) Le fièvre du samedi soir A Tunamimité, le comité | Voisins ou laniains, comme 


confédéral re a adopté, 

vendredi anvicr, une 

par PHILIPPE BOUCHER résoiition gui apporte, cerise, 
Le soutien de la centralc aux 


te RF.A. et fes Etats-Unis, 
on évite de sombrer dans la 
chasse aux sorcières ei dans 
' fes interdits. 


vernement n'avait pas été mis 
en cause. Il était mème acquis 
que le général Gabeiras, chef 
d'état-malor de l'armée de 


. : l'armée de terre, ; . : . £ go tales à 
terre, avaït contribué à désar- = À quelques heures de la publi- t#fon ef de décision fdentique à celul nifiatives LUETREM EN Un communiste peut-il ser- 
“=  ticnler les plans d'intervention ! tion e tau ne on cation, par la Conseil constitutionnel, du Parlement, mais (a) seulement pour !a _création d'emplois | yir les intérêts de l'Etat? ! 
* des chefs de la division blin- | le général Jose o Arregul, | de sa décision sur la lol de nato- compétence pour Se prononcer sur mais se déclare « particuliére- | FO, à sa manière, déclare 
+ : dée Brunete, basée près de la | frère d’Alfaro, de l'armée de r'air, | nelisation, les incertitudes demeurent. !2 conformité à la Constitution des ment circonspect» à l'égard | 2 jous ceux qu'elle considère 
capitale, dont jl'engagement | également consiäéré un |}. Eclairés par le rapport du doyen jolis délérées à son examen ». des comités locaux pour l'em- | Comme naïfs que le compor- 
total aurait très probablement | l0Yaliste. Le uatrième membre | Georges Vedel, les neuf du Palais Ce qui revient à dire qu’ ne peut ploi. À une large majorité, 4 & | jement des membres du P.CF. 
modHié le cours des choses, en | % 18 junte de ses fonc-| Royal vont-Hs se monirer maxime- se faire juge de l'opportunité, et} : @dopié Le rapport sur l'affilude | j'a jamais changé : His ont 
accélérant” le ralliement au Ré ur 7 rene de la] listes ou minimellstes, taïler large que, d'autre part, il n6 peut Censurer des communistes ci une conception de la société 
puisch des capitaines - g mane en pins Dre ADR 2! dans un texte sur lequel repose pour que si des dispositions constitution- de créer une « commission per- et des liens avec les partis 
taux encore hésitants. crétaire d'Etat à la de-| partie la crédibülité du gouvernement,  nelles manifestement violées par le manente pour la défense des | de FEst qui risque de mettre 
à et feuse, et dont les positions _] ou bien encore. se contenter ‘tede qu'ii ‘examine le lui com- libertés ». en danger la nation. 

Le général : Gabefras ses | tiques sont moins bien connues] d'ébarber telle ou teHe disposition  mandent. Rejeter complètement cette 
trois collègues . de 12 junte, que celles de ses collègues. d'importance secondaïre ? La cen- En Ce sens, 1l paraît peu vraisem- Le premier avertissement de | {hèse serait effectivement 
organisme des forces | -Uu communiqué du mi sure du Conseil, si elle s'exerce, blable que {s Conseil &e prononce | F.O. porte sur là nolitique éco- | hoif Mais pourquoi un 
armées, sont purement et sim Evo be à en changere-t-elle ou non la nature de sur la « nécessité publique », dont} nOmique et sociale du gouverne | communiste ne pourrait-il pas 


plement relevés de leurs fonc- 
tions. Officiellement, le minis- 
tère de la défense a fait valoir 


accéder à un posie de res- 
ponsabilité dès lors que se- 
raient réunies doux condi- 
äons : ne tenir compie que 
des compétences des cioyens 
candidats. et veiller scrupu- 
feusement au respaci des 


la loh? F'erticle 17 de la Déclaration des | MER CETIE, Je GEctRn UE 
droite de l'homme fait un préalable | 5 bpronve nombre des initiatives 

Le collège que préside M. Roger 4 tofs naflonalisation (encore que | du pouvoir socialiste, mais la 
Frey, qui en est aussi le benjamin, je mot n'y figure pes. D'autant que, HP son secrétaire rÉnéral 
a.{.n'est évidemment pas entièrement Q 429, énoque à laquelle s’épanouit | M Bergeron et par le vote d'une 
libre de l'étendue de s2 censure. je notion de souveraineté nationale, | résolution, ee 10 paven de 
-D'autent qu'il s'est, dépuis long- f h'était pas envisagé que l'on püt| 502 comité national, 
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é L'- Le éommmiiqué ajoute FBs- |temps, fxé uns Iimite, qu'if rappelle entre les — elle met avec f: 

rame pee voppitie à en irbér. .de |, volontiers dans das désions, et contester Une décislot de.la mopré- | Des pointe Sur Rss D Ce 

2 iôngces x 7 avec se5'pat- | selon laquelle HN ne dispos pas | | =. ” “ 
FER “teriaires de POTAN et que Dha- | un ir d'apprécie- .f Ja 7) © Le déjicit du budget de l'Etat | haul fonctionnaire et de tout 
en. ér : de un, des ire, É junte un. pour génér a d'ap Lire __ page | pour relancer RE AU dirigeant d'entreprise, qu'ils 
Run es l'en bent 8e | D rs "1 ne ee 7 scbarke ginersemental res: 
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échéance. -! . (Etre la:snite page 6) fLire la suite page 26.) pas socialisie. 

Y paraît cependant ai Un ministre communiste 





reste un militent, rappelait 
dans une interview au Monde 
M. Anicet Le Pors. Dès lors 
qu'ils sont appelés au service 
de l'État leur position s'avère 
délicate. À eux de savoir 
jusqu'où ils peuvent aller. Aux 
autres responsables politiques 
de savoir praliquer une poë- 
tique de tolérance mais aussi 
de fermeté qui ne peul pes 
exclure, dans certains cas, 
une sanction, administrative 
ou. politique. 


major dans la longue et déti- 
cate tentative de reprise en 
main rio terne 
cée ro e = 
Sent bien avant le putsch du 
23 février. Depuis linstaura- 
tion d'un régime. démocratique 
en Espagne, quelques-uns des 
plus remuants et des plus 





[EURE L'information télévisée après le 10 mai 

DISPARITION ‘| ‘ Un nouvel épisode vient de relancer le débat la déontologie.» Rappelons que M. Boutet était 

17e » . sur l'objectivité de l'information télévisée : président de la commission de contrôle des 
M, Jacques Hébert, journaliste politique à TF1, émissions politiques à Ja télévision lors de la 
est rer par le président-directeur péné- campagne pour l'élection présidentielle de 198L 
rh vrgue les élections législatives dans . , À TF1, où, comme dans les autres chaînes 
la quatrième circonscription de Seine-et-Marne. de télévision, la rédaction vit en état de crise 
La phrase = A la Hé n'a changé depuis permanente, cet incident apparaît à beaucoup 
le 10 mai», lancée par une passante. au can- ©0mme la confirmation de l'échec de la réforme 
didat socialiste, M. Fromion, est devenue à l'an.  ‘entée par le président de la société au mois 


tenne: «Rien n'a changé depuis le 10 mai» de septembre. 


fie des militaires en 

la piupart anciens - 
por LE PPEioniatres ‘sur le 
front de l'Est aux cûtés. des 
forces allemandes pendant la 


seconde guerre mondiale — Te ee motifs de sa décision, M. ee Mais ee LE ee RE pour = 

l ; es Boutet a déclaré: «Je n'ai pas manqu témoigner des tés et du aise que 5 Se 
ont bien été écartés à la suite dès ma prise de fonctions à TF1, d'indiquer connaissent aujourd'hui l'ensemble des médias En publiant 
à la rédaction de cette société l'importance {et pas seulement le secteur audiovisuel) pour « Une polifique 
pour l'avenir » 


de mutations on de mises à la 
réserve anticipées. Avec babi- 
leté et intelligence, Juan Car- 
los, très au fait des vrais raD- 
ports de forces au sein d’one 


toute particulière que j'attache au respect de tout ce qui relève de la politique et du.pouvoir. 


L - TOURS ET DEMI-TOURS 





institution dont 11 est très || za place de Mais songent à M. RAYMOND BARRE 
roche, it alterner. s0u- organiser - rülye Lo- p souloir des chef, | j S décidé = 

plesse et" rigueur pour tenter | | mobile. Ne — on NU ombres ter- Par à Fe de 1 salle, tonjonrs PREND DATE 

de mettre les centurions au rière les vitrines fumées — pour -CHRISTIAN COLOMBANI partant, toujours là. 


(Lire page 10) 





.. BRUNO FRAPPAT. " 
ne ie Me tout le flux de TF L annoncé de- (Lire la suile page 23.) 
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CRÉATION A L'OPÉRA DU RHIN 


Le jeu des voix 


Les créations lyriques se comptent, de Georges Aperghls, qui le sera 
en France, sur [es doigts de la d’abord à Metz, la 22 janvier, par 
main. Aussi l'Opéra du Rhin falt41 l'Atelier lyrique du Rhin. 





INR ENS |." 
NCHESTER 
FA er, D ] 


gnole, dans ses profondents, 
est restée. hostile à. une 
autñentique démocratisation, 
et elle est très sensible aux 
arguments des dirigeants. 
politiques de droite: et 
d'extrême droïte, qui récla- 






ment — mé La. En figure RS res FR A vrai dire, . ne fait . renQuar 
vernement- »° modernes mêle, | deux prem auditfons : cells de avec une ancienne ion qui 
an pas .des «séparatistess» et À = jetés là, pêle- Comme i vous plaire, de Plere s'était perdue, et que René Ter- 
des « autonomistes 3 


Hasquenoph, présenté le 14 Janvier, rasson s'emplois à restaurer. Sans 
à Strasbourg, et colle de Liebestod doute doit-N s'attendre à rencontrer 
de la pert d'une fraction du public 
ce qu'on pourrait appeler une 


M. YVON GATTAZ sourde opposhion, mals la bonne 






sed grande genre Heming- 
Un César. way regroupés en &ribus sur des 
territoires précis indiscernables 








à # » | foi oblige à reconnaître que la 
par le-gonvernement, en rai- amencan Ro di nn HAS do INVITÉ DE L'ÉMISSION rélomme est menée gvec le souci 
son des risques de er 1880-1964 de - — les b de he pas heurter inutilement les 
icœus dans laumée et. des se ememe|| Pl.clE MONDE» | subi 
«révélations» possibles 10rs : Ni une mélée de rugby discutent, le M Yvon Gattaz, nouveau Dré- L'ouvrage de Pierre Hasquenoph 
des débats. Le, procès doit à La biographie. dos tourné, les oréilles tendues | |-sident du CNFF. cera, le en of d'une volonté 
avoir lieu en février ou en | si A l'avant, queiques jeunes pigistes | | dimanche 17 janvier, rimé de | 95 mage pans ee Sr ar 
mars. À La veille de cet orage, |: extraordinaire «intégrés» s'effairent autour des | | l'émission = Le cd un: du théâtre lyrique ou, si l'on veut, 
le gouvernement espère. : OT - téléphones en prenant des pauses | | organisée per FLT.L et ie Monde | Conventions Gu genre, sans aur 
cmcore, en nommant npe ù d'un homme de journaliste pour des photogra- | | et diffusée de 18h. 15a19h 30 | ‘18 nuance péjorétive. Les voix 
éanipe plus énergique à In tête | _:% RTS phies de press-book. Au milieu, | | Le président du Conseil national | Ÿ,®07! (raltées avec beaucoup de 
de ‘l'état-major, lutter plus De extraordinaire ün ancien, froid eb frolesé conube | | du patronat français répondra | énéroclié et Ie préoccupation de 
TS D eu nl Collection “Noire époque” || va rot per des vagnes d'amer-| | aux questions des Joumaïstes | Se inement 0 CPROr 
de T “hostil pei AE @ tume, montre une totale désap- } | de le. station de, radlo et du À 
ue armée ke es = nus probation, tandis que des nou-| | journal GÉRARD CONDEÉ, 
‘putsehistes. | Se LAFFONT ve&lx que personne ne connai fLire fa euite page 20.) 
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L'ALLIANCE EN QUESTION 


La discordance 

des réactions occidentales 
aux événements de Pologne 
comme la reprise 

des négociations 
soviéto-américaines 

sur les armements 

en Europe 

reposent la question 

de l'alliance. 

Tandis que 

Pierre Emmanuel 

met en garde 

contre ce qu'il appelle 

la névrose 

antiaméricaine, 

Philippe de Saint-Robert 
voit 

dans l’Europe neutraliste 
d'aujourd'hui 

la fille naturelle 

de l'Europe atlantiste 
d'hier. 

Mais François de Rose 
pense que la France 

a sa part de responsabilité 
dans la crise actuelle. 


"EUROPE était verte : elle est 
blette. La crise polonaise n'en 
est pas la cause: elle agit 

comme un révélateur. L'histoire épi- 
loguera sur la lächaté ou la compli- 
cité des gouvernements européens, 
sur leur impuissance réelle ou feinte à 
sauver à tout le moins leur honneur, 
enseveli par leur amour immodéré de 
la paix, de la paix à tout prix, de la 
paix surtout au prix de la liberté des 
autres. Ce qu'il convient de souli- 
gner, c'est moins cette impuissance, 
complaisamment justifiée d'ailleurs, 
que la logique de cette impuissance. 
À vrai dire, il ne nous manque que 
M. Giscard d'Estaing pour aller régler 
ä Kaboul le problème polonais, 
comme il avait si bien réglé à Varso- 
vie le problème afghan. Le fond du 
problème n'est évidemment pas que 
tel ou tel gouvernement européen 
soit de gauche ou de droite, car toute 
action partisane ou idéologique est 
de toute façon paralysée par quelque 
chose. 

Ill y a une incompatibilité fonda- 
mentale, comme cela. s'est déjä vu 
dans iles années 30, entre les démo- 
craties occidentales et [a maîtrise de 
l'histoire. Dès lors qu'on donne le 
nom de paix à sa propre tranquillité, 
et qu’on identifie sa propre liberté au 
seul progrès matériel, on n'oppose 
plus que das émotions sans force aux 
puissances qui marchent sur les 
consciences, st qui n'ont de 
conscience que leur propre puis- 
sance, où l'idéologie se fond au com- 
portement et le sert. 

Régis Debray, dans sa Critique de 
la raison politique {1}, montre parfai- 


L’impossible paix ? 


tement comment «l'idéologie en 
terre les uns après les autres ses'fos- 
soyeurs philosophiques », parce que, 
maladie ou symptôme, l'acte de 
croire est universel et nécessaire, là 
où il y a des hommes réunis sur un 
quelconque arpent de terre ». De là 
que nous demeurons interdits davant 
l'erreur gt là violence, dès lors 
qu'elles sont poussées, soutenues 
par une telle force. Mais les religions 
transcendantes acclimataient le mal- 
heur de l'homme, elles ne préten- 
daïent pas l'organiser : l'humaritée a 
bien franchi un pas inouï. D'un côté, 
un système s'identifie au salut, 
tandis que, de l'autre, les cités mar- 
chandes accomplissent un progrès 
matériel où la personne humaine perd 
le sens ultime d’une liberté qui, pour- 
tant, semble y surabonder. Ainsi no- 
tre monde, comme l'avait bien vu 
C.-G. Jung dans son dernier livre (2), 
« est, pour ainsi dire, dissocié à la fa- 
çon des névrotiques, le rideau de far 
figurant la ligne de partage symboli- 
que ». 

Jung explicitait fort à fond son 
analyse, des plus actuelles : 
«L'homme occidental, se rendant 
compte de la volonté de puissance 
agressive de l'Est, se voit obligé de 
prendre d'extraordinaires mesures de 
défense. Mais en même temps, il sa 
flatte de sa vertu, et de ses bonnes 
intentions. Ce qu'il ne voit pas, c'est 
que ce sont ses propres vices, qu'il a 
dissimolés sous le masque des 
bonnes manières sur Je plan interna- 
tional, que le monde communiste hi 
renvoie sans vergogne, et méthodi- 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 


quement, en pleme figure. Ce que 
l'Ouest a toléré, mais en sacret, avec 
un léger sentiment de honte (c'est-&- 
dira {ae mensonge diplomatique, la 
voiléss) lui est aujourd'hui serv ou- 
vertement, et avec prodigalité, par 
J'Est, provoquant an nous des nœuds 
névrotiques. C'est le visage grimaæ 


cer de l'autre côté du rideau de fer. 
£t cet état de choses explique 
l'étrange sentiment d'impuissanca 
dont souffrent tant de gens dans les 
sociétes occidentales. » 


Yalta 


Ainsi, ü n'est pas indifférent que, 
au cours des presque quarante der- 
nières années, il y ait eu corrélation 
continuelle entre les événements 

scutifs à Yalta en Europe cer- 
trale, et ceux consécutifs, au partage 
de la Palestine au Proche-Orient. 
Avec cette différence de pure appa- 
rence qu’on croyait à l'Ouest ne rien 
pouvoir changer à l'état de fait établi 
en Europe de l'Est, mais qu'on pen 
sait bien pouvoir tout se permettre 
au Procha-Orient, modifier par trois 
gusrres successives le partage initial, 


" et prendre jusqu'au risque d'implan- 


ter les Soviétiques où ils n'étaient 
pas, par le seui jeu de l'abandon et 





Contre la névrose 
anti-américaine 


par PIERRE EMMANUEL 


la fin des années 40, le neu- 
tralisme fut une façon de re- 

jeter le communisme sans 
s'attaquer de front à lui. Ce neutra- 
Esme était souvent doublé d'anti- 
américanisme, du fait, entre autres, 
maccarth dont 


= Home ous là 


bêtise et La ténacité. On trouverait la 


canisme dans 

nues du D Le le 

style du temps, je traitais le prési- 

rs Transs de < marchand de bre- 
es », 

La mode était alors de qualifier 
les Américains de < barbares », et, 
chez certains Français, il en va tou- 
Jours ainsi Le est 
mort depuis un quart de siècle, mais 
l'anti-eméricanisme se porte encore 
fort bien. J'en comprends mainte- 
nant les raisons inconscientes, celles 
d'un complexe au sens hanalyti- 
que du mot. Si ce complexe devenait 
une composante de la politique, il 
risquerait d'ouvrir à brève échéance 
un fossé entre l'Amérique et l'Eu- 
rope de l'Ouest. 

La raison immédiate en serait la 
Pologne, révélatrice d’une nouvelle 
donnée historique que l'Europe de 
l'Ouest se pee À assumer. 
Pourtant le jier Schmidt, ce 
« neutralisateur », l'a déclaré lur- 
même : la crise ise est une 
crise du soviétique tout en- 
tier. Il faut donc s'attendre à des 


Or, ilse tout le contraire, du 
fait de l'Allemagne en premier lieu 
Bien des Allemands commencent à 
dire tont haut ce que leur culpabilité 
leur avait fait refouler : que la Polo- 

est un malen: tendu BÉ0graP ique 

t ses voisins i lien se 
faire. Même si le chancelier ne va 


mode de cet « ï ». 
Puisque, il, ème sovié- 
tique est en crise, l'aide dont il a be- 
soin pour se maïntenir peut Jui être 


tienne : cet objet, c'est l'anti- 
américanisimne. 





» 
Pour une politique 
commune 


Rien n'est plus simple. Il suffit 
d'exploiter les com issions amé- 





chère aux communistes français. 
Maïs les Etats-Unis, comme l'Alle- 

fédérale ou la France, sont 
un de droit, Entre oux et Les ré 


. ment à 


Ainsi la protestation contre les 
dictatures d'Amérique latine peut et 
doit se référer aux principes sur les- 
Éest de même À partir de ces Prin 
est partir de ces prin- 
cipes que devrait se définir une poli- 
tique commune envers la te 
face à La crise qui grandit à l 
L'Etat der que l'on observe s’y 
11? En France, où Le PS 
isme reste assez limité, la solidarité 
avec la Pologne revêt pour l'instant 
une grande force : elle est, et demeu- 
rera sans doute, une question ESS 
que majeure. En revanche, les Etats- 
nis y sont l'objet d'un ressentiment 
qui pourrait, si l’on le Laisse croître, 
ro celui d'il y a trente ans. 
uement, 
mode est % ‘haïr les 
pie me l'U.RS.S. Malgré lévi- 
nce de l’inhumanité du système 
soviétique, un tabou empêche de dé- 
mystifier entièrement la « patrie du 
socialisme ». Au contraire, et par 
substitution, toutes les tares de Ia so- 
ciété productiviste — aux avan 
de laquelle nul ne songe le moi 
renoncer — sont 
avoir cause première et univer- 
selle Etats-Unis. 

Si ce rejet névrotique s'accentuait 
en Europe, l’isolationnisme l'empor- 
terait aux Etats-Unis. Ou plutôt, les 
Etats-Unis étant un continent, ils re- 
og 

acifique, lieu de formation du 
vingt et unième siècle. Laissée à 
elle-même, l'Europe occidentale ne 
serait plus qu'une presqu'ile. Sans 
unité politique, sans vision, tiraillée 
par des intérêts divergen 
viendrait tôt ou tard un protectorat 
capitaliste de l'Est. Peut-£tre les Ai- 
lemands en caressent-ils l'idée, cou- 
plée avec celle d'une réunification 
des deux All On voit l'inté- 
rêt qu'y trouveraient l'Union soviéti- 
que et les milieux d’affaires « réa- 
listes» outre-Rhin. Seulement ce 
serait la fin de ce qui s'est toujours 
nommé l'Europe, 


grands changements. La France, 
enaire exigeant mais 

Eure idée des droits de 

pourrait renouveler l'esprit de l'al- 

Sauce et tn Etats-Unis, 

par la persuasion principes, À 

modifier leur attitude à l'égard de 
imes que les Américains cux- 

mêmes jugent odieux. Les nobles pa- 

roles à ces par le président Mit- 

terrand au corps diplomatique 


donnent à penser qu'il est ible 
ds Jonder eur Le repoct ISA des 


façon de rendre aux opprimés quel- 

ue espoir face aux oppresseurs. 

ette volonté implique aussi la 
claire énonciation des sacrifices qui 
la rendront concrète, en particulier, 
mais non point umiquernent, ceux 
DRE au niveau de vie de 
chacun. Tôt ou tard, il faudra qu'un 
gouvernement les décrète et que les 
citoyens les acceptent. Mieux vau- 
drait que ce ne Îüt pas à la veille 
d'une catastrophe ni au terme d'un 

affaiblissement moral 


Tailler pour recoudre.. 


par FRANÇOIS. DE ROSE ({*) 


OTRE gouvernement envi 
re à la lumière des 
événements de e, de 

revoir la question de la fourniture du 
gaz sibérien. Il faut s'en féliciter, si 
ce réexamen devait empècher que la 
tragédie polonaise ne s'insère, cChro- 
nologiquement, entre la double si- 
pue par la République fédérale 
‘abord el la France ensuite du plus 
pe contrat jamais passé avec 
U.RS.S 


Sans doute les partisans de l'ac- 
cord disent-ils que nous ferions, en 
partie, les frais de son abandon. Et 
sp . nous ne Din pri 

payer le prix pour ense 
nos fées, quel crédit pouvons-nous 
avoir. Au reste, les Soviétiques aussi 


en souffriraient ; 15 milliards de dot. 


lars en année PES payés la 
France et la République fédérale, 
c'est-à-dire l'équivalent des exporta- 
tions de l'Union soviétique vers la 
Communauté européenne en 1980 et 
les deux tiers de ses ventes à l'en- 
semble de l'O.C.D.E. ! 

* Aumoment où l'on se demande 
comment aider les Polonais, on pour- 
rait peut-être commencer par ne pas 
aider le Kremlin Plus encore que 
notre indépendance énergétique, 
c'est le concours de ce formidable 
ballon d'oxigène à la stratégie ad- 


-verse qui devrait retenir notre atten- 


tion. 

La France, qui a manqué Ja 
chance qui-lui était offerte d'assu- 
rer, à l'invasion de l'Afphanis- 
tan, l'échec des Jeux olympiques de 
Moscou (sa np eût, à 
coup sûr, enLraîné celle de la plupart 
des pays européens ct de très nom- 
breux pays africains), a peut-être 
aujourd'hui celle de faire capoter un 
accord qui ferait passer la coopéra- 
tion avec l'U.R-S.S. à son apogée, 
alors que la détente est en crise et 
l'entente à son étiage. 

Une telle évolution mettrait nos 
actes en accord avec celte e de 
fond qui soulève l'opinion en France 
et qui ap un démenti aux sOn- 
dages suivant lesquels les trois- 
quarts d'entre nous seraient d'avis 
qu'en cas de crise mieux vaudrait 
négocier que tenir tête. Un coup 
d'éclat sur le gazoduc, dans la ligne 
de ces réactions, pourrait peut-être 
donner aussi un Coup d'arrêt à ce 
neutralisme à l'éciosion duquel nous 
ne sommes pas sans avoir COntri 
ei qui représente le plus gran dan- 
ger pour toute l'Europe. 

Souvenons-nous cn cflet. Nos re- 
proches à la République fédérale 
d'être trop <atlantiste ». La mise 
sur ic même rang des Etats-Unis et 
de l’Union soviétique, de l'alliance 
atlantique et du pacte de Varsovie 
par nos dénonciations des deux « hé- 
gémonismes* et d'une prétendue 
+ politique des blocs», alors que 
l'Occident, comme le fait remarquer 
Cornelius Castoriadis (1), ne consti- 
iue même pas un camp. La présenta- 
lon lendancicuse des accords de 
Yalta comme un partage du monde 
entre Washington et Moscou (2). 
Sur lc plan militaire, un Livre 
blanc (1972) énonçant un conce 
qui pourrait nous conduire à nucléa- 
riser un conflit sur le territoire de 
nos alliés pour sanétuariser le nôtre. 
Le gros de nos forces classiques ré- 
servé à unc soric de batuille des 
frontières destinée à «éprouver les 
intentions » de l'adversaire avant le 
rocours aux armes Siratégiques dont 


€ 


———..— 





il est reconnu, à fuste titre d’ailleurs, 
qu'elles ne nous permettent pas de 
donner une garantie de leur emploi 
pour le compte de nos alliés. 

Et que dire des fureurs déchaï- 
nées lorsque M. Giscard d'Estai 
rappelait es la sécurité et l'ind 
pendance de la France sont liées à 
celles de ses voisins et.des critiques 
adressées à M. Mitterrand pour 
avoir considéré que la menace des 
missiles soviétiques nous Concerne 
également. : 

Trop de bles et... d'irres- 
ponsables ont donné l'image, hélas 
récurrente dans notre hisioire, d'un 
désaccord entre notre politique 
étrangère et notre politique de dé- 
fense pour que nous n'ayons n0- 
tre mit de Culpabilité dans A à 
laquelle les tentations. neutralistes 
exposent aujourd'hui la sécurité de 
l'Europe, et par conséquent la nôtre. 
- C'est peut-être en taillant dans 
l'économique vis-à-vis de l'U.R.S.S. 
que l'on pourrait recoudre dans la 
politique entre alliés. 

(*) Ambassadeur de France. 


(1) Cornelius Castoriadis: Deveni 
La guerre. Fayard. 

(2) Cf André Fontaine : « J'y suis, 
j'y reste ». Le Monde du 23 décembre. 














du désespoir où l'on plongeait les 
uns après les autres les pays arabes. 
De l'écrasement de Budapest suivant 
l'opération de Suez jusqu'à l'an 
nexion du Golan suivant le coup de 
force de Varsovie, en passant par 
l'occupation de la Tchécoslovaquie 
suivant de quelques mois la guerre 
de six jours et l'occupation de l'Af- 
-Ghanistan, suivant de moins encore 
les accords de Camp David qui pré- 
tendaient (mais un peu tard} exciure 
FUnion soviétique de tout règlement 
au Proche-Orient, il y a une corrétaæ 
tion si persévérante et si constante 
que seule la cécité politique ou ia 
plus simple mauvaise foi peuvent re- 
tenir de la voir, de la comprendre, de 
l'analyser. Et voilà pourquoi notre di 
plomatie, notre politique, notre mo- 
rale sont muettes. 

Seule l'étendue de notre compli- 
cité dans les événements du Proche- 
Crient explique l'étendue de notre 
impuissance et le creux de notre dis- 
cours dans tous les événements, ou 
non-événements, qui S8 sont SuC- 
cédé dans l'Est européen depuis que 
Moscou y étend et y maintiant la lo- 
gique schizophrénique de son empira 
de structure tsariste et de super- 
structure idéologique. La vérité est 
que nous demeurons aussi interdits 
davant la schizophrénie du géronto- 
crate Brejnev que nous derneurons 
interdits et fascinés devant la para- 
noïa qu'exerce à Tel-Aviv, au nom de 
son pays, et, prétend-il abusivement, 
au nom de tout le peuple juif, cet an- 
cien général de l’Irgoun qui avait déjà 
osé écrire et signer une justification 
du massacre de Deir-Yassin, acte 
terroriste fondateur d'un État qui, de- 
puis, s'est tant plaint du terrorisme 
de ses victimes, à quoi il les avait ré- 
duites. 

Les sanctions proposées par le 
président Resgan à l'encontre de 
Moscou seraient certainement plus 
efficaces et plus convaincantes si 
elles ne visaient pas autant les alliés 
de l'Amérique que la puissance anta- 
goniste at complice avec laquelle elle 
joue depuis le demière guerre. Et si, 
dans le temps même que Washing- 
ton manifeste avec euphémisme son 
« étonnement et son mécontente- 


ment » de l'annexion du Golan, on. 


n'apprenait cette fois qu'en fait de 
Sanctions (qui pour le coup seraient 
bien faciles à prendre) le Pentagone 
vient de proposer d'augmenter de 
300 millions de dollars les crédits 
d'arnmements destinés à Israël — 
chiffre qui, selon des responsables du 
département américain de la dé- 
fense, « ne représente pas une 
grosse somme si l'on considère l'im- 
portance des forces militaires 
qu'israël doit entretenir, et l'inflation 
dont souffre ce pays ». C'est-à-dire 
que les États-Unis continuent de 
donner les moyens de ce qu'ils fei- 
gnent par ailleurs de condamner, 
avac un cynisme qui n'a d'égal que 
celui avec lequel les Russes donnent 
au monde entier des leçons de 
« non-ingérence ». . 

Encora ne dit-on rien des dicta- 


tures d'Amérique latine, qui eppli- ” 


quent depuis bien longtemps les mé- 
thodes du général Jaruzalski, pour le 








es les 19et 22jusquà 23h. - 


plus grand confort de cette autre im- 
posture de l’histoire qu'est la « doc- 
trine de Monroë ». Dès lors, com- 
ment s'étonner de l'inutilité des 
plaintes vertueuses qu'élève l'Occr 
dent pour son seul bonheur moral ? 
C'est bien son ombre mauvaise que 
l'autre bloc lui renvoie. En Europe, les 
pays qui pendant vingt ans Ont ac- 
cusé le France, parce qu'elle voulait 
rompre la logique des blocs, de faire 
le « jeu de Moscou », sont ceux-là 
mêmes qui, aujourd'hui, font réelte- 
ment ce jeu en sombrant dans un 


liste, éternel jouet d'une dialectique 
dont elle est la victimes ravie et tran- 


- quille. J'edmire qu'on vauille sortir 


du système de Yalta en fonction des 
« lenteurs de l’histoire » : la France, 
quant à elle, n'a jamaïs cautionné ce 


. Système et n'a pas à feindre d'en te- 


nir compte. Elle n’a pas à feindre non 
plus d'appartenir à une Europe qui 
n'existe pas et qui n8 veut pas exis- 
ter. Et elle n’a pas, au Proche-Orient, 
à fendre de maintenir une balance 
égale entre les agresseurs et les 
agressés, au motif que cela lui don- 
nerait du prestige pour parler à des 


diplomatie est ls contraire de la di- 
plomatie, et où, lorsque personne ne 
fait rien, un certain langage peut 
avoir la force des actes : encore faut- 
il, pour qu'il sorte, ne pas être empé- 
tré dans ses propres contradictions. 

Tout le monde veut apparemment 
18 paix, mais c'est « Je paix comme le 
monde le donne » dont parle saint 
Jean. Une paix qui repose sur des 
équilibres fictifs et des peurs conve- 
nues. Parce que ces équilibres tien- 
nent artificiellement depuis trente 
ans, On Se flatte de croire qu'il en 
sera toujours ainsi On a simplement 
oublié de se pencher sur cette évi- 


- dence encore discrète qui fait que, 


depuis l'apparition des armements 
nucléaires tactiques, toute la théorie 
de ia dissuasion dont nous nous ber- 
çons depuis plus de vingt ans est à 
présent du bidon. Une guerre nu- 
cléaire est parfaitement devenue 
possible, parce qu'elle pourrait être 
circonscrite et localisée, et je vous 
demande où ? Détonateur : Proche- 
Orient. Champ de bataille : Europe. 
Je n'ai pas besoin de nommer les 
deux sanctuaires dont tout ke jeu est 
de faire se battra les autrés à leur 
place, la suprême Cité marchande et 
la suprême Cité idéologique, ces 
deux négations agissantes de la li- 
berté des autres. C'est en faveur de 
leur seule conservation que jouent, 
depuis Yaïta, les lenteurs de l'his- 
toire. Mais il n‘y a dans tout casla 
d'autre fatalité que celle que nous 
portons d'abord en nous-mêmes, née 
sans doutes d’un ennui de vivre dans’ 
un monde trop facile dont il nous 
semble pourtant qu'il faut chaque 
jour l'améliorer davantage. 


(1) Gallimard éd. 
(2) Essai ri rs tion de l'incons- 


‘ ciem, Denoël-Gonthier éd. 
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profitant d'une conjoncture favo- 
rable, dans la mesure où, estime- 
. ton à Jérusakm, ni les Etais- 
Unis ni l'Egypte ne peuvent 


Sn et 


gouvernement israéHen avent le 
retrait définitif du : Sinaï. 


Ainsl, deux quotidiens, le 
Jerusalem Post et A! Hamish- 
mer, ont ropris à Ia « Une », 

" ce 15 Janvier, une nouvelle pu- 
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Le ministre nicaraguayen des 
rai . 


d'Escoto, à accusé 14 janvier, 
à Managuz, 


Haïti 
{E CHEF DES CUNGÉS 
À ÉTÉ ARRÈTÉ 
PAR DES GARDES-COTES | 


Miami (AFP). — Des 
américains 





véritablement sévir contre Île . 


Libye, 


‘ Nicaragua 


# aurons DÉNONCENT LA PAPTICHATION DE RESPONSABLES | 
. ARGENTINS À UN COMPLOT CONTRE LE GOUVERNEMENT 





. membre des services sécrets de 
armée hondurièenne, devané ser- 
vir d'agent de liaison. - 

Selon M, Miguel d'Escoto, 
Pare afin ® 
nisér Ia tion dé ces der- 
Diers, avec lon + 


du SutiLiban pour anéantir les 
positions palsstiennes : un raid 
aérien .contre des missiles sy- 
riens dans la Bekea libanaise; 
Una campagng contre la résis- 
tance palestinienne,. tent au 
Proche-Orient qu'en Europe, 
cale pour les plus « probables =. 


Maïs fl n'écarte pas d'autres . 
hypothèses, telles que l'annu- 
lation du retrait du Sinaf, de 
nouveaux raids de reconnais- 
sanca au-dessus de FArabie 
Saoudite, l'extension de Ia loi 
israélienne . en Cisjordanie, le 
maintien du contrôle sur les Tes 
du détroit de Tiran (qui, bien 
que sous souveraineté S$aou- 
dienne, dolvent Btre, selon le 
traité de paix, restituées à 
TEgypte, à laquelle Ryad les 
« préta » «naguère), el, enfin, 
des attaques contra des Instai- 
latlons nucléaires en cours de 
‘construction au Pakistan et en 


FRANCIS CORNU. 








argentins d’avoir participé à un 


secrets 
ticipé à 


RE men RS 
un 
et Gonzalez Fet AA 
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étranger 





Inde 





Mme Gandhi o présenté un programme 
de relance économique 


Mme Gandhi a 


procédé, ce vendredi 15 janvier, à an rema- 
niement ministériel, à l'occasion du deuxième 


anniversaire de 


son retour au pouvoir st de Ia publication d'un programme 


écouomique. Le 


ministre 2 abandonné le portefeuille de 


premier 
la défense qu'elle détenait depuis deux ans pour l'attribuer à 
M Ramaswami Venkataraman. Celui-ci & abandonné le ministère 
des finances qui a été confié à M. Pranab Mukherjee, auparavant 
ministre da commerce. Le ministre des pétroles, M. P.C. Sethi, 
a pris le poste de ministre des chemins de fer occupé par 
-M. Kedar Pandey, qui a été nommé à l'trrigation, tandis que 
M. Jagannath Kaushalï a reçu la charge de 1a justice. — (Router, 


AFEJ 


De notre correspondant 


New-Delhl — Dans une allo- 
cation prononcée 


Mme 
lats tangibles immédiais », met 
notamment l'accent sur nine 


teur agricole (irrigation, re 
ment, production de légumineuses 


LE PREMIER MINISTRE 

DE L'ÉTAT DU MAHARASHTRA 
ACCUSÉ DE CORRUPTION 
A REMIS SA DÉMISSION 


Os notrs correspondant.) 


Kew-Delhi, — Le chef du gonver- 
nement da DMabarnshtra (Bombay), 
BLAR. Antulay, qui, El est vrai, y 


avatt été anvités et par les diri- 
geauts de son parti, le Congrès- 
Inälra, et par le premier ministre, 
Mme Gandhi, à remis sa démission, 





sion fiscale et le 


téger 

norités), sur la production d'éner- 
gie électrique et d'énergies 
nouvelles (bio-paz, notamment), 
l'éducation, la santé, le contrôle 
des naissances 


peus l'éva- 
meilleur jonc- 


Rappelant que 1982 devait être 
« l'année de la produrlivilé », 
Mme Gandhi, dont l'allocution 
Marquait le second anniversaire 
de son retour au pouvoir, en ian- 
vier 1980, a estimé que les efforts 
accomplis par s0On gouvernement 
pur remettre sur rails me éco- 
ñomie « à La dérite x avaient 


mardi 12 janvier, au gouverneur de cité, 


JBtat, qui l'A acceptée, tout en le 


prliant de conserver 'son poste jus- 
qu'à l'élection de son successeur, 
Ce faisant, LL Antalay tirait, labo- 


: tensement semble-t-il, les consé- 
- quences du jugement rendu le jour 
même par La haute cour de Justice 


de Bombay, qui venait effet de 
reconuaître le blen-fondé des acon- 
sationa portées contre Le £gouverne- 
ment local et son chef, T1 lui était 
xeproché d’avoir, an mépris des dis- 
positions en vigueur, alloué aussi 
généreusement qu’arbitrairement du 
elment (produit rare en Inde, @onc 
contingenté) à certains entrepreneurs 
en échange de udonationss à des 
fonüations privées dont 1 ASSuTE 1n 
gestion. 

Le départ de M. Antulay marque le 
dénouemetnit d'une affaire qui, de- 
puis juillet, défrayait 18 chronique. 

AL Antulay avaït, dès l'Eté, offert 
se démission À Mie Gandhi (pour 
lui avoir involontairement €ansé du 
tort en mélant son nom à cette 
 — eni, en dépit des nombreu- 

pressions exercées sur elle, 
F'arais jasu's présent refusée. - P. Pr. 


A fravers 
Je monde . 
Colombie 


@ LES FORCES ARMEES 
L'OTIONNAIRES DE 
COLOMBIE (ARC 








ennonce l'hebdomadaire liba- 
nais AZ Moustagbal du 16 jan- 
Lg selon cette AS ee 


c eSpionnageE » 
re de ÉUFSS L'affaire 
a été classée après l'assassinat 
de Sadate, 


Union soviétique 
e UN APPEL A 
AMBASS 


en poste à Moscou pour qu'on 
lui accorde enfin l'autorisation 
Sete de 
Téprisés qua _ 
{Ar LE .) . 


étre encore 
2 si ia dé- 


glus importants en 196 
cision Peliston de-se doïer 


armements 50 Rita nés n'obli- 
geait lInde à à deu davan- 
Tage pour sa défense. » 


PATRICK FRANCEÈS. 


Habitez au 


Un rapport d'Amnesty international 
dénonce de graves violations des droits de l'homme 


Dans un repport d'une cinquan- 
taino de pages sur là « violation des 
droits de rhomme* au Pakistan 
publié mercredi 13 janvier, à Lon- 
dres, Amnesty internaliona! (i} attire 
lattenÿüon sur l'arrestation ds mil 
liers de personnes pour délits d'opi- 
nion et l'exécution de centaines 
chaque année, y compris de pri- 
sonniers pollliques. Selon ce rap- 
port — le plus important sur ce 
sujet — depuis la prise du pou- 
voir, par l'armée, en juillet 1977, 
la situation s'est détériorée depuis 
un an. En juillet 1977, les partis 
polltiiques et les syndicats avaient 
été interdits: on mars 1881, un 
amendement constliutionnel et {a 
loi martiale ont annulé les disposi- 
tions garantissant les droits fonda- 
mentaux et Interdit aux juges civils 
de revenir sur las décisions des 
autorités militaires. La majoré des 
prisonniers politiques, Indique le 
rapport, sont jugés sommairement 
par des tribunaux militaires — par- 
fois à huis clos à l'intérieur de pri- 
sons — sans l'assistance d'avocat et 
sans là possibliité de ifaïre appel. 


e Prisonniers de conssience » 


Amnesty intermalional reconnaît ne 
pas 6tre en mesure de fournir {8 
nombre précis de prisonniers pol- 
tiques ; [8 gouvernement pakistanais 
affirme, pour sa part, qu'il n'y en 
a Pas Cependant, l'organisation 
humanitaire estime que six mille 
personnes ont és arrêtées en mars 
1981, pour des raisons politiques : 
H s'agissait pour la plupart de mem- 
bres ou de sympathisants du Mou- 
vement pour la restauration da la 
démocratie, un rassemblement de 
partis. Ces « prisonniers de 
conscience -, comme les appelle 
Amnesty, ont généralement été rels- 
chés. Mile Bhutto — La fille du pre- 
mier ministre pendu en 1979, — el 
le général de corps d'armée ‘aérienne 
Asghar Khan, chef d'une petite for- 
mation, ont 6té maintenus en rési- 


(1) 16, rue Théocdors-DecEk, "75015 
Parls. Tél. : 5957-55-65, 


dence surveillée pendant plus de 
vingt-quatre mois. 

Le rapport dresse la liste de cent 
quatre-vingt-trelze personnes condam- 
nées à des peines de prison et au 
supplice du iouet depuis que les 
militaires sont au pouvoir. Surtout, 
H indique encore que la foriure est 
+ systématiquement pratiquée » sous 
différentes formes par la police et 
par l'armée, II cfle ile cas d'una 
dizaine de prisonniers morts sous 
la torture. 

La peine de mort est, d'autre part, 
appliquée dans un nombre de plus 
en plus grand de cas « Des cen- 
taines de Pakistanais sont exécutés 
chaquo année par pendaison », et 
la chef da l'État, le général Zia-Ul- 
Haq, à lui-même lait état en 
mars 1979, de la * pondaison de 
presque quatre cenis personnes du- 
ram Jes dix-fui derniers MDIS », 
rappelle Amnesty International. Dans 
le Seul Etat du Punjab, il y avait 
mille deux cent cinquante condamnés 
à mo... à La fin de 1981. Le ranoort 
publia la photo d'uns exécution 
publique de trois condamnés, ainsi 
que celle, attaché sur son lit d'hô- 
pitai, d’un joumaliste venant d'être 
flagellé pour avoir « organisé des 
rassemblements publics » et « Com- 
mencé une grève do Ja faim ». 

Comme il est d'usage au terme 
de tels constats, l'organistation inter- 
nationale dresse la liste des recom- 
mandations qu'elle a adressées au 
gouvernement d'Islamabad. Il lui est, 
en particulier, demandé de respecter 
les conventions sur 'les droits de 
l'homme, de réviser ses dispositions 
sur les détentions et de restaurer 
l'indépendancz de la Jusflce. Elle 
suggère la proclamation d'une am- 
nistie générale. 





gr 
sident du Pakistan, fera les #5 et 
26 jauvier une visite en France, 
dans le caüre d'une tournée eu- 
ropéenne qui l'aüra conduit aupa- 
ravant en lIfalie, : Roumanie 
et en yo vie, a-t-on indi- 
qué feu 14 janvier à l'ambas- 
sade du Pakistan à Paris. 





jourd'hui 


_ce qui sera introuvable 
demain!. 


RÉSIDENCE CANNES CENTER 


Au cœur de Cannes, à quelques pas de 
la Croiïsette, tout près des commerces, une résidence 
de prestige où les problèmes de sécurité 
ont été particulièrement étudiés... 
Du studio au 4 pièces + terrasse à partir de 11.953 F le m°* 


LES MARINES DE VILLENEUVE 


Située en bord de plage, 


entourée de près de 2 hectares de jardin à proximité 
du champ de courses de Cagnes-sur-Mer, 
une magnifique résidence en forme d'étoile. 
Du studio au 4/5 pièces + terrasse et/ou jardin 


à partir de 10.955 F le m°* 


MERRYLAND 2 


En bord de mer, à Cagnes-sur-Mer, 
dans un village vivant, un immeuble tranquille, 
_plein de charme, entouré d'oliviers, d'orangers 


et dep 


Du studio au 4 pièces + terrasse à partir de 9881 F le n° 


Gestion locative assurée toute l'année, 
Crédit long terme à taux variable, 
“Prix janvier 82 jusqu’à épuisement de Fofire. ë 


Violette Emerand, Bureau de Vente 
6, rue StFlorenéin - 75001 PARIS 


TÉL : ©: (D 260.04,21 
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AFRIQUE 


La Mauritanie en quête de me 


M. Jean-Pierre Cot, minis- 
tre délégué auprés du minis- 
tre des relations extérieures, 


I. - La réconciliation manquée avec Rabat 


chargé de la coopération et 
du développement, qui s'est 
rendu ces derniers mois dans 
plusieurs pays d'Afrique au 


sera reçu officiellement en 
‘du 21 au 23 jan- 
vier. Avant d'aller ä Nouak- 
chott, M. Jean-Pierre Cot ira 
aux iles du Cap-Vert, et .de 
nouveau au Sénégal. 


Nouakchott. — « Jis on con- 
fondu la jête nationale avec 1e 
17 mai », s'était exclamé avec un 
DE approbateur le lieutenant 


sement du président Ould Dad- 
dah, 10 juin 1978, la pars 
ée, il Ag Fra passé, 
n ue e 
avai e rédue  lomentie als 
que sa pol ë pres- 
que exclusivement consacrée aux 
sections de l’Union mauritanienne 
du travail 
Fait pus plus sort les 


différen corporations syndica- 
les avaient fait appel à l'imagi- 
nation populaire pour décorer les 
chars symbolisant métiers et pro- 
fessions et, surtout, elles arbo- 


libre, 
« Soins co à Politique 


raient des elogans d'une vigueur 
revendicative sans précédent, 
méme sous l'ancien régime. Qu'on 
en juge: « kelèvement du 
SMIC x», « Réforme agraire >», 
$ jee _ travailleurs 
"étranger », « Uniformisation & 
ee nz familiales », « Buisse 
des DrÉz », &« Pour un syndicat 
et rue 3, 
spcins Gu logement » % Halte au 
chômage », « Amélioration ur- 
gente des problèmes de trans- 
port », eic. Il faut bien dire, 


‘toutefo ue ce cafks:k des 
Etre À uotidiennes T'aurait 


pas été anal té au chef de 
l'Etat, le ne colonel 
Ehouns Ould £g'il n'avait 
énuméré des objectifs que 

CMS.N. voudrait également at- 


L'émergence du syndicat est 
une des conséquences de ia ten- 


2 fondane sur le 
“existant dans 


De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


re et superficielles des ser- 
a … de AMD FA 

ones , : æ 

mécontentement 


ment d'officiers du C.MS-N. Or 
ni l'un ni l'autre ne se sont pro- 
Et, ei des Mauritaniens dé- 


par lés armes — ce qui 
n'est pas coutume lei — ils éprou 


L'emprise de l’armée 


«It est surprenant que les Ma- 
rocains, qui avaient revendiqué 1 
Mauritanie & prétendent bien la 


tative de coup d'Etat mené, le paix, le Maroc auruit une infiuence 
16 mars 1981, par un groupe d’of- propres ici, car les re 
se s0n 


Salam Ould Sidi (le Monde des 
18 et 19 mars). Se réclamant de 
l'AMD. (Alliance pour une Mau- 
ritanie démocratique) et soutenus 
par Rabat, ils ont contribué à 
MOTS y pr ja 

ion dans ce pays répugne 

aux effusions de sang, du fait 


même qu'ils ont provoqué la mort 


de » pus Parenues Dane neo 
a, en outre, infirmé les analyses 


perl Ne dans Le 
rs "28 sens 
En revanche, 


chaque 

fois que Dee Rabat ve s'en cu à la 

Rd de 

du sion Ex e ojfra Un GDAT- 
, ajoutait- rs 


E VA EpErne RE deals 


au t les ripostes uates. 
au Pot LS rss séquates à 


ss 
oo ee mt 


des «x menüces extérieures et 
intérieures x selon 
D 


POLtRRE civils et militaires. 

Le pouvoir en profitait 
écarter quelques Érmes 
l'action ou le com t avait 
pu préter à pe Les qu'ils 
aient défendu enthou- 
siasme suspect l'idéologie du parti 
Baas irskien, soit qu'ils se = 

à léesrd de la Libye Cette 
! e 
éviction se fit « à la An 


De même, ie des 
étrangë venait 
d'être confié au lieutenant de 
Dahane, H retiré. 








GALERI ES. 








Les Fastes 
ARLON 


Exposition : tapis d'Orient, 


meubles et objets orientaux 
du 9 janvier au 12 mars. 


ue grande exposition 
vente tapis dOrient vient 
d'ouvrir ses portes à Paris, 
au 4° étage des Galeries Lafayette 
Haussmann, En provenance di- 
recte du Cashemire, de : de Chine, du 
Pakistan... Tous Îes tapis d'Orient 
Se Galeries Lafayette ont un Cer- 


DRE 


U 1888 








noués à Ja main et peuvent même 
vous être présentés à domicile. 


— 20% SUR LES 
TAPIS D'ORIENT 


Vous bénéficiez en plus d'une 
remise de 20% sur tous ces tapis 
d'Orient jusqu'au 12 mars; ne 
manquez surtout pas cette offre 
exceptionnelle. 

Les fastes de l'Orient aux Galeries 
Lafayette, ce sont aussi des meu- 
bles, des paravenis, des porcelai- 
nes etdes objets rares du Népal, de 





Birmanie, de Corée... En vedette 


également, la galerie de pemtures 
indiennes et chinoises. 


CRÉDIT GRATUIT* 


Etpourquechacun puisse profiter 


” des “Fastes de l'Orient” les Gale: ‘ 
ries Lafayelte vous offrent le cré- . 
dit gratuit sur l'ensemble dé Pex- | 


position et pendant toute la durée 
< nel 


rene 4° ÉTAGE. 


* PT 12/03/82 à partir de. 2000 F d'achats, sur l 
Cetelem, sauf assurance facultative, sont pris en charge par les Galeries 


ee PE = me 








msemble de l'exposition, pl ge cn di pm mat 3%, Lai de 


Dar ne su Sahara 


pas été suivi d'effet. 
L'article 2 prévoit que chacun 
deux pays « Re ae 
une quelcon 
territoire contre l'au- 


-Miiser s0n : 
Le », nou à précisé 1e le Heutenant 


on Poe 


jen ins roi ré 

ts se 
ment de l , et à leur Inter- 
dire l'accès de Radilo-Maroc, cœ 
qu'il n'aurait pas fait = 
nouvelle 


démarche, en 
ministre Sanrio des affaires 


Un confit qui pèse 
ES nn XL, en revanche, 2 


d'aider ie 
de li 


ETDTEss que le peuple sah- 
raoui s 

ment. 

Des attachés militaires, dont. 
CT EURE ui se sont 
D Es du pays 


avant eb un l'attaque de 
Guelta-Zemmour, nous ont 
confirmé que le Front Polisario 
u'y & pas de bases et qu'il n'avait 
pas eu besoïn de s'y puis- 
que ses DORE sont restés 
dans montagnes du Zem- 
M confirmé, depuis 
lors, l'évacuation de la région par 
Prades 0 De EE PURES On 

pensent pes, non 
plis que les Sabraouis sjent uti- 
Sarc -— 6, que lai les 
a livré de tais- gp 


mais ils excluent ce de 
Cubains ercinent le Présence dé 
«Nous mettons six mois pour for- 
"ner un servant de Sam-6, Compte 


tinue 
donc à peser sur l'avenir de ja 
Mauri blen que ss diri- 
geants aient tenu à sortir de 
cette « fratricide» pour se 
Concentrer sur les problèmes in- 
-rieurs, qui urent énormes. 
S'is a Iavorabie- 


Gvons été à nes l'attitude 
président M! et c'est 
Pour de prenne de 
participer, début novembre, au 
di le ministre de. l'information 
16 mars », selon la 
officielle, 2 contraint l& Meuri- 
Dies ose qu'elle ne l'aurait 


sHONCETLE7 
% Ë Meurita- 
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du vendredis janvier 
au samedi 30 janvier 


AFRIQUE 








Algérie 
peer 
LE. CONGRÈS DE L'UNION NATIONALE DES PAYSANS- 
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ee le RE Je "État Se cs ee dispo pro 
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M. Jorge, ministre angolais 
des affaires étrangères, rencontre à Paris 
le sous-secrétaire d'État américain, M. Crock 
Le ministre des aff M. Paulo Jorge, 


aires Etrangères anpolais.- 
est attendu ce vendredi 15 janvier À Paris, où il doit s’entretenir 
avec le sous-secrétaîire d'État américain, M. Chester Crocker. 


Que des affaires 
extraordinaires |. 


dhoek, un cesséz-le-Âeu sera pro- 
ciamé et son respect garani .par 
sept mille cinq cents casques 
bieus. Plus de guérilla, plus -de 
raids dévastateurs des. Sud-Africains 
en Angola, donc plus besoin des 
vingt mile Cubains qui-y stedonnent 
depuis 1975. En cigir, Washington 
Propose s2 “reconnaissance de 
Luanda at donc [a reprise ds laide 
économique en échange. du rsnvot 
dos toupss Castristes 

Toute le stratégie äméricaine re= 
posa sur i& bonne volonté supposée 
de -Praitoriz Certes, [In première 
Phase, dite « constitutionnelle », du 
plan a pratiquement atteint son terme. 
Après la rencontre de Hondres, dont 
ren n'a officisliement transpiré, la 
réponsa sw-africaine .dovrait ôtra 
transmise dons aux: intéressés. 





Faça Jargeau aux mains de M. Hissène Hbré | 


l'AFP — a annoncé le qua 
14 janvier que In ville de 

le nord du Tehad, 
et à 800 N'Djamena, 
était tombée aux mains.des forces 
M. Hissène Aucure autre 
source n'a cette informa- 








nedi- “Tibesti (BET) - était, Sepuis 
CoRUSÉES 4 gouvernement 


troupes 

d'union nationale de transition 

(GUN), qui en avaient chassé les 
A dans la localité 


Asus C9 DO. 
Depuis le retrait des 
kKbyennes du Tchad, em. rouges 


septentrionale, aucun journaliste 
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per M Claude Cheysson, ministre des elations ar “ | derlagriculinre ne ses |‘ Patte Guanaco. 3.450 F 
| DE: nôfre . cbiresnbndant . CRE: De sont, or de Toné Ven dark : : Aer RÉ TI0E 
a S c engagées, us 22.850F 

Johannesburg. — ‘La ‘première EN cevreh Btre positive bien qu'as- | importante d'entre elles de Due. d > « 6350F 4.850 F 
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Albanie 


Les rumeurs sur la mort de M. Hodja 
sort démenties indirectement par plusieurs ambassades 


Boïigrade (AFP. — Le premier 
secrétaire du P.C. atbanaïs, M. Enver 
Hodia, a proposé jeudi 14 janvier 
au Parlement de Tirana la nomina- 
tion de M. Adil Carcani au poste 
de premier ministre, ont annoncé les 
ambassades d'Albante à Paris, à 
Belgrade et à Vienne. M. Carcani 
succédera à M. Mehmet Shehu, qui, 
selon la version officielle, s'est aui- 
cidé le 18 décembre dernier + dans 
an moment de dépression nerveuse ». 

La séance de l'Assemblée popu- 
faire était présidée par M. Simon 
Stefani, président du Parlement La 


Tee la disparition de 
hehu, dinerses rumeurs Ont 
COUTU sur te . _. M. on qui 
n'acait guère public. 
Selon ces bruits, Pue. M. Hodja Purait 
été essé ou tue Lors d’un ajfron- 
tement avec M. Shehu, dont on 
metiuit en doute qu'il se so 
donné volontairement la mort, 
cffirmant soit qu'il avait été 
contraint au suicide, Soi qu'à 
gcouil été assassiné & le suite 
d'un différend avec M. Hodja. 
C'est pour démendir Ces TLMEUTS 
les ambassades albanaises 

annoncé La participation de 
D Hodja aux travaux parlemen- 
taires. Cependant, l'agence you- 
gosiave Tanyoug relève que, st la 
radio afbanaise a diffusé le dis- 
cours de M. Hodÿja, la télévision, 
contrairement à son habitude 





Espagne 


LE GOUVERNEMENT 
AMOGE LES MEMBRE 
DU HAUT ÉTAT-MAIOR 

DE L'ARME 
(Suite de la première page.) 


On estime à Madrid que ces 
explications officielles ont pour 
but un a tiser a es 
tion qui s'est aggravée dep 
publication, le 6 décembre der- 
nier, d'un manifeste des «à cent », 
signé par cent officiers et sous- 
officiers (dont beaucoup appar- 
tiennent à la division blindée 
Brunete; qui exprimaient ouver- 
tement leurs sympathies pour les 


officiers impliqués dans la tenta- | 


tive de putsch du 23 février 1981 
et qui doivent, en principe, passer 
en jugement en février ou en 
nee 
date exacte de ce procès, 
qu suscite bien des appréhen- 
stons dans les milieux politiques 
irigeants, n'a pas encore été 
SE exactement. Selon certaines 
rumeurs, les avocats de plusieuts 
officiers putschistes auraient me- 
nacé de faire des « révélations » 
délicates pour le gouvernement 
de Madrid, et pour la personne du 
roi Juan Carlos, très directement 
mis en cause depuis quelques 
semaines dans les casernes. 

Dans une declarailon solen- 
nelle, 1 eroi Juan Carlos a nette- 
ment mis en parde la semaine 
dernière tous ceux qui propagent 
des «rumeurs» dans les casernes 
et s'est plaint publiquement, 
pour Ia première fols d'une 
«campagne de calomnie » dirigée 
contre lui et contre les instiiu- 
tions. Le roi a demandé avec 
fermeté aux militaires de rester 
a loyaux » à l'egard de la Consti- 
tution et 4 a réclamé des ares 
secteurs de la société « respect el 
compréhension » pour les forces 
armées. Signe supplémentaire 
d'un malaise grandissant à l'ap- 
proche d'un procés qui « é 


instruit avec une et une 
lenteur révélatrices. 
Le reproche, non formulé, 


la junte et limogés jeudi est 
qu'ils ont manqué de Iermeté 
dans la tentutive de remis een 
orûre de l'armée. Le général Le 
beires, en particulier, passe 
ne disposer d'aucun crédit Edit auprès 
des commandants d'unités. C'était 
aussi le cas du général Guttierrez 
Mellado, ancien ministre de la 
défense, dont le comportement 
dvait été particulièrement valeu- 
reux pendant l'occupation des 
par les compagnons 
d'aventure du colonel Tejero. Le 
général Guttierrez Mellado «a 
pourtant éfé remercié par le pgou- 
vernement avec l'espoir que ce! 
discräce donnerait satisfaction 
aux éléments les plus «durs» des 
forces armées Il ne ar 
des le ïlimogeage du 


dont la rene - 


beires, 
avait trrité les ultras, pulsse cai- 
mer ja grogne des ir ré à 





® Les exportations ‘agricoles 
de l'Allemagne jédérale vers la 
D ee Le 

ent que 

dustrielles. — Selon le AOUVErDe- 
ment de Bonn. qui répondait à un 
parlementaire, en vingt-trois ans, 
les exportations agricoles alleman- 
des vers ses huit partenaires, ont 
auementé de 2580%%, alors que 
les exportations industrielles et 
commerciales (sans les matières 
premières), n'ont progressé que 
de ‘82%, Les importations 
agricoles de la RFA ont pro- 
ërésse dans le même temps, de 
605%, et les importations ‘in- 
dustrielles {sans matières pre- 
mières) de 1908 %. 


suite des débats a été renvoyée à 
ce vendred} pour procéder à l'inves- 
titure de M. Carcani et poursuivre 
l'examen du plan et du budget pour 
1982. 

M. Ad Carceni, premier vice-pré- 
gident du conseil des ministres 
depuis 1974, est né en 1922 à Scutari. 
I est membre du bureau politique 
du P.C. atbanais depuis 1974 et vice- 
président du conseil depuis 1965. fl 
a été responsable de divers dépar- 
tements techniques el économiques 
fmines, construction, électrification, 
commerce extérieur). 


n'a pas présenté d'imuges de 
M. Hodfo à l'ouverture de Lu ses- 
sion. Le fourne officiel Œu narti 
vougosiave, Borba, affirmait, 
jeudi, que l'analyse attendue des 
discours de M. Hadjn et Shehu 
devant le huitième congrès du 
PC. en novembre dernier mon- 
trait a des fissures dans l'unité » 
de la direction albanuise. Tandis 
que le premier secrétaire du parti 
se prononçait pour « la purelé 
idéologique et l'éradication des 
résidus du capitalisme dans le 
pays », proposant la conjiscalion 
des derniers lopins de terre indi- 
viduels, Le numéro deur relevait 
« les difficuités économiques » e1 
« soulignait [a nécessité d'amé- 
Lorer les rapports sociaux à la 
campagne », ajouiait Borba. 


LA < NORMALISATION » EN POLOGNE 





SELON LE PORTE-PAROLE DU GOUVERNEMENT DE VARSOVIE 





1056 personnes ont été relâchées sur les 5906 
qui (selon les chiffres officiels) avaient été internées 


Au lendemain de Ia visite à 
Poznan des journalistes rs 
devant lesquels M. Zdzisiaw 
Pozwalak, présidemt régional de 
M section de Solidarité. avait 
regretté d'avoir signé un commu- 
niqué spprouvant ia proclamation 
de l'état de guerre (fe Monde du 
15 décembre), le centre de presse 
du ministère des affaires étran- 
geres à Varsovie 2 donné connais- 
sance d'une nouvellk déclaration 
de l'intéressé. 

Aux dires des officiels, M. Roz- 
valak se serait rendu jeudi matin 
14 décembre à la radio de Poznan 
pour faire savoir qu'i a'avait 
subi aucun econtramte et que se 
condamnation de l'état de guerre 
concernait seulement la région 
de «Grande Pologne», c'esi-à- 
dire celle de où la 
coopération entre les autorités 
locales et Solidarité était bonne 
et rendait inutile le recours à des 
mesures Al1ssi sévères. 


De son côté, le porte-parole du 
gouvernement, M. Urban, a indi- 
què que 1056 personnes avaient 
ete relächées à La date du 13 jan- 
vier sur les 5806 personnes qui, 
selon les chiffres officiels, avaient 


été cinternées» entre le 13dé- 
Ccermbre et le 6 janvier. 


Le survefllance stricte instaurée 
devant les ambassades des pays 
octidentaux à Varsovie s'est, pour 
la première fois, relâächée jeudi 
matin. Cetie mesure est inter- 
prétée par les observateurs comme 
un A de relative détente, de 

meme que le fait que La plupart 
des théâtres de Varsovie devaient 
re leurs portes ce vendredi 
60 


Le premier numéro d'un nou- 
veau quotidien. Rzeccpospoiiia (la 
Republique), 2 été mis en vente 
jeudi matin, Son rédacteur 
chef est M. Jozef Barecki, qui fut 
porte-parole du gouvernement 
d'août 1980 4 août 1981. 


Quatre autres quotidiens natio- 
naux paraissent actuellement 
Trybuna Ludu, l'organe du parti 
Zoldnierz Woinosci, celui de l'ar- 
mée, Dziennik Ludowy et Kurier 
Polski. ceux des formations satel- 
lites du POUR. les partis paysan 
et démacratique. 


Cependant, radio Varsovie à 


annoncé jeudi que M. Bronisiaw 
Wlergosz, responsable de Solida- 


rité à l'usine Gliwit avait été 
condamné à trois ans de prison 
pour avoir organisé, dès le 14 dé- . 
cemmbre, une grève de deux mile 
ouvriers dans ia région de Nowy 
Sacz, dans le 
radio signale que d'autres 
condamnations pour le même 
déltt ont été prononcées par 
divers tribunaux et que, tous les 
jours, «plusieurs centaines» de 
Polonais sont condamnés à des 
amentes ou à des peines de 
détention pouvant allér jusqu'à 
un mois de prison, pour violation 
du couvre-feu. 


l'arrestation d'un écrivain 


du dix-neuviëéme siècle, et mari 
de Mme Halina Mikolaïjska. ac- 
trice, ancien membre du KOR, a 
ête artébée le 12 décembre. 
M. Marian Brendys avait signe 
la protestation contre le régime 
de Ia Jloi martial, avec sept 
autres personnalités du monde 
intellectuel et artistique de Var- 


ObSCrateu 


Propriétaires, locataires: s 





DOSSIER SPECIAL. LOGEMENT 


e À qui profite la loi Quilliot ? 
e Les prix moyens de location dans 25 grandes villes. 
+ Quatre conseils de Roger Priouret à ceux qui veulent acheter un logement e en 1982. 
e Les prix moyens d'achat dans 25 grandes villes. 
+ Comment de riches locataires, comme certains petits malins, utilisent les astuces 
-de la surface corrigée. 
e Mes 30 déménagements, par François Caviglioli. 
e Interviews contradictoires du directeur général de l'Union nationale dela . 
propriété immobilière et du président de la Confédération nationale du logement. 


Au sommaire du même numéro : 


PC-PS : l'effet Poperen. 
Ce qui se passe au “Monde”. 








He sud du PAYS LE | 





ur : MM Stanislaw Broniew- 
ski, ancien commandant de scouts 

pendant l'occupatlon allemande : 

Stefan KieniéWicz, un des plus 


guerre 
bre du KOR. 


La déciaration de loyauté 


Une. autre protestation signée 
déjà par plus de quarante per- 
sonnalités circulerait cæ mo- 
ment à Varsovie. 

Enfin, nous PR Pr net 
le texté de la «d 
loyauté» que l'on rot er te 
ouvriers et aux emplo 


«Je déclare par la présente 
avoir pris connaissance de la note 
du chef administratif du cabinet 
du conseil de sministres en date 
du 17 décembre 1981 et je 
confirme avoir plecinement 
connaissance du fait que j'ai Le 
- devoir de me comporier confor- 
mement aux principes de la léga- 
lité populaire. 


ta OCT Eten émcipes de Paie 
e p i- 
lication du socialisme, je m" 
gage à sauvegarder par toute ma 
corduite lTauiorité Pau pouvoir 
populaire ei d'exécuter scrupuleu- 
semer les ordres de service de 
res supérieurs en ayant Toujours 
à l'esprit le dévelop socia- 
iiste de la re 
de Pologne et le main de la 
Jidélité à lEtat populaire. 


2 Considérant le fait que de 
rhombreux ‘organes dirigeants du 
syndicat N.S.Z.Z2. Solidarité ont 
agiau cours de ces derniers mois 
de façon évident contre les orga- 
nes constitulionnels du pouvoir 
et de l'administration, visant à 
pürtir de positions contre-révolu- 
tionnaäires à renverser le régime 
socialiste, je déclare me retirer de 
ce syndicat. > 





. @ Le gouvernement japonais, 
dans une déclaration publiée 
Jeudi 14 janvier, demande à nou- 
veau mes soit ne n le plus 
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ET SES RÉPERCUSSIONS 





AU COURS D'UN DÉBAT TUMULTUEUX AU BUNDESTAG 


ML Schmidt et l'opposition se rejettent la responsabilité 
de la mauvaise image de l'Allemagne fédérale dans la presse occidentale! zone 


“on 2 -Desdls bien iongtemps, 
le Bundestag n'avait pag connu un 
ti iumuitg que celui auquel on 
essista au cours du débat qu'il 
æ& consacré, jeudi 14 janvier, & 
de crise polonalss. Pendant plusieurs 
münbies, le chanceller Schmidt fut 
incapable de poursuivre son discours 
face aux furieuses protestations des 
chrétiens-lémocrates. Cette empot- 
gnade ne reflète pas seulement dos 
divergences politiques entre {e camp 
Souvernementa! et celul de l'oppo- 
sition. Elie est aussi pour une bonne 
Part le résultat de l'inlmitié person- 
aellks de moins en moins contré- 
labls qui. ss manltesste entre 
M. Schmidt et fe Isader de la C.D.U., 
M Kohi. 


Faca aux nombreuses critiques 
dont il a été l'objet un peu partout 
à gauche, de {a «faiblesses dont Îl 
ferait preuve dans la crise polonaise, 
le chanceller a adopté une très 
vieille tactique : passer tout de suke 
à f'offensive. Il n'a donc pas craint 
de dire que l'opposition chrétienne 
démocrate aurait, par son attitude, 
inspiré ou même stimulé des atia- 
ques des médias français et 
américains. Les adversaires de 
M. Schmidt auraïent ainsi <révellié 
des voix « que celui-ci n'aurait = plié 
Jamais voulu entendre». Alant 
encore plus loin — peut-6tre un pau 
trop, — le chancelier a indiqué que 
les campagnes de l'opposition 
auraient pour conséquence d'ençou- 
rager les <v/eux nazis» à se mani- 
fester, en prenant position à la fois 
contrs a Pologne, contre ia Russie 
et contre Ie République fédérale. 
Lorsqu'il s'est écrlé : « Voilà je pro- 
dut de ca que vous avez sam», 
da tempête a éclaté sur les bancs 
chrétiens-démocratee. 


Le chef de l'opposition répondit 
avec la même violence, dénonçant 
la manœuvre consistant à euggérer 
qu'une cerfaine parenté subsisterait 








De notre ‘correspondant 


entre ls naziäme d'auirsiois et le 
part chrétien-démocrate d’aujour- 
d'hui. M. Koh s'est même étonné 
que de tais propos alent pu Btre 
tenue par le chanceller, alors que 
“bien des cfosss pourraïent B&tre 
dites eu sujet du député Hejimut 
Schraiïdt >». Tout ls monde au Bun- 
destag avait compris l'allusion : 
pendant Ia guerre, en affet, le jeune 
Heutenant Schmidt avait, sur l'ordre 
de ses BUpÉTIUrS, Été envoyé Comme 
observateur de la Lufiwafe au 
procès des conjurés anti-hitlérians du 
20 Juifet 1944 Après avoir indiqué 
que bien des dirigeants de la C.D.U. 
ont, à ce moment-là, défendu 
l'autre Allemagne», M. Koh! a 
lancé une #stiaque encore plus 
directe. Le leader da la C.S.U. bava- 
rolse, M. Strauss, dit-il, «n'a pas 
à se demander quelle était sa posi- 
#on en-fuiNet 1944». Quant au pré- 
sident de Ia C.D.U. il était alors 
âgé de quatorze ans. 

M. Kohl a encore rappelé que, il 
y a quelques mofls, il avait défendu 
se chancelier contre les 
justifiées de M. Begin touchant le 
rôle de M. Schmidt pendant ia 
guerre. Auss], les Insinuations calom- 
nieuses du ‘chanceller rendralent- 
ellas très diffiche, selon ui, Ka maln- 
tien de < rapports humains » au 
Bundestag. 

Citent la piupart des grands jour- 
naux européens et américains, 
M. Kohl.a tait de son mieux en tout 
ces pour démontrer Qua' personne 
n'accorderait plus vraiment sa 
conflance à La République fédéraie 
et à son chancelier. 

Peut-btre es citations choisies par ig 
teader chrétien-démocrate n'étarent- 
ekes pas toujours les plus représen- 
tatives. En ce- qui conceme fe Monde, 
par exemple, H « surtout axploité 


quelques lignes euggérant que le. 


= DIPLOMATIE 


Les jésshaihices es mouvements diplomatiques 


‘ Grogne dans la Carrière 


Les rumeurs, fondées, de neuveiled 
nominations -d'ambassadeurs ‘à des 
postes importants ou agréables (ou 
lee deux à la fois) commencent à 


provoquer la grogne au Quai d'Orsay, - 


même dans es rangs. les mieux .dis- 
posés envers le gouvernement 

Il'est quasl-certai que M. Claude de 
Kemoularia, cinquañte-neuf ans, qui. 
à derrière lui une langue carrière d& 
fonctionnaire intemetional et qui est 
depuis 1968 conseiller pour les 
affaires internationales de la Banque 
de Paris ef des Pays-Bas, sera 
nommé ambassadeur. à La Haye 
quand l'actuel titulaire du posts, 
M. G.-D. Jurgenson, ambassadeur de 
France, atteindra, l'été prochain, 
l'âge de la. retrañe. 

H est, d'autre part, probable que 
l'écrivain Françoïs-Rëgie. Bastide sera 
nommé ambassadeur à Stockholm en, 
eemplecement de M. Gérard. Gaussen. : 

Le recrutement extérieur pour les 
postes diplomatiques n'est pas une 
pratique nouvole, et op. est beau 
voup plus répandue dans d'autres” 
pays (aux Etats-Unis, notamment). 
qu'en France. Ce qui allmente Île, 
grogne dans ‘la Carrière, c'est 
d'abord une ‘question de proportion. 
Les nominations À La Haye et. 





AMBASSADEUR DE FRANCE 


à — se CA . . L ”. 
M. Maurice Dejean est mort 
de Fr 4 mmand 

M ours Dojene «ambassadeur ance moe er UE 





de la 
à Paris le 14 janvier. 


Né en 1899, Hicencié' ès lettres et 
d'études de 










: exercé des 


Stockholm viendront, chronologique: 
ment, après eellkes de Mme Jacque- 
Hne Baudrier, ex-président de Radic- 
France, comme #mbassadeur auprès 
ds l'UNESCO : de M. Gikes Martinet, 
Jourmnailste, membre du comité dirac- 
teur du PS. à Rome; de M. Francis 
Gutman, ancien indusirisl et dhaec- 
teur général de la Croix-Rouge, au 
poste le pius élevé de l'administration 
centrale, la secrétariat général; de 
M. Georges Vinson, médecin, ami 
de M. Mitterrand, aux Seychelles, et 
de M. Varniler-Palliez, ancien P.-D.G. 
de Renauit, à Washington. 

Mais. os qui rite plus encore, 
c'est que, contrairement aux pro- 
messes faites, l'a Ouverture » sur l'ex- 
térieur Joue à sens unique. Depuis 
le changement de gouvernement, au- 
cun diplomate ‘n'a 6té nommé à une 
fonction importante hors du Quaï 
d'Orsay. Cetks anomelle devrait ce- 
pendant. recevoir un début de cor- 
rection : M."Jean-Pierra Brunet, qu! 
quitte l'ambassade de Bonn (et qui n'a 
pas voulu de cells de Moscou), sera 
nommé à la tte d'une grande entre- 
prise nationalisss, 1} resto que plu- 
sieura de <es collègues se trouvent, 
sans avoir aucunement démérité, sur 
la vole da garage. — M. D. 


activités . . 
ainsi-qu'à Tassociation France 
URS, 









































gouvernement de Bonn poursuivrait, 
à l'égard de la Pologne, une pol 
tlque « de suppression de la liberté 
telle qu'elle avait été convenus on 
1959 per Hiller et Staline » (1). 

Aépliquant par svance à © réqui- 
sitolre, le chanceller avait soutenu 
que, au contrairg, ses visites à 
Washington et à Paris auraient mis 
en évidence un accord presque par- 
fait au sin de l'alliance occidentale. 
Françels et Allemands en pariicuiter 
edopteralent. la même attitude lorsz- 
qu’il s’agit da prendre des « masuras 
concrètes ». Ainsi, M. Cheysson n'a 
pas ssukement dénoncé comme uns 
« abourdité » is atlaques de ceux 
qui veutent wir en M. Schmidt un 
« noutrallste »: à propos du gazc- 
due sibérien, te ministre français 
aurait résumé de façon très claire [a 
position commune de Paris et de 
Bonn en disant qu'il n'y a pas leu 
de “ nous sanctionner nous-mêmes », 

Tout on reconnalssent que l'affaire 
polonaise a peut-être évaillé plus 
d'émotion sur les bords de 12 Seine 
que eur ceux du Rhin, a chancelier 
a soutenu que, au lieu d'exprimer 
bruyamment son « indignallon mo- 
rake », le gouvernement de Bonn visa 
plutét à exercer una influence réaeile 
sur l'évolution des chosss à Var 
sovle. Pour cela, il faudrait éviter 
tout © qui ramènarait à {a guerre 
froide où même à une confrontation 
entre l'Est et l'Ouest. La chanceiler 
n'en a pes moins mis en cause le 
gouvernement de Varsovie, dont 
« eucun signe ne montre qu'il aït 
rempli se promesse de reprendre le. 
chemin des rélormes », tout comme 
œælul de Moscou, dont la responsa- 
brité « risque de mettre en danger 
4e confianca dans Ja coopération 
entra l'Est et l'Ouest ». 

En fin de compte, le Bundestag a 
rejeté .ie projet de résolution pré- 
senté par les chrétiens-démocrates, 
qui mettait l'accent de façon très 
clakre sur tes recponsabilités sovié- 
tiques et eur Va nécessité de sanc- 
tions poltiques et économiques. Le 
texte ‘edopté par la majorité socla- 
ikte ilbérale prévoit seuigment que 
Æ problème polonais doit: étre sou- 
vé à ia conférence de Madrid sur 
le coopération européenne. 


JEAN WETZ. 


{1) M Kohl fait PRES 
allusion à Un < point de vus » de 





M. Berlinguer refait l'unité du P.C.. 
sur une ligne hostile à l'URSS. 


Rome, — & coRDRE, d'ouvriers 
ens, 7ème parmi l'avant. 
garde qui souhaite véritablement 
un dépassement du capifalisme 
et qui veut construire une société 
socialiste dans notre Days el en 
Europe occidentale, aspireni-ils & 
ur iype de société et & un ordre 
économique el politique COMME 
celui qui existe en URSS. et 
dans les PRE de PES" ns Je 
pense que si rocédaitf à un 
DER ane droite minorité 
se prononceruii favorablement. » 
L'argument, pour un peu Court 
qu'il soit. utilisé par la 
ur discréditer l'idée socialiste 
son ensemble en la rame- 
nant à son « modèle soviétique », 
hs Re fait peur à M. Ber 
taire général du E.C.L It la 
en effet utilisé dans les conclu- 


sions d'une session du comité 
central sanctionnant un vote 
à la quosi-unanimité une con“ 


déto 
soviétique à la suite des événe- 
ments de Pologne (le Monde du 
15 décembre). 
Dans une intervention finale 


utte. Le 
membre du comité central 
qui s'était Oo à la ligne défi- 


üie par la la direction a été LS 


général, « il faut préciser ce que 
l'on entend lorsque l'on parle de 
poini de référence et pa 


püiz >». L'invasion de 


De notre correspondant 


la sensibilité prosoriètique appa- 
ralssant très rhinorit aire, 
Pour les communistes italiens 


comme un 
Politiquement, idéologiq 

sans doute Mais s'agit-il d'une 
étroïte minorité ? On peut sæ 
demander si quantitntivement, le 
phénomène est aussi clair à la 
base du parti. En fait, les com- 
munistes italiens paraissent con- 
valneus que loin de clore un 
débat, la « réflexion sur les evéne- 
ments polonais» et les concelu- 
sions du comité central ouvrent 
un débat plutôt me: ne le fer- 
ment. A cet ézard ! congrès 
régional du PC. sicilien au s'est 
ae jeudi 14 février sera révé- 


Un modèle erroné 


Le P.C.L semble avoir consommé 
uné coupure. S'agit-il d'une TUP= 
ture avec l'Union soviétique 
Dans les faits, sans doute, mais 
le mot n'est pas prononcé. Tout 
en reste, formellement du moins, 
eu niveau du droit à 11 critique 
entre les partis En fait. or le 
P.C.L n'avait été aussi 
contentant pe seulement | de” 
ins aspects « dou- 
teux » de La D peiltique de puissance 
de l'Union soviétique, mais met- 
tant en caus les fondements 
mêmes du systéme soviétique tant 
intérieur qu'extérieur. Aujour- 
d'hui, la diversité dans l'unité 
n'est plus ce constat nécessaire ei 
inévitable dont Togliatti fit une 
de 5es thèses. Il n'y 2 plus d'autre 
issue Ki revendiquer la diversité 
face à un modèle juré désormais 
non seulement dépassé, mais en- 
core erroné. 

M. : Berlinguer n'a pas Fe 
rer qu’ +, parti A ue . 

émiqu qu'avec 
Pat e . D à en fait ouvert 
an débat qui dépasse le PCI 
En déclarant en substance que le 
coup militaire de Pologne n'était 
mi nécessaire ni un moindre mal 


insérer cette troisième vois dans 
lé cours de l'évolution du mouve- 
ment ouvrir le distinguant 
d'un autre concept : troisième 
phase (dans la marche vers le 
sochnlisme), la seconde étant le 
communisme), « Le iroisième toic 


ést caraciérisée nur Les rapports 
srec ln oies di de type souic- 
que ee cæc ezpérichces 


social-démocrates, La jormale 
séroïsième phasc= jaïisant rûfé- 
rence, au coniraire, & l'expérience 
historique et donc aux deux pré- 
cédentes phases de développement 
qu'a connues à mourement ou- 
cricr europren. La troisieme roie 
æ'est possible qu'en référence & 

cette troisième phase. v 
Seu le rapport dizlectique 
entre troisième vole eb troisième 
phase permet, selon KL Berlin. 
guer, de concilier sos lsles et 
démocratie. Cette démarche, à 
moins d'en rester à des jeux dis- 
lectiques, conduit le EC.E à se 
chercher de nouveaux ancrüges 
dans ia réalité italienne et inter- 
nationale, En premier lieu, cer- 
tes, il se tourne vers le PS. îta- 
lien, mais celui-ci est-l disposé 
à répondre aux ouvertures de 
M. Berlinguer? C'est davantage 
vers A « nouvel internationa- 
lisme » cs le PC.J fonde ses 
espoirs : er vers les 
Socialistes saclaux- 

démocrates a g 

PHILIPPE PONS. 





@ Pologne : plusieurs organisa- 
tions C.G.T. ont réafjirmé leur 
soutien à la position vonfédérnle, 
dénonçant toute teniatire de dé- 
naturaHon: de l'analyse de la 
C.G:T. La commission exécutive 
de la Fédération des affaires s0- 
ciales, le bureau de l'Union lédé- 
rale des retraités des transports, 
celui de la Fédération française 
des travailleurs nn livre, la Fédé- 
ration publics, 
syndicat national “dns agents des 
douanes et l'union locale du vinz- 
tième arrond t à 
souhaitent, d'une manière géné- 
rale, la levée du régime d'excep- 
tion en Pologne. 


armar- 
7es, en TENONÇANE AU VIEUX Are 
le PCJ se trouve aussi d _ 
mais en ehaute mer», comme 


SE emple 
le note JI1 Manifesto. qui salue le 


rétenn par M Ber 
Cette victente diatribe à l’en- 


Cossu explique ‘débat qui s'ouvre, avec d'autant Service enfants 
ns DS le nes otal plus de netteté qu'il ne peut ètre et jeunes 
de l'intervention de M. Berlin- PURE d'induigence à son de 7 à 20 ans 
don dm Ling proces PO - PS PCL s'engage dans time Vaconces de Février 


recherche qui va au-delà des par- et Pâques 


lon l'expression UM Pajette 
sæl " e 

Cet au-delà peu clair, c'est ce 
qu'il est vou d'appeler d'em- 
blée la D. voie # sur 


mique unitaire au sein du P.C. laquelle plus que 
Schématiquement, l'aile droite jamais Le PÈT, doit trouver son 25, rue de la Pépinière 
ro se M Pres caps préeent, elle a 75008 PARIS 260-33-20 





M Berlinguer s'est employé à 
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Eocmagt Je pi de ce canapé en faflls ne Edo $ iale de Roche-Bobois*, 

re da er nf palm meme mon. 
De aspect au er sous ume 
leuse mélangée à de la mousse qui en accentue l'éhasticité naturelle, 


“Des marchés progammés à l'avance, nous pennetieni de vots Aire bénéficier, pendatlten d'm 
prix très préférentiel sur ce modèle 75  —. 


A Paris, 92-98, bd de Sébastopol -'10 à 18, rne de Lyon - 207, bd St-Gérmain 
Em ebeepriR PE eP ene  Éeg-mé qu 
72, Jofére - Melun, 2, rue _. 
. Versailles, 6, ce au Pain {pk de Marché) et dans toutes les grandes villes de France, 








Comment eussent- 
Roque, à quelques lieues du ‘tlonnel, s'est 
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£e Monde bolitique a CE 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES DES 17 ET 24 JANVIER Fe ee 


LA VISITE DE MM MAUROY ET RALITE A VITRY-LE FRANÇOIS Sei | . Se de ? ; 
| : eine-et-Marne : que feront les écoloaistes : ù 
Le souvenir de Valmy Provins. — La dernière lvrai- q | | gt sn 8 reçu, en . . 








son — vent le scrutin du i7jen De notre envoyé Spécial 


De notre envoyé spécial ne nt a Pr ee ner du Surscut répubHOnin, à, Cye des partisans de AL Pez- 
" majorité nouveke, c'est la richesse 
reconnue, assumée, de eu diversité 


G Léger, 
nd poursêtre - 


€onseil i 
prévaitue à tort, avant le deuxième 
tour du de juin, du désis- ‘ transports 
tement en se faveur du céndidat :f@ille d'arrière-gurde» engagée est efforcé de viser Jes 
tes (D. MM. Pierre Mauroy et de nalonalisations, le chef du sur je situation en Pologne : a Au 
* cette gouvemement, È 

a ‘formé samedi sôir 16 janvier de ne 

ils pu éviter ‘la décision. du Can constitu- 

« 


célè promontoire, la bataille . 

de Valmy et, si près de Varennes- :Juée dès les premiers de js thèmes qu'il 
en-Argonne, l'arrestation de l@ semaine haine »: qu 
Louis XVL dès lors qu'il s'agis- 
pourfemire l'adversaire principal 
de ln eandidate socialiste, 
M. Brimo Bourg-Broc, conseiller 
général RPR., autrement dit ke : 
pen de l'ancien PORTO l 
| premier ministre 

ministre de la santé s'en eont M. Bourÿ-Broc ». I] leur a opposé 
donné à cœur joie, en présence .“2G solidarké, lu fraternité, 
de mille deux cents 


ravies, pour la plupart, de renouer 
imnstan 








ên £ avec la ferveur mili- le visage ' ‘ 
tante du printemps dernier. « Le RÉ ou fougue. ses bras | 2Ssaut  d'excessives civhités au Un homme seul » es : 
vons dresser en ce début d'année ©Yait auparavant, dans le ques, a eût eu le US l'élection législative p dans selon M. Le Cacheux, une ÆAf. Mauroy à, RE de : : 
contrasie avec Les commentaires U ales _revan- Ÿ la quatriè de «campagne tranquille x, Que mène :Cien - e sur le 
pessimistes ow mal intentionnés Chards du R-P.R. et de EU.D.F.». Setne-et-Marpe, et les attaques 1 3 sur en UNS ÉATpRgNe L De . 
os "+ | l'image de celui qui avait eu ALAIN ROLLAT. sont plutôt venues es Er thèmes du change” ë ' ru Sin. À vrai A 
i a Le de Gurcy-le- dire, il semble que maire Asie RES : 

&é victime de mepness ot datss bereau (Seine-#t-Marne), avec Ia , é : e Châtel à reçu, OU va recevoir Provins n'ait pas voulu du soutien ? : 

a er PERS PITUS GERS out M. Valéry Giscard d'Estaing : soutien de «téunrs» : MAL Pierre de M. Valéry Giscard d'Estaing Le 
mercredi 15 au Jeudi 14 jsuvier, la terman, ministre d'Etat, ministre ° Ty ng : n .. encens Je et quil n'ait pas obtenu ia 
Demers à A Lu 0e le Es es défi : : l ’ 7 janvier à Montereau, M. Louis de M Jacques Chirac — ré 
spatenent a M6 vree ee je taire 2 confirmé ls valon « Le déficit commence par l'euphorie Mergas le 1! À Fonte Tin. - Une Mie chaemeue du mn 















r de dissiper aujour'hui 
noue 















lolr de son doruicils, Cet : mi > viDs, ; s -- 
réusil à prendre la tutte et le 1 électorale, Le jeu de la solidarité et fmit par la facture | an homme seul, 'qui ne représente 
à été maîtrisé. " tale. Ralite à Le Rues qu'il d'est pas. Que lui-même », affirment ses sd- 
_——— M d se défend capable d'affronter Alain Peyre- versakes 
d'avoir fait sa politique Jifie tout seul», disent les amis de An ri e de ! anse, M, Fayré- 
M. LECANURT : LE TEMPS . M. LAURENT (PCF): ne Lou tee Pinvalidstion du député 80- 
É . Fromion n'est un député cialiste, a, en fait, commencé 
D'UNE CERTAINE. RÉSISTANCE | LES. ÉVENEMENTS DE POLOGNE A trportnce, sent ag su, jexemain mème 
l Le " sortira juin, . 
MORE, -caux du Purisien libér 7 _ 
ML Jean Lecanuet et Jacques A LA SOLDARITÉ Des. le pie ne :s'en ‘inauguration ‘pas une f£te, pas - x 
v intervenus, jeudi soir {rouvera Dans ces ‘une remise de médaille d'où l'un 
14 janvier, au cours d'une réumion | GOUVERNEMENTALE conditions, c'est out à l'honneur et lé autres alent ét$ absents. s 
soutien à M. Pierre de Bénou- | re des dirigeants Œavoir montré leur ,L'académicien, qu'on imagine 
ville (app. R-F-R.), dont M. Paul Leurent, membre äu érêt pour cette ci pourtant rmil ex train de « taper UF "tn, - 
ne piien| secrétariat du comité central du Face aux affiches — ‘le carton-» au eafé de l'hôtel Ge : “5 
de A un PCF. & jeudi 14 jan- rares à Provins — de ML Fromion, .ville, a, histoire d'atténuer l'image - COR CT ga ne: 
PE Ee gs ver, à une organisée, qui assurent : « Failes d’un hautain, accompil one 
con de Pre Re QUE) dans un 'école,. par es votre choix », déferke la marée vaste tournée des popotes. 
PPT SR A co commune de la 12° circons- verte des de M ‘même ‘chez l'habitant 
attachés aux Valeurs essentiel candidature de M, Stélio Farand. fe VHebie daca ON “rupperware 3, se moquent 
Il cisé que cette élection| ji (PS) à l'élection législative démicien où. l'espoir. M. Peyre- ses adversaires. mais, dans les : 
elle. devait manif partielle du 17 Janvier. fille est aussl ologue. ‘communes rurales de 
RE el DD D PRE Me as de « Un député qui fera entendre ce coin-de la Brie, on 2 pa être 
en | op NN en IL FAIÏT ne UC De De mé due à Ja démarche de l'ancien 
Après avoir assuré qu'il est| «cette épreuve, nar-delà les diver- SES PREMIERS ri na ni contre e Aie 
Du baume sur le cœur : - 
Ce t, toutefois, dans les et qut ont ensuite programmé 
plas urbanisées plus 1 “a À 
« ouvriérisées », que va se jouer courageusement, M Fro- 
‘tout dépendant du mion « indiqué, f, 
report, au dettcième tour, des voix .l choix da-ce site était de. 
A Provins, estime NN ES : 
ms k seul - cons ‘tan - dans la ; : ue 
ner un ue en 2. municipal Se ne Ste Te) PE Re in do Pey- 
PS.-P.C. est tout à fait gen ke e midi 10 sanvier v 
LES VŒUX DU PREMIER MINISTRE AUX JOURNALISTES A Mean le cé plus À Poor 6 1e mantant sn 
ae c'est moins Évident, Rte sont avant fout. be ie | 
# D" parce qu'il existe un Est-ce ce que. nn 
M. Mauroy : le gouvernement révisera les textes ‘eux élections canto. la future Centrale nucléaire 8e:  . 
nakes de 1979, un mauvais report trouve dans l'Aube, mais aux - D 
, l = d l voix socialistes aratt entraîné portes de la région ? 
régissant la vie de la presse la défaite du maire communiste, Est-ce parce que sa mise. = 
“Er gel Ju Mrs en pro de Ver fée con denviou n 
Présentant ses aux j ication de La lé tion U m : 
listes, jeudi après-midi 14 Janvier, Den noue de ray, aujourd'hui suppléant de Des, En fout Cas, déchaînés conire \ : fs 
à l'hôtel Matignon M. Pierre Les antennes el sur les écrans. SR T D'une facon générale, du reste, À à a, 
Mauroy a évoqué l'« a Vous tous que je n'inler- k PS, local, dit-on, 6, la preme parisienne ec’len Game à à 5 
sion » qui « se manifeste dans viens pas auprès des tions et aux élections de 1983, ke majors politiques semblent nios : 2 
eo nee motion PNG LES Pl ne eu dr mes | L 
. _ & 
DOLDOR leurs de la ler. Mais je J1ÉSEDON, er en raison, doute, NI RIT 


' ique 
de la presse et de définir le cadre 
f: que des entreprises de 
D po Il Fe s 

Alacer ph Ca 
ur CGTCON, À RE S'Aÿi £ 
d'un statut, IL s'agit de réviser 

M, Mauroy a ajouté: 
récents débats autour de l'ordon- 


Mais D me semble qu'à 59 à 
pos Vaso Peer qe mobi 





quë qu'il publiera quelques 
Mois un livre « consacré à l'action 
du gouvernement el à Ferplicu- 


tion de la poli 


«En »— ition Œ géné- 
tures des libraires, dit-il à ce du est ne peut 
sujet, en évoquent l'ouvrage que us serrée : dix-neuf 
vient de fe T sON pPré- | la majorité (douze PS, cinq 
décesseur à l'hotel Mat; DOS UE SPP EE) contre 
(Lire page 10.) Rypor- ragr upés eous la bannière 
pour ls Seine-et-Marne, 
Reste une demière imconnue, 
dont la levée ne parall Das aussi 
orité . décisive qu'on le pensèit an début 
triste, RI, E ne partie de cette campagne : le vote éco- 
de la gauche démocratique) ont Certes, M. Robert Laugier, 
présen Jeudi 14 JEnvier, Jo pre . re ol 
Iier numérm bulletin giste d'Ile-de-France, a d'ores 
= ie - Tr 
pour DeIEONNE au 
BL sénateur, con tout, est aujourd'hui présenté 
ae de CAIN: Le Onmero 1 n cour de opentE à là 








; t 
de UD, et nn| mise en œuvre actuellement et . jeudi soir 14 janvier, 
article de M Maurice Blin, rap-| les Français sen rendront compile | que cette expression avai 
du budget, Cu tôt ou tard.» “ dépassé ln pe » de som 
mn de PRE nenpe prochain là RS Ont en Alnee Durlt uote me afiétnis à 
financier ». après les élections cantonales de | 14 répWiation du candidat x. 


La 
Fe 
_ 













, Comple par M. Alam Peyrefitte, NRE 
rer | 


: MICHEL CASTAING. | -. 
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LE PROJET SUR LES'ORDONNANCES EN NOUVELLE-CALÉDONIE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les silences calculés de M. Emmanuelli 


Au terme la procédure législative, le gouvernement 


gecrétat-à devait: dre suis À momssee par ordonnances, en Nou- 


velle-Calétonie, les réformes nécessitées par le situation dans 
ce territoire, Lorsque calles-ci auront été mises en œuvre, a expli- 
qué M. Emmanuelli, jeudi 14 janvier, à l'Assemblée nationale, 
«il sera temps de tirer les conclusions politiques ». Le secrétaire 
d'Etat chargé des DOM-TOM, qui n'exclut «aucune hypothèse » 
quant à l'avenir institutionnel de la Nouvelle-Calédonie, en a trop 
dit ou pas essez. À dessein. Prônant une approche pragmatique, 
placé davant une situation qui peut ro euE dégénérer en 
< spirale de violences », M uelli sait qu'il 2e peut se 
permétire D lui-même l'hypothèse de l'indépendance, 
les conséquences, en. Nouvelle-Calédonie, en seraient 

Pb isib less Le seul mot d'« Dre »*, prononcé officiel- 
lement -à Paris, peut engendrer, à Nouméa, une situation que 


- le gouvernement n'est pas 


certain de pouvoir maîtriser. 
DER 2e Coran à 1e Linie: s Ul ANT abord pré- 
Leñres constriüre. » Quoi? L'«avenir- du territoire bien sür… 
ancien député socialiste des Landes, qui est plutôt, par nature, 
nef eg pr claires ef des solutions francDes à bise du 
mal à taire ses préférences personnelles, Ainsi se contente-t-il de 
saluer Ia position «fort courageuse - de M. Stirn (U.D.F.), qui, 


Jeudt 14 janvier, l'Assemblée 

nationals examine, après déclare- 

ruche er pe 
au gouvernemen 

avpication de l'article 32 de la 
ordonnances 


Je pense ici aux naître un sentiment de jrustra- 
vents de l'application de la loi jion chez dus 
sur li réforme foncière. » “ 


t contre la question 
M KRouquet Re 
que .PIO- 

est celle 


: “M: STIRN : (U.D .F.) : 
. Oui à une indépendance préparée 


la situation politique Le souhaitent. » « Le général de 
qu! t à l'Assemblée territo- CUS DE per 
M Emmanuelli indique : _de n0m- 
les M Mélmésiens ont quitté ‘breux territoires français, le pré- 
les Darfis de 1 majorité territo- sideni celle des Como- 
PE re de 
majorité dans nt “taing jbouti, » Mais 
Jorme » La Janci d'Etat 
ensuite repoussée aux DOM-TOM, Je gouvernernent 
à» et cette atti- 


nai a an gouver- sur : nn comme 
nement, qu 8 disposer dans leur immense 
des éléments d nécCes- qui 

» feu D Phabitent, y compris les Mélané- 
dance du terriloire s'il estime que siens.» problèmes 


lai, se prononce — nettement — en faveur d'une indépendance 
préparée de la Nouvelle - Calédonie, L'ancien secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM est prêt à aider M. Emmanuelli quand celui-ci 
aura pris sa décision, mais, ajonte-t-il, il vous faut trancher. 
M. Stirn pense que le flou est la pire des politiques ot conseille 
même au gouvernement de s'inspirer de l'indépendance — = réussie 
— de Djibouti M. Emmanuelli s'est montré sensible au ton plutôt 
conciliant du député U.DF. tout en constatant que le point de 
vue exprimé par celai-ci doit être assez minoritaire au sein de 
la formetion à laquelle il sppartient. 


Obligé de mettre en œuvre une politique des « petits pas », 
le secrétaire d'Etat se contente d'enregistrer avec satisfaction 
la -cassure- de Le majorité à l'Assemblée torritoriale. Celle-ci 
n'est-elle pas la preuve que la rmission du nouveau haut com- 
missaire dans Ie territoire, M. Nucci {P.S.}, est en traïn de porter 
ses fruits ? Telle est en tout cas Ia tactique choisie. 


A bien des égards, la position de M. Emmanuelli n'est pas 
enviable, Un échec en Nouvelle-Calédonie deviendrait un échec 
politique personneL « C'est votre responsabilité, a insisté M Stire, 
pas la nôtre.» Chacun son tour... 

LAURENT ZECCHINL 


Pévolution du territoire de la 
Nouvelle - Calédonie »…. De toute 
façon, EE les réformes 
tillention SOnt nécessaires, «quelle que soit 
la procédure des en ST ve Saluant Pr 
« courageuse » 

M. Stirn en faveur de l'indépen- 
uelli nds eus Neue solu 

les Canaques conetiinenes en n que: GURE e 
1985 la majorite absolue de la Pr Pr Prune ES & exclure 
populaiio dans l'avenir mais nous faut 
dE Dee (PC, Hauts-de d'abord préparer et construire, » 


Seine) estime que les 


minés «sans pusser pür-lessus la 
a des élus du Érrttoires. 


‘ M Pidjot 
Calédonie) 
exceptionnelle 


Dans la discussion des 
l'Assemblée adopte l'arti 


À promouvoir par ordonnances, 
jusqu'au 31 décembre 1982, les 
mesures concernant «le regime 
législatif et LAVANDE admi- 
nisirative du, territoire ; le régime 
de la propriété foncière ; ; La créa- 
Kon d'institutions ei de régimes 


n à partir duquel la Nou- 

édonse ects choisir 

TE DR Ce et gérer ses 
2. 


(app. PC. 
d'un eauire 


7LS81D 
d'hui le gouvernement de gruche 4, 3 commission lois préci- 
ps capituler nn me sant que, dans la mesure où elles 
coloniale en refusant de 2geT Tor, EE pra tres 
le og Lo perpgr 98% aprés consultation de l'Assemblée 


itoriale. 
L'ensemble du projet de loi est 
adopté par 327 voix contre 148 


Er lui-même 
décidé. (...} En permeilant œujour- 
den & la droite de püvoiser, de 


M Toubon (RPR. Paris) 
expliqu qui intéresse le 
goù uvernement, c'est «de gagner 

Dee et non pas l'inté- 
rét du territoire. 


pol émet ensuite l'hypothèse selon 


seralt,_econsciemment ou COSTUMES, VESTES, PANTALONS, 
N nie à 80m 80rt x IMPERMÉABLES, 
ee te cuntedlodon aol sl | VÊTEMENTS DE LOISIRS, 
© E nom de le talon CHEMISES. ACCESSOIRES 


ic H fout Angle rue de Rivoli 


Selon M 
Adier de DÉMOS 0 due our 


SOLDES 


du 13 au 16 janvier 


2 rue de Castiglione, Paris 1” (260.38.08) 
- Parking Vendôme 
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UNE RENCONTRE AU SOMMET 
ENTRE LE PS. ET LA CGI. 
EST À L'ÉTUDE 


Les dirigeants ges vont 
proposer une rencontre au S0m- 
met à La Ter Cette initiative 
fait suite À une mise en garde 


pr ae ne 

entre les dirigeants 
remontent au (9 ous 
bre 1979 (AL Mitterrand, alors 
D. SUV). Pis pu 17 déceme 
, Puis au M= 
bre 1961 : ce jour-là, les repré- 
sentanis +. la C.CGT. vient 
décliné l'offre du a de partici- 
per à un meeting de soutien au 


À l2 CC-T. 
rencontre au imac ie DE 
en ac rats des ». 





M. DOMINATI SE RENDRA 
EN ISRAEL EN FÉVRIER 


d'abord et sans RE ne 
je constate M. Cheysson 
retient à sa ble es RTS 
de FO.LP. Ibrehim Sous 
ÆKaddoum: sans Les avoir sait 
renoncer à la charlie assassine 
socialist 


Dominat! once qu'avec 
une ‘délégation lines poli- 
tiques francais de tous horizons » 
ÿ se rendre je 19 février en 
Israël «pOur marquer — même 
si M. Müätterrand est déjaillant 
— que la reste fidèle 
à ses 


5 » 
2, 










 SCANDINAVIE: DES ECONOMIES 
SUR TOUTE LA LIGNE. 


FAITES:DES ECONOMIES 


Nouveaux tarifs Air France-Vacances 


COPENHAGUE DénSuonsnssnemedescsseusnse 


890 F 


OO dise ssresssineese esse sseesessss TIO0F 
. STOCKHOLM ..ssosonoimesasensusoceusese 1230F 


GOTEBORG basant ones cicsecessesoees 1000 
Les tarifs aller-retour les plus bas au: ‘départ de Paris vers 


_—.— 


‘Tarifs Economiques: baisse de 10% 


CRE ET 


- - Tarif Classe Economique 


| Également en baisse : renselgnez-vous auprès de votre 
Agent de voyages ou auprès d'Air France. : 


+ Vente ét trantpbrt soumis à des condition particulières. Pour des départs à partir du 
que 21 PR 1982. . . | 


FAITES DES AFFAIRES 


Baisse de plus de 15% 
sur les tarifs Classe Affaires 
Et toujours un service de qualité francais : 


Au sol, un comptoir d'enregistrement séparé vous évite une 
longue attente. En vol, un Compartiment vous est réservé à 
favant de l'appareil. Vous y bénéficiez d'un confort plus grand 


et d'un service de haut niveau. 
Un véritable cadre pour les cadres. 
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(Publicité) 


DES DÉPUTÉS, DES SÉNATEURS, DES CONSEILLERS DE PARIS, 
DES PERSONNALITÉS PROFESSIONNELLES DEMANDENT 


2° | LERETRAITDES AGGORDS D'HELSINN 


L'écrasement de là liberté en Pologne soulève la conscience et l'indi- 
gnation des pays du monde libre. L'Ouest a été dans le passé je témoin 
impuissant _ événements de Hongrie et de AIS 


Nous exigeons du gouvernement qu ri poursuive urie action concrète : 


— Une action sur le plan économique doit être entreprise : une sus- 
pension. des transferts technologiques, un embargo sur les céréales, 
l'interdiction aux. navires soviétiques de ‘faire relâche dans les 
ports occidentaux. 


— Le boycottage de l'Union soviétique dans le domaine culturel et 
sportif doit entrer en vigueur. 


— Le retrait des pays occidentaux des nc d'Helsinki, qui ont été . 
cyniquemnent dévoyés par l'Union soviétique, doit devenir effectif. 


Les Soviétiques peuvent prétendre qu'ils n'ont rien à voir avec la 
normalisation. Nous ne sommes pas dupes. 


PLUS DE 130 DÉPUTÉS, SÉNATEURS ET CONSEILLERS DE PARIS ONT 
SIGNÉ CE TEXTE AVEC LES . PERSONNALITÉS PROFESSIONNELLES 
__ CI-DESSOUS : 


Aimé AUBERT, Deniel ARNOUX, Pierre BATAILLE, Michel BEDAT, Jean BEYTON, 
Jeon BHLECOO, Jacques BONCOMPAIN, Yann BONNET, Roger BOUCHER, Martine BOUCHER, 
M. BOUM, Didier BOURCEAU, Pierre de CALAN, Michel de CAZAUX, Georges CHAVANES, 
Alain CHEVALIER, Robert CHOTEAU-VOUTERS, Pierre COMAR, A. COURTAIGNE, Jean- 
Phiippe DECRÉ, Jacques DELAIRE, Louis DEVAUX, Philippe DAUBLAIN, Suzanne DUBOUT, 
Hervé DUFRESNE, Jean ÉCOLE, Jean-Yves ECHENBERGER, Pierre EMANUELLI René ESCU- 
RAT, Pierre GARCETTE, Jacques GUENNEC, Jean-Jacques GUERLAIN, Marie-Noëille GUIL- 
LAUME, Bernard GUY, Robert HALLEY, Maurice HANNART, Bamard HANQUIEZ, André 
JACOMET, R. JUNQUA, Gérard KAPPE, Vincent LABOURET, Robert LANG, M. LAUGA, 
Mme LE CALVE, J.-J. LIENGME, Jean MARTIN, Roland MUESSER, Francis PATRY, Didier 
PINEAU-VALENCIENNE, Mme Robert PIERRAT, Rodolphe ROCA, M.:ROLAND, Louis 
ROQUETTE, Stéphane ROUAULT, André -SOULIE, Paul SPRIEF; Jacques ‘TESSIER, Philippe ‘ 
TOME, Pre de VOGUE, Jean-François WATTÉAU, Jean-Jacques WILMOT-ROUSSEL.. 


" SR QE a a ae —— = =: 


« POUR LA POLOGNE >», 66, rue La Boëétie, Paris-8° 
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POLI TIQUE 


UNE POLITIQUE POUR L'AVENIR » 


M. Barre prend date 


M. M; Raymond Barre, qui affichait 
naguère Un mépris SOUVerain pour 
les contingences de la vie politique, 
ramgs aujourd’hui s'en accommo- 

der. Depuis plusieurs semaines, l'an- 
cien premier ministre multipliait les 
contacts pri ps ar ici Les pe 

ttes phrases, quelques conf 
volonté manifeste de 


Il se rappelle plus ouvertement au. 


bon souvenir de chacun en publiant, 


tions passées 

qu'il juge e + les plus significatives ». 

le fait sous un titre — Une politi- 
le Fat sus nd qui indique, on 


are mi Len 


pe de son destin. 


L ambition de M. Barre — il le dit — - 


est de « prendre position pour l'ave- 
nir », Surtout- date. En at- 
tendant, il règle à mots feutrés quel- 
ques comptes avec le proche passé. 
Outre plusieurs discours et confé- 
rences prononcés en diverses Cir- 
constances officielles, M. Barre livre 
au public quatre études économi- 
ques rédigées en février 1981, donc 
à trois mois de l'élection présiden- 
tielle, Or, deux de ces textes seule- 
ment avaient été publiés, dans les 
colonnes du Figaro. Les deux au- 


tres, consacrés à l'infiation et aux 
« réalités de Cover étaient jus- 
qu'ici inédits. M 
que en laissant entendre que jeur pu- 
blication n'aurait pas eu l'heur de 
plaire aux giscardiens. 
Après avoir ué qu'il avaït re- 
[us sa part, de se « mêler » à 
pagne électorale — «ce 
feñival de démagogie politi- 
cienne », — l'ancien premier minis- 
tre écrit, en effet : « Sur l'inflation 
al emploi, ce que 
us a i orpos 


Je préfères done évier aie. devent 
mes deux textes, les stratèges et 


tacticiens des divers bords ne crient . 


au scandale ou ne soient plongés 
dans Ja consternation. >» 
M. Barre estime, au demeurant, . 
e les historiens retiendront des ré-. 
saltats de lélection prési 
entre autres, l'aveuglement 
e de certaines catégories So- 
ciales plus sensibles à leurs intérèts 
qu'à un enjeu national, mais aussi 
î. } les réactions négatives de di- 
vers milieux nostalgiques des an- 
nées de facilité à une politique qui 
appelait un effort pro: ‘qu ser- 


vice de la nation ». 


La politique de la gauche 
ro ue mr le 


. Barre s'en expli- : 


je souhaitais dire : 
u silence ou des . 
ces. sujets. 


sente 
mois des ré- 


Mmes da l'étoile price 5e 0 ra 
du temps de le contriion es 65 le 
Pénilence. » 


- En. conclusion, . le député du 
Rhône cite Alexis. de Pre 
qui jugeait noel ou us 
capable d'héroïsme vertu, de 

que. de Re ae. Est-ce à 


» proverbial sur lequel il 
fondait lui-même, ily e ua peu plus 
ES UC 


AR 
x «Une politique pour l'avenir», 


pour 
Plon, 244-p. OF (8x 
RCE .22 janvier). 


LE COMBAT CONTRE LES DRA GONS. 


« Père gardez-vous à droite ! Père 
gerdez-vous à gauche ! » il y a du 
Jean le Bon dans Raymond Barre, tel 
qu'il se présente dans son livre Une 
politique pour l'avenir. 

Bille en tête, l’ancien premier mi- 
nistre fonce sur le dragon qu'on lui 
reproche tant de n'avoir bas vaincu : 
l'inflation. C'est le premier chapitre 
inédit de l'ouvrage. Ce n'est pas le 

moins intéressant. On dit que l'actuel 
ministre de l et des fr 
PERS 5 Does irHis Get Que 


tion : comment se fait-d que le prédé- 


contre la hausse des prix, ait finale- 
ment-échoué-2-- -:-  - 

La réponse donnée par M. Barre 
est qu'il a fallu se gercier à la fois 


Salon lui un choix en faveur de l'e- 
tion. 

Si l'on regarde l'indice. des prix, 
les résultats n'ont certes pas été brit- 
lants dans la dernière phase 


ll'est assez piquant de fire ce texte 
écrit fin février 1981 à la lumière de 


se proposait de ramener en 1982 le 
taux d'inflation en dessous de 10 %. 
Cela ne vous ditl rien ? 1l y a mieux : 


sur la hausse des prix en 
fin d'année, » 


former Delors.… en Barre (pardon ! 
comment résister au jeu de mots ?), 
mais Sur ce point il existe d'étranges 
similitudes. Car, comme l'écrit notre 
auteur, «on ne sort pas du jour au 
lendemain d'une inflation chronique. 
On ne transforme pas du jour au lan- 
demain des mentalités et des com- 
portemnents | », ‘ 

Autre dragon : le chômage. 

Barre deux 


marquer à Ce 
fonté 2 » L'ancien. premier 
rappelle un certain nombre de 
qu'é ameït jadis à, soul- 
gner : tous les demandeurs d'emploi 
ne sont pas des chômeurs ; le 
1830 - Se 1980 n'est-pas ceii de 


dustrielles conduit à des positions m- 
termédiaires entre chômage at acti- 
vité professionnelle {travail 
temporaire, partial, etc.) 





—— use 








l'évolution des sociétés in- 


des femmes, inadsaptation de l'offre à : 
la demande de travail, chocs pétro- 
de production), M. Barre souligne 
que la situstion de l'emploi ne s'est 
pas détériorés en' France aussi-pro- 
fondément que chez ses principaux 
partenaires. il rejette d'un revers de 
main les recettes-miracles {relance 


pour l'emploi. mais pas n'importe 
quoi > M. Barra ne dit pas s'à a tout 
fait, mais on lit entre les fignes qu'il 


— Sauver les ours ! 


“A eommiire du numéro du 17 janvier 
.. © La belle histoire de Merlin S.A. 
. @ Le face-à-face militaire en Europe. 
 @ Quand Aron était à gauche de Sartre. 
Euh 2 68 cn re 

— Largrand-messe de Twickenham. 
— S.0.S. consommateurs en détresse. 
— Éduquer les enfants à la paix. 

— La stratégie de la petite graine. 


Japon: les.chêteaux fous de la sauté, 
— interview : les paysages de.Seul Below. 


Une nouvelle d'Osvaldo . Soriano 
« Fantômes de Patagonie » 


ste NÉ D 
Rien n'ébranie M. Barre, K'a-toujours 
conscience d'avoir raison contre tous 
ceux qui s’cpposent à lui, dans l'an- 
cienne-majorité comme dans ie nou- 
velle. Ceux-ä sont rapidement. 
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_ LE <MASTERSY DE TENNIS _ A NEW YORK _- LE RALLYE PARIS-DAKAR 
McËnroe-bat Connors, mais se fuit rk Thu es coéquipiers is 
McEnroe-bat , mis se fait conspuer | Mark Thuïcher et ses coéquipiers retronvés 
le Tehécodovaque Wan De nôtre envoyé spécial St, Conneme, aa cos de cette Les autorités algérienses avaient déployé 
RL à sit de rocher 
| + lorsque les balles sont * il important dispo re e 


Garden de New-York, lourdes et que le terrain estlent "édrome Tout su long du 
deuxième dans (cas du um d : Es MCEnroe sur 
.ls + Masters =» de tennis C'est cn me Avalllé de tem score 6-2, TS. le jeu fut en me Où coute LES Pin De notre correspondant un de Point TR 2 
pérament entre les deux hommes. périeure. nique, st Mme Anne-Char : e 
Connos se sort les tripes sur, Piener et chaque pointe fai! Véney, qui participait avec lui phoné à Mme Margaret That- D Cl neue #Nhouts 


























. + 5 . profondeur, tension invral en pour IaSurer environ Éjà abandonné 
. lermo -Vilas (64, 6-U, ünt erreurs d'avolirage male Lrde fit PE Aiomoblle PAS DU GE GE pu euros dlrtcle Le dus ou 2obame @ Un PR 
DE , 2 ke assuré leur place en demi- automobile Paris-Dakar, ot a tants. 
Aus . 4e sur les coups de publicité, il na Au deuxième get, calme et Les autorités algériennes ont 
Ke... 46. Dons anna, sn day CS UN : | l'ert de mettre le public dans sa Concen t mon Us cc Me és (Out mis en œuvre pour retrou- PANIER JUS; 
er: qui EE Américain poche au bon moment, : . la téle : 3-0, puis 5-1, puis 41 PT matt UE repées ver les disparus. mobilisant 
_n En perl A PERS ice de nt eb Roscoe Tanner,;-à ‘houtean Avec MéEuroe, cest une tout ‘à ce moment-là, redoutent | nières Éditions), par On Te de l'armée 
mb: -etiée Me Freie Lea true MES Re -baîtu par son ‘compatriote eutre histoire. Doté du plus beau +°5.Pe de les lobs meur-| militaire algérien en œlein dé. née Gérer) et de ia | - 
à | En: int nt : Elot ‘Teltscher- (4-6,-6-1, 6-4) Jeu d'anticipation que nous agons Se ranete due | sert à proximité de Tindert, À je des fro avioUs, 
ess Agupie : : - à AR De by ‘et TArgentin Jose Luis -Clerc, admiré ( Rod Laver, Me- ins 400 kilomètres au sud-ouest de digaine 
s ailes à lus ci, : A souffrant .d' Enroce incapable de Jes plus. ra du fond du court | Tamanrasset. Is se tenaient ec une 
4 x : MAR US ETS d'une cheville et ; “jà moindre oh PE - avec une si déconcertante | debout prés de leur Peugeot de Land Rover ont alnsi ratissé L'opération 1 rands stades 
( Fi % on air ur Er de tes Re D ne possède sucnnemient le sens de qu'on Feurait cr à l'eniraine-| Dangel 504 de couleur blanche D ne mr ren g 
EE : - 6-1), : . A 
me. NN Me cmeggigess Ar ce ER d'ores et déjà éiminés. °°°" Tbamour. Ce jeme milliardaire Connors expeciorait en vain - msi tion HéPpe contrariées par un violent vent 
bat. is dv - du tennis a l'esprit chagrin, Har- _ re l'aétention du Pi Ge gable qui s'est calmé jeudi GÉNÉRAL 
ue : | der Je : à ty Hopman, le grand entrameur ‘4%an! » de bûcheron et s'ache- Un hélicoptère est immé- RU Lo bles, LE CONSEIL DU RHONE 
bn: æ qe Re New-York. — .Le deuxième Australien, explique aim ses Tinait vers une défaite qui ser-| diniement parii les chercher dant, n'étaient pas mouiets l'équi- TÉ 
se ke A 2e k D ee es CORRE ohms, db moral : « Moënroe, Tale cs Cependant, . ae D'EMIENS PAS CRUE A VOTE SA PARTICIPATION 
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les autorités 
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Le Monde 


régions 





AU SÉNAT 


Le projet de décentralisation 
est adopté en seconde lecture 


Ce vendredi 15 janvier, à 
111.30, le Sénat a adopté, en 
seconde lecture, par 185 voix 
(Union centr. R.PR., RL et 
une partie de la Gauche 
démocratique) contre 1, le 
projet de loi sur la décen- 
tralisation 


fort}, trop de traces de «conser- 

». « Le chemin parcouru 
est considérable», a néanmoins 
déclaré le ministre d rainis- 
tre de l'intérieur et de ls décen- 
tralisationn «Je souhaüîte vivement, 
a aussi proclame M. Gaston Def- 


ferre, que l'accord se fasse entre 
Les deux assemblées en commis- 
sion mitte parilaire car, très sin- 
cèrement, je 71€ TEuT pas imposer 
un tezte contre la mujorilé séna- 
toricle ». 

Dans son ultime intervention, 
lk ministre avait précisé, à l'in- 
tentlion de M. Schiélé (Ur Centr., 
Haut-Rhin), qu'il lui esemblerait 
logique » que les conseillers réglto- 
naux élus deviennent électeurs 
sénatoriaux. En réponse à une 
question du mème sénateur Cen- 
triste, M. Defferre a précisé que 
les départements d'Aface eb de 
Moselle, qui jouissent d'une légis- 
lation epéciale, verront celle-ci 
i t maintenue, et qu'il 
ler notamment auprès 
du minisire du travail pour qu'il 
reconsidère la question des pru- 
d'hommes dans cette région. 


Trois points de désaccord 
entre les deux assemblées 


apens eus l'objet de négiclas 
eront Ll RÉgOCIE- 
tions difficiles en CMP. : 
1) Les pouvoirs d'intervention 
économique conférés par la 10! 
aux collectivités locales (le Monde 
du 15 janvier) ; 
2) La traduction d'élus locaux 
(maires et adjoints) devan: la 
cour de discipline budgétaire ; 
3) La transformation de la région 
en collectivité territoriale. L 
L'article 45 qui institue 12 ré- 
gion en collectivité territoriale à 
été repoussé par 167 voix contre 
Durs Gqiei de rapporteur ME Mie 
cours ue Taäppo _ 
chel Giraud CRPR, Val-de- 


de rejet, a notamment déclaré : 
«La Commission des lois n'a pas 
de prévention contre La région, 
colectivité territoriale (.). Je 
voudrais donc que l'on comprenne 
bien pourquoi NOUS NOUS GPPOIONS 
à Particle 45. (….) 

«C’est surtout pOur des raisons 
de jond : comment peut-on créer 
une nouvelle collectivité territo- 
riale sans avoir réglé, au préala- 
ble, ue ro Pen 
ces afin savoir Qui quoi. 
Ce n'est donc pas une aibtude 

ous , Mois de logique sur Le 
= D 

M. Edgar Faure (non-inscrit, 
Doubs) : «J'ezprime mes regrets 
à mon ami Giraud : je ne puis 
me trouver d'accord auec la majo 
rilé de la commission. Cepen- 
dant, jobserve qu'une évolution 
s'est produite el qu'aujourd'hui 





Aquitaine 


M. CHABAN-DEMAS : 
« RAYER L'AGGLOMÉRATION 
BORDELAKE DE LA CARTE 
DES AMDES EST IMPRUDENT » 


de la réfoïme des 


carte qui dans l'état actuel du 
proie. os prenû pas en Fr 
gran: aggiomérations pour 
l'octroi des subventions à l'indus- 
trialisetion (48 Monde du 13 jan- 
vier}, — M Jacquéës Chaban- 
Delmas, maire de Bordeaux, nous 
a déclaré : 
« Le principe de la réforme des 
aides régionales ne peut pas être 
contesté étant donné les modifi- 


les situations respectives des ré- 
gions et aussi à l'inférieur de cer- 
taines régions. Le gouvernement 
précédent avait d'ailleurs engage 
une étude détaillée sur le sujet. 

» Par contre, le e declassement » 
des grandes agglomérations me 
semble devoir éire accueilli avec 
la plus extrème réserve et, par 
consèquent, examiné avec soin. ce 

certain 


que jeront ernent Nn0S &s- 
sermnblees régionales, déparitemen- 
dales et consulaires. Cest ainsi 


exemple que le fait pour ln 


par 
" communauté urbaine de Bor- 


deaux d'être fusqu'à présent clas- 
sée en zone de «grands projets = 
{c'est-à-dire de ne pouvoir béné- 
Jicier de primes d'aménagement 
du territoire Que pour de pramies 
entreprises, ce qui «a élé décinf 
pour relancer les usines Ford), 
constituait déjt un handicup: 1 
ne jait pas de douie que Le cho- 
mage est au moins Gufant à 
combattre dans les grandes agglo- 
méralions qu'ailleurs et que Îles 
petites el moyennes entreprises 
Fe _ moyen Lu Te 

yer l'agglomération bordelaise 
ne semble donc imprudent, même 
si la possibilité du «coup par 
coup» est mainienue en ralon 
de Ia lourdeur et de la lenleur du 
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tion franenise des Femmes d!plé- 
mées dés Uaolversités sous les 
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on peut dire, commæ Alfred Ca- 
pus, que «NOUE ne SOMMES 
sépares que par un abime». On 
nous dit : il faut d'abord définir 
les compétences avant de créer 
une entité nouvelle. Mais, n'est-il 
pas plus jacile de définir les 
compétences de ce qui existe que 
de ce qui n'exisie pas?.Je pense, 
comme Spinozz, que les atiributs 
suivent l'existence ! (..). Peutl-il 
exister une politique communüle 
de Femploi ? Une politique dépar- 
tementale de la formation ? Seule 
la région comporie, avec les bas- 
ee d'emploi, ia dimension néces- 
saire. >» 


L'ancien président de l'Assem- 
blée natlonale souhaite la créa- 
tion d'un conseil régional de l'en- 
selenement supérieur et celle d'un 
comité régional des prêts, qui 
serait chargé d'examiner les 
conditions d'utilisation du crédit 
dans la région. 


M. Gaston defferre : « M. Edgar 
Faure a énoncé, comme à li 
arrive souvent, des propositions 
intelligentes, ori et pleines 
d'imagination. Ses idées sur la 
recherche rejoignent les initla- 
tives de M. C l. Après 
ce qui fut une grande peur pour 
certains, en mai 1968, 41 a défendu 

attendions 


‘une loi dont nous 


beaucou. Je nense que M. Savary 
saura s'en sOuvenir 


»M. Delors souhaite comme 
vous, monsieur Edgar Faure, que 
quelque chose soit fait pour le 
crédit au niveau régional Je lui 
communiquerait DOs suggestions. » 
M Guy Pelt (RE, Pyrénées 

uy ées- 
Atlantiques), s'inquiètent du 


découpage des régions. — À, G. 


CARNET 


Réceptions 





— L'ambasedeur du Japon eb 
Mme Katsuichi Ikawa ont donné 
une réception à l'occasion de leur 
départ le mardi 12 janvier, 





Naissances 





— Boris et Catherine OGUIBENINE, 
née Bloc-Duraffour, Ellaabeth «at 
Hélène, ont la j301c d'annoncer 1a 
ucissance de 


le 12 décembre 1981. 


— M. et Mme Claude VANDER- 
SPELDEN ont la joie d'annoncer la 
nalssanco de leur petit-flls, ‘ 


Thomas, 
fils de Fhilippe et Sophie BARAN, 
à Vernon, le 20 novembre 1981. 





Décès 


— Jean-Pierre et Rosine Bilanc, 





Catherina et Xavier, 
Jeannine Blanc. 
Virginie ct Aiexks Cochard, 
Yveæ et Bernadette Blanc, 
Antoine, Arlane et Annick, . 
Denise Blanc, Damien dos Santos- 
Jorge, 
Marc et Annick Blanc, 
ont la tristesse do faire part de. 
dicés de leur père et grand-père, 
BLANC, 
ancien élève 
de l'Ecole polytechnique, 
docteur en droit, 
thevailer de la Légion d'honneur, 
survenu à Puris, le 13 janvier 1999, 
daus sa quatre-vinct-quatrièms an- 


héf, : 
et prient d'assister nt service rell- 
gleux, qui aura lieu en l'église 
paroissiale de Saln An-en- 
Laye (Tvelines), le lundi 18 janvier, 
à 15 h. 45, ou de s'unir d'intentton 
avec eux 
Priez pote lui 
BA eo) re le Souvenir ds leur 
Hans IMÈre, 6ON ÉDOUSS 
Madeleîne BLANC, 
d nés Schoeller, 
décidée le 13 septembre 1976. 
27, tuc Franklin, 
78100 Saint-Germatn-en-Lave. 


— Les vice-présidents, É 

Et les membres du bureau du 
comité de Boulogne-Blllancourt de 
In Société d'éntraido des membres 
de la Légion d'honneur, 





public, 


Ile-de-France 


L'AMÉNAGEMENT DE LA < TÊTE-DÉFENSE > 





M. Joseph Belmont souhaïte l'organisation 
d'un concours international d'architecture 


e faut réussir une des plus belles 
opérations qui restent à faire à Paris. 
Je suis blen.décidé à ce que la 
Défense ne soit pas, pour Farchi- 
teciure, encore une occasion per- 
due », a déclaré, le Jeudi 14 Janvier, 
M. Joseph Bsimont, qui vient d'être 
élu président du conseil d'adminis- 
tralion de l'établissement public 
d'aménagement. de ce quartier à 
l'ouest de Paris f{e Monda du 
7 janvier). 

Le « passage progressif das pou- 
voirs aux colleclvités ioceles » et 
l'aménagement de la « Tôte-Déiense » 
sont les deux préoccupations prin- 
cipales du nouval élu, qui s'est dé- 
crlt Comme Un « président de tran- 
sition » (les maires de Nanterre, 
Courbevole et Puteaux ont 618 nom- 
més vice-présidents} et comme un 
æ fonctionnaire par raccroc », puis- 
qu'il avait « liquidé en huit jours » 
son agence d'architecte privé pour 
devenir, en 1978, directeur de l'ar- 
chitecturs, M. Bslmont, qui a ëts 
récemment nommé inspectour géné- 
ral de la construction, avait toutefois 
longuement côtoyé Ka fonction publi- 
que (il a construit deux ambassades 
et fut, pendant vingt ans, en Charge 
du palais de l'Elysés et des rési- 
dences présidentielles), tañdis que 
son activité privée était tournée vers 
la commande publique. ll avait, no- 
tamment, gagné [6e concours pour 
la construction du ministère de 
l'éducation nationale... à la Défense 
Justement, un nrojet qui fut abandonné. 


A propos de la « Tôte-Défense », ce 
terrain encore libre au sommet du 
quartier, proche du palals de CNIT, 
et qui doit accueillir un équipement 
M Belmont «a confirmé 
qu'aucune décision n'était encors 
prise (e Monde du 14 janvier) et 
qu'il était bon de « délinir clairement 
un programme avant de lancer une 
réalisation » qui pourrait commencer 
en 1%4 pour être achevée avant 
1988. = On ne peut pas mettre Î8 un 
programme standard, quelques mè- 
tres Carrés de bureaux en plus. !! 
faut occuper cet endroit de facon 
asse* ‘“presligieuse, qua Je pro- 
gramme amène une architecture 
marquame, mais qu'il soit axé eur 
.{a vie de la ville et qu'il contribue 
à l'animalion du quartier.» M. Bel- 
mont ä confirmé qu'un projet de 
centre de la communication, s'ajou- 
tant à des bureaux de ministères — 


ont le profond regret de faire paré 
du décés de leur président, le 
général de corns d'armée 
Amand BOUSSARIE, 
grand offloier 
de le Légion d'honneur, 
crols de guerro 1939-1945, 
Croix de. guerre T.O.E., ‘ 
crolx de la Valeur militaire, 
survent subitement le 8 Janvier 1982, 
dans sa solxants- année. 
{Les Monde du 13 jenvier.l! 





— Mme Maurice Deïjean, 

M. et Mme Pierre Dhez et leurs 
enfants, : 

Mlle Slenthe Dejean, 


de la Légion d'honneur, 
médatile da la Résistance, 


survenu à Paris, le 14 janvier 1982, 
l'âge de quatre-vingt-deux ans. 
Les Obeëques soront célébrées le 
Fe do Bet A 20 Ben 
EL. e 

dans l'intimité. « 

Ni fleurs nl couronnes 

Cet avis tient leu de falre-part, 


119, boulevard de Courcelles, 
25017 Parla 


(Lire page 7.7 


w 


Du 





— Mme René Legris, 

M. ect Mme Maurice Barbe, lours 
enfants et petits-enfants, à 

M. et Mme Patrice Legris et leurs 
enfants, 


M, et Mme Bruno Logis et leurs | 


RTE Mm Emmanuel Lezris eb 
€ U: 

leurs flls, ‘ 

Me Luclanna Sursaln, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


ML Rche LEGRIS, 


eurvenu le 13 Janvier 198, muni 
des sacrements de ! dans 58 
quatres= treizième année, en son 
domicile, à Versal!iles (Yvelines). 
La cérémonlis religieuse sera céié- 


J 
suivic de l'inhumation au cimetière 


des Gonards, À Vuoreallles, dans le 
arnille, 


N1 fleurs ni couronhes, 
Cet avis tlené lieu de faire-part, 


19, rue Atbert-Joly, 
78000 Versaliles. 


mais pas l'économie et les finances 
— élalt à l'étude. Si la décision ést 
Prise avant la fin du mois, il faudra 
encore trois mois d'étude détaillée 
du programme avant ls choix d'un 
concepteur. 

Deux procédures sont possibles : 
le choix direct par la président de 
la République, ou l'organisation d'un 
concours pubille de dimension Inter- 
nationale. « C'est {a meilfeure for- 
mule, à précisé M. Belmont, cofe 
qua Je défendral. » |] semble exclu 
en tout cas de lancer une nouvelles 
consuilation restreinte comme les 
trois qui ont été organisées depuis 
dix ans, dont deux récemment. On 
sait d'autre part que architecte 
américain !. M. Pel, auteur d'un 
projet de tour en U FH y a dix ans, 
a été consuité ces derniers mois. 

Pour justifier l'appel éventuel à 
Fa compétition Intematlonale, M. Bet 
mont nous a précisé : « Les Fran- 
çais ont construit des villes entières, 
des logements, des centaines 
d'écoles. Mais Hs ne savent plus 
faire l'architecture monumentale. Au 
Japon el en Amérique, où je mécé- 
nat existe, les architectes ont gerdë 
la main. Chez’ nous, cela va revenir. 
Et # est très bon que des excitants, 
des stimulants, viennent du dehors. 
Fontalnebleau a été construir par 
des Kallens, et c'est un grand monu- 
ment français. » 

Pour l'aménagement du quartier 
de la Défence, + on n'a jamais vrai- 
ment chaïsi, estime M Belmont, 
entre Manhaïtan er Brasilia Au 
débui, l'ansemble a été conçu comme 
un palais, très ordonné. Puis on a 
youlu laisser pousser fes fours, plus 
ou moins haut, comme à New-York. 
Le seule façon aujourd'hui de recti- 
fier le Ur, de redonner une cohé- 
rence à la Défense, est de faire un 
signal. Une tour de 1000 fnètres, 
pourquoi pas, pour marquer nofre 
époque, comme a rour Eiffel, la 
< tour da mille pieds » a exprimé le 
dynamisme de l'époque industrielle. 
On peut imaginer, par exemple, des 
signaux de lumière, des lasers vist- 
bles en plein jour. » Dans 50n 
burgau de président de lEPAD, 
M. Belmont à ja maquette de la 
« tour de lumière cybernetique » 
qu'avalt proposée, en 1971, Nicolas 
Schôffer… Si M. Mitterrand va à la 
Défense avant le 26 janvier, ü la 


ra. 
MICHÈLE CHAMPENOIS. 


— M.  Valter Acbflle, ancien 
enfant du Foyer de Soulins (Brunoÿ) 
ét exécuteur testamentalre, 

n la douleur de faire part du décès 
Mile Jaëéquellne ROPHÉE, 
dans ga solrante-septlème apnée, 

survenu le 8 janvier 1992 

Selon les volontés da la défunte, 
son corps a été légué à La sclence. 
Une messe asra célébré ulté- 
eurement. 


+ place de la Mairie, 
95270 Saint-Martin-du-Tertre. 


T 





M. Jean VIGNEAU. 
surventu dans aa solxante-dix- 
neuvième année, ls 14 janvier 1982 

Uus edi 


eures, en l'église 
Saint-André, à Grenoble, où Is corps 
sera déposé à 9 heures. D 

L'inbumatlon aura ’lleu à l'issue 
de It cérémonie, à 15 heures, au 
Caveau provisoire du cimetière. du 
Grand-Sablon (10, avenue Alsace 
Lorralne, 28000 Granobla). 
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l'occasion de In mort de 
Jan DESSAU. 
"Oslo, Paris, Grenoble, 


dans l'impossibilité de répondre 1ndt- 
vidueïlement aux nombreux. t4méi- 
de sympathlo reçus lors du 


do 
remerelent. pag nr les 
personnes qu, par lour présence ou 
Es Soie et Pen t à 
on 
réconfort et amitié, 


ROBLOT sa. | 
5222-27-22 
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FAITS ET PROJETS 





LA FALAISE D'AUVERS 
SERA CONSOLIDÉE 


Le ministère de l’intérieur 
vient d'accorder une srbvention 
de 300000 F à la municipalité 
d'Auvers-sur-Oise ‘Val -d'Oise) 
destinée à financer en partie les 
trasaux d'urgence nécessaires au 
Vahemell qui SEE elrondrée 
a 
le 8 juillet 1980 sur deux maisons, 
d'importants déghts (le Monde 
du 19 décembre 1980). 

Le conseil régional d'Ile-Ge- 
France et le conseil général du 
Val-d'Oise ant tous deux accepte 
le principe d'une contribution qui 
pourrait s'élever pour. les deux 
assemblées à 2500 000 F. Il s'agit 


É ere le labo- 
ratoire régional uesb pari- 
sien de Trappes conclut en effet 
que les nombreuses excavations 
artificielles creusées dans lr col- 
lire derrière chaque maison et 
servaht d'entrepôt aux habitants 
sont les CiDAUX facteurs 
d'éboulement. Il faut donc conso- 
lider la fslaise selon ia technique 
da boulonnage et stabiliser les 
malsens riveraines, Coût tolal : 
6 millions de francs, — J. M 


LES CIBISTES 

SE RASSEMBLENT 

Cinq associa na et 
de cibistes, qui affir- 

ment repré te mille 


e dernière, d'engager une 
e opération échec et mmui' » visant 
à «a faire revenir les pouvoirs pu- 
bücs sur leur sévérité 2 vis-à-vis 
de Ia citisen band (CEH.). 

Les cibistes demandent le libé- 
ration de cent vingt canaux, la 
faculté d'utiliser des émetteurs de 
4 watts, de tous les modèles 
CRE et de la multimodula- 

ON. 

Les cinq associations, qui onf 
décidé de se rassembler au sein 
d'une association unique de dé- 
fense, l'ONIC-B. ont indiqué 
que l'« opération échec et mat >» 
comporterait un périple de 8 à 
20 voitures cihistes, dont un eve 


à Mar: “ille, et qui passera _ 
mené par Toulouse, Le 


Havre, Lille, Mulhouse et 
Dijon entre ie 20 février et le 
7 mars prochains. Dans chacune 





— AL Jacques KOWALEOWSKEI, 

Ses enfants et petits-enfants, 
très touchés par les marques da 
sympathie qui léur ont éte témol- 
gnées lors du décès de leur 





— Les familles Verdier et Benon 
remerclent avec émotion les -per- 
sohneæ qui ont accompagné 


Anne-Marie VERDIER, 
épouses de Serge Benon, 


en sa dernière demeure. + 


Anhiversaires 





— TI y a trois ans, lo 15 jan- 
vier 1978, 

EbBsabeth MARUANT 
disparafsmnlt tragiquement, à l'âge 
de trents-'ois als. 

Que tous ceux qui l'ont connus 
alant ne pensée pour elle, en union 
avec coux qui demeurent fidèles à 


-c'est le cœur des vivants. » 





Commnrunications diverses 





— Un concert spirituel œcumé- 
nique sera 24 






PARIS ne 
CAPITALE DE LA SECURITE 
MARITIME 

Les de H 


vernermmentale (O.MC.L) se rèéu- 
niront le 6 janvier à Paris pour 
tenter de mettre au point un 
€ 


.des navires dans les ports de ces 
pays. 


AE Louis Le Pensec, minisire 
i présentait le 


és de veiller au respect des nor- 
À techniques internationales 
sur le sécurité & bord de tous 
les navires (quelle que soit leur 
nationalité) fréquentant les ports 
français. 


En 1962 (compte tenu du collec- 
“tif budgétaire de 1931), vingt-huit 
postes de contrôleurs seront créés 
et une trentaine en 1983. Environ 
deux mille cargos étrangers ont 
été contrôlés l'an dernier dans 
les ports français et, sur 10% 


” d'entre eux, des défectuosités ont 


été constatées, Les armateurs ont 
dû remédier à ces défectuosités 
avant que leurs navires solent 
autorisés à repartir. 


LA TÉLÉVISION 
DANS LE - MÉTRO 


Depuis ls mi-octobre, dans ï2 
gere KER de .Chätelet-Les 
Halles, trente-cing écrass de télé- 
vision répartis en trente- cinq 
pre «stratégiques » de La salle 

échanges, diffusent. cir- 
cuit fermé, de 7 heures le matin 
à 21 heures Je soir, un journal en 
« vidéo-télétexte », réalisé par les 
sociétés Métrobus- Pubiicité et 
Vidéo-Diffusion - Comrauu 

Au programne, figurent un 
journai de eingq minuier — une 
Dage télétezxte réalisée par 
l'Agence France-Presse, qui 
trançmet, actualisées 6r perma- 
nence et en direct, toutes les nou- 
velles, tant nationales qu'inter- 
nationales — présenté en alter- 
nance avec des informarions de 
service de la R.A.T.P: eb des spots 
publicitaires pré-enregistrés sur 
cassettes vidéo, 

Ce système de joumaux 
vidéo-télétexte, déja installé de- 
puis trois ans dans dix-huit salles 
d'embarquement de l'aéroport 


Châtelet et pourra. é-entuelle- 
ment, ulté 

dans. d'autres stat 

HAUTE TENSION : 

UNE DÉCLARATION . 


D’ «UTILITÉ PUBLIQUE » 
ANNULÉE : 


Les trois lignes à 400 809 volts cul, 
250 kiomètres, doivent évacuer. 
vers la Bretagne et la Normandie 
Je courant produit par la centrale 
nucléaire de Flamanville (Manche) 
ne sont plus &« d'utilité publique 0». 
Afnsi a décidé le tribunal admji- 
nstratif de.Caen, le 12 Janvier, à 
la demande de plusieurs COMMUNES, 
comités d'agriculteurs et associations 
d'écoloistes dun département de la 
Manche. 


C'est là première fois qu’on tri- 
bunal annule un arrèté ministériel 
déclarant une ligne de transport 
&-ctrique d'utilité publique. Les 
testes en question rémOntalent à 
juillet 1979 et février 1988. Les juges 
ont motivé leur déeclsion Dar une 
raison de fon& : l'insuffisance de 
l'étude d'impact présentée par EDF. 

Le jugement na porte que suË Les 
Ugnes traversant le département de 
la Manche et du Calvados, mais 
m'intéresse Das celle qui, À travers 
'Tle-et-Vilnine, doit gagner Rennes. 
ELD.F. qui a faït appel {ndique 
que ni les permis de construire ni 
les autorisations d'exfeution ne sont 
antnilées, et que les travaux penvent 
donc continuer. | 





MADAME DESACHY 
4, placo del'Opéra, 76002 PARIS 
“Tél. : 742.09.39 
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Je fait volontiers dans d'autres secteurs 


des loisirs, ils auscultent le marché et : 


ae eos Les domaines Fimaginesin: ant 


bles. L'augmentation ldu temps Ubre, un 


Ettoral immense et convenablement équi- 


ouvrira ses portes le samedi 16 janvier, 


+ CNT. - La Défense, dn 16 au 25 Janvier, 
. 10 heures & 19 heures Nocturne jusqu'i 
2 heures Je 19 et le 22 janvier. 20 F. 
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PRÈS avoir donné au nautisme 
une dimension nouvelle, ia 


* planche à volle connaît elle- - 


même une révolution. Elle paraît 
maintenant lointaine, l'époque où 
tenir eur un flotteur provoqueit l& 
curiosité admirative des foules sur 
le rivage, tandis que voïle fibre 
restait synonyme de baïn forcé. Se 
dassant bientôt d'aller et de venir 
devant la plage, les pius adroits se 
sont tournés vers la” régate, aux 
règles calquées sur la. compétition 


en dériveur, c'est-à-dire lé « PArCOUrS * 


olympique ». 


Mais cette lorme de: Jeu ‘stricte 


né semble toujours pas correspon- 
dre à un engin ausel fou que ta 
planche à voile, Est-jl logique, pour 
un symbole de liberté, da se laisser 


confiner dans des courses autour 


de bouées mouilléoss en triangle ? 
Et puis, arrivé à un certain niveau, 
rien n'est plus -snnuyeux que de 
plancher par petit temps ; d'ailleurs, 
pour les coureurs, les régates de 
taïble brise sont de véritables cat- 
vaires. 


‘Hye bien le « fres-style », équi- 


ingrat et des conditions de mer et 


es! 2", 
"24 
”. 


“Novig 


L' sers 18, plés tout à fait de: 
mème, pes entore Un autre. . 


de vant précises, il n'a pu dépasser 
le stade d'amusement ‘occasionnel, 
tandis que quelques artistes en ont 
fait une spécialité. 


C'est des vagues d'Hawaï qua : 


gous est venue une nouvalle forme 


de vole libre. .Comperant la voile 


classique et [a planche, on peut 
dire que, dans le premier cas, on 
se fait une gloire de parvenir à navl- 
guer dans la direction d'où souttie 


- le vent, tandis que, dans l'autre, on 
cherche uniquement à se faire plai- -- 


sir en allant le plus vite possible, 
c'est-à-dire aux allures portantes. 


Ainsi sont apparues das planches 


spéclalement conçues pour naviguer 
dans la’ brise et les vagues. C'est 
une troisième génération de plan- 
ches à voile. 


La première consistalt en flotteurs È 


entièrement plats, simples extrapola- 
tions du suri ; dens la seconde, les 
flotteurs avaient pris la forme de 
bateaux et étalent capables de 
remonter à un ‘angle très fermé 
avec le vent: La troisième serait une 
sorte de retour AUX Sources, puisque 


. ces fictteurs de vitesse et de vague 


empruntent au surt certaines de ses 
caractéristiques 
Css nouvelles planches ont pour 


[nom ‘« fun-board », qui se traduit. 
littéralement ARCS = planche pour se 


es mes « ait 


She 
a 


# 


chés à voile », cigins hybrides. 


certifiés « grandes sensations ». 


Pour la première fois. le et « grande vitesse 2 .! 


autant de soucis que de fierté. 
L'exposition de ce bateau, des-. 
siné 1 et qui fut 


ques années, les succès de la 
Après avoir tué le dériveur et 


ñl 
ri 


les monocoques, monotypes. des- : 


sinés en dehors de toute jauge 
contraignente, et” la nouvelle 
génération des rt ont a ap 


plupart des chantiers français à 
s'eugouffrer dens ce secteur, pOur 


conjoïntement par Bénéteau, 
bientôt Bic- 


Kelt-Marine et 
Marine. Du dériveur, ü tlent le 
- foë à l'avént, un gouvernaï], une 
posifion aâsise et la possibilité dé. 


naviguer à deux personnes. Fin! 
” L temps Où les « veuves » de véli- 


Planchistes sttendalent sur la 


plage le retour de leur sportif 


préféré. . 


blus simple, sa coque ultra-plate 
et ouverte à arrière. Très léger, 
‘rapide partons ies types de temps 
et aisément transportable sur le 
toit d'une  voliure, ce nouveau 


ation ‘| P 


faire plaisir s. Depuis plusieurs an- 
nées se disputent aux îles Hawaï 
dos compétitions à côté desquelles 
Te triangle olympique reste bien 
fade. Il s'agit, Quand les g'ands 
vents apportent du large des vagues 
énormes qui déjerent en rouleaux, 
d'effectuer des parcours vent por- 
tan, à travers les vagues : dans un 
sons, On affronte les déferlantes, 
dans l'autre, on les eurle. Ce type 
d'épreuve s'appelle «ins and outs ». 

C'est ancore danse les îles du 
Pecilique que sont nées les épreu- 
ves de vitesse sur longue distance : 
les « speed-crossings ». Ils consis- 
tent en parcours qui peuvent attein- 
dre plusieur: dizaines de Kiiomèires 
mals qui sont toujours orfentés 1e 
façon à naviguer au portant. Si, en 
régate classique, la tactique s'avère 
aussi Importants que la vitesse, ici, 
NW s'agit de récompenser le plus 
rapide et ie. plus endurant Un troi- 
elème type d'éprelve a quant à lui 
vu le-Jour en Europe : cs sont les 
épreuves de vitesse pure Elles 
consistent à effectuer un parcours 


‘Chronomeétré sur 500 mètres: blen 


sr, Ce Parcours Est CONÇU pour 


auioriser les meilleures perior- 


mançes : eau plate, et orientation 
idéale par rapport au vent L'actuel 
reséré se situe à 45 kilombtres à 


+ 


daisir 


bitésn a fait l'objet d'études 


aù niveau tec 
Bénéteau fabrique le sien selon 


- ‘un procédé d'injection qui & été 


long à mettre au point, alors que 
Bic - Marine, qui présentera son 
modèle en septembre 1982 seule- 
mént, hésite encore entre l'in- 
jection et }extrosion-soufflage. 
Des architectes de renom ont été 
choisis pour dessiner ces carènes 


‘‘limpides ‘Jacques Fauroux, triple 


champion du monde en Moth, 
pour le Skeltic de Kelt et le futur 
Bic - Merine, et Jean-Marie Finot 
pour le Wizz de Bénéteatu Signe 
des temps, l'école de’ voile des 
Glénans- vient de se - rendre 
acquéreur d'une dizaine de Wizz. 

: Parallèlement, ja bataille des 


- prix ‘a déjà commencé, puisque . 
-le Wizz est commercialisé à 


B900 francs, le Skeltic à 
500 francs et que Bic- Marine 


vendre le sien À environ 
francs ! Bruno ‘Tronblé, 
ane du marketing de la 


société, s'en explique : « Notre 
engin n'oura ni spi ni frapèse et 
s'appurentere plus au Vaurien 


‘qu'au 505. IL s'agit surioui de 
faire ur produit marrant. 


motlerne et Das cher. » | 
DOMINIQUE GAUTRON. 


(Lire la suite page 163 


l'heure. Les planches conçues pour 
co type d'épreuves très [lbres, et 
aux règ'emenis sommaires, ne sont 
tenues à aucuns règle de jauge, 
à l'inverse des planches de régale. 
C'est ainsi que cette annëe jes 
<fun-boerds » envahissent le sa:on 
nautique. Leurs carènes n'ont 795 
eu encore le temps de s’unliormiser, 
aussi on observe des flotteurs de 
taïle et ds forme sensiblement dit- 
férentes ; mais les allerons multi- 
colores, 186 <tnot-strapse (cale- 
pleds), leur donnent un air de 
femille qui ne trompe pas. 
Curieusemesnt, c'est sans doute le 


: développement de la planche à voile 


qui redonne une nouvelle jeunesse 
à la voila classique D'abord, bien 
des gens se sont essayëäs à la 
planche à volle, mais ont rapide- 
ment atteint leurs jimites, le plus 
souvent en raison de leur âge, ou 
d'une condition physique et d'un 
entraïnement insuffisants. Cetts chen- 
téle potentielle pourrait sa laisser 
séduire par les petits multicoques 
da sport: on peut voir au salon 
une dizaino de nouveaux modèl.. 
dont la taiils va de 5,60 mètres à 
6 mätres& |Ll y en a pour tous les 
polds, et tous las nlveaux technlques 
ou spcrüfs. Les uns sont destines 
à la navigation en double, et [es 
autres au solitaire. Le chantier 
Ocqueiseau propose même deux tri- 
marans, dont l'un équipé de « fois », 
inspirés sans doute du bateau d'Eric 
Taberty. 


Bateau de poche 


Par aïHeurs, certains ont pensé 
que le dériveur classiqa pouvait 
plaire encore, s'il offrait quelques- 
unes pes. qualités qui ont fait le 
succès de la planche à volle : la 
sooriété, la facilité de transport et 
de mes on œuvre, plus la vitesse 
Le chantier Bénéleau s'est lancé 
voici deux ans dans la mise au 
point d'un dériveur «révolution 
naire », Mals ce n'est que cette 
année qu'il est effectivement pro- 
posé sur l8 marché. Transportable 


‘sur fe toit d'uns voiture. rapide à 


gréer, capable de performances 
étonnantes, ! semble promis à un 
avenir brillant: d'allleurs, il se 
trouve déjà copié l Ces nouveaux 
dériveurs pourraient blen rencont-er 
un succés comparable, toutes pro- 
portions gardées, à celui de la 
plenche d'Il y a quelques années 
IL est de grandes chances qu'ils ne 
reorendront pas pour terrans da 
jeu le parcours olymplque ou îa 
promenade, mals plutôt les parcours 
de lergue du style «ins and outs -. 
Se souvient-On que ia planche à 
voile est née d'une extrapolation du 
surf ? On la voit revenir maintenant 
aux vagues de ses orlgines, et peut- 
être y entraïners-telle les dé-iveurs 
de la nouvelle génération ? 
DOMINIQUE LE BRUN. 


Sur une idée’ de Gilles de Baud 
Mise en scène par Philippe Briond 


"LE NOUVEAU KELT 9 MÈTRES 


dons sa vero sécurité hauturière 


nr ee OR, Pa re 


A voile pour Ja voile, certes, 
on peut faire ce choix. 
Allez les petits gars, tout 

de monde sur fe pont, embruns 
dens Jes boucles Ilolles ot la 
barbe ma! taillée, traits tirés par 
de sel, oic. Certains aiment Ça, 
pourquoi pas ? 

Quitte à tirer des bords en 
Méditerranée, on peut préférer 
oublier par. instanis - l'émotion 
virile des ges et Contre-ÿliies 
pour poser un pau Jes plods sur 
des terres chargées d'histoires 
et fertiles d'anacdotes. 

C'es. fe chaix qu'a fait, il y 
a deux ans, un cherchour du 
CN.AS., Claude Lepage, la cir 
quantaine grisonnane et flac- 

. cent. Jorrain pes encore oublié, 
qui, profitant de la manno bier- 
venue dun mécène sud-amérl- 
calin, commande désormais un 
ketch de 21 méêîfres dans les 
eaux de la «grande bleue », le 
« Mirage 0} MboOn », fout un pro- 
gramme. 

Féru d'hisiüire ancienne et 
spécialiste des civilisations mé- 
diterranéennes, s'il affrëte son 
baie:u pour Île grand tourisme 
hauturier, l a choisi, l'hiver, 
d'amarre” son kefch au port da 

+ La Valette, superbe capliele de 
d'iie de Malte. 

Ainsi, tout près de Paris, fl 
faut en effet moins de daux 
heures pour relier les deux 


villes, Cisude Lepage invite le 


marin 6n mal de mer à venir 
découvrir, outre Je plaisir de 
naviguer à bord d'un bateau 
luxueux de fabrication artisanale, 


une île absolument extra ‘ 


ordinaire, un archipel rocheux 
qui s'étire à quelque 3750 kilo- 
mètres au sud de la Sicile, à 
mEchomin de Gibraher et de 
Suez. 





{Photo Eapho.) 


Un kefch à Malte 


Depuis Ja nuit des temps, 
Maiie est fétepe obligée de 
nombre de commerçants et 
conquérants, l'obiet de convoi. 


- fises de fous les peuples dont 


elle figure le centre et, bien 
sûr, Ja champ clos de jeurs 
affrontaments meurtriers. 

A tel point que l'ile a dû s'en- 
dourer de lignes de défenss 
spectaculaires et de fortifications 
qui no ja sont pas moins : 
chaque baïe, chaque cCrique est 
gardée par Une iour, un bastion 
ou un fort. Toutes les villes sont 
fortiliées, protégées par des 
remparts, énormes ef infranchis- 
Sables murs d'enceinte. 

Une promenade à liniérieur 
des terres, des pierres devrions- 
nous écrire, no laissera de sur-- 
prendre le visileur : en quelques 
kilomètres, on passera des tem- 
ples de l'âge de pierre en par- 
fait étef au chef-d'œuvre d'ur- 
benisme st d'erchiteciure que 
constue La Vejehe, véritable 
« vie nouvelle » conçue en 
quelques jours par un disciple 
de Michel-Ange, Francesco Lapa- 
reili, en 1565 : un pian de ville 
à la Manhattan dessiné dans le 
plus pur siyie de ja Renaissance : 
italienne. Décidément, le voyage 
s'impose. 

OLIVIER SCHMNT. 

+ Week-end de 2 jours à bord 

du « Mirage of Moon 2, SOU ES 
3 Jours 1. F. Périple maltais 
{ à Jours qu plus} orgu- 
nlsë à la datant La prix 
s'entendent tout compris : 
avion, transferts, visites en 
voiture partleulière, pension 
comp'ète £ bord avec vins, 
alcools, cigares à discrétion, 
frais d'entréo aux musèées et 
sites archéologiques, prestation 
cultureïle du capitaine, frals de 
croisière et fssurance annula- 
tion Renseipnenients : Odyssée, 
197, rue du Ranelagh, 75016 Paris. 
Tél. : 2988-22-68. 
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Lens cum PUR GRECE 


mamie PO SOUDE, CONTES, tiemaade, Crête, inscriptions 
“voyages à thèmes, Comités les Îles, ste, LD 260 
’ . : = : DE CNE LES CE UN er RE SE RE CS Runt M EN 
En exclusivité au Salon Nautique Intemationdl Demandez nos brochures par le VOYAGE EN'GRÈCE. 


gratuites envoyèes 
CNIT.PARIS; stand KELT 3 8 7, niveau 3: 6, rve de Échelle, 75001 PARIS {ongle 248, rue St-Honbré). M° PALAIS-ROYAL 
1. - C'est ane réalisction du chantier Kelt Morine | ne Âdresss : À 
*-ZN du Prot, 56000 VANNES - TéL (97) 54-17-89. _ Ville: L. 
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Bon vent, bonnes voiles 
LA FINLANDE EN FLOTTILLE 


NAVIGATION DE PLAISIR 


(Suite de la page 15.) 


Le succès du Laser en France 
n'est pas étranger à cette nou- 
velle vague de dériveurs simpli- 
fiés mais performants. 


Autre nouveauté de tallle, cette 
année, les monotypes dessinés 
sans AuCune référence à la jauge 
JOR, draconienne et coûteuse. Le 
Fun de Jeanneau et le First 
Class de Bénéteau viennent ainsi 
&e rejoindre au panthéon de la 
monotypie le 84 pieds de Peter- 
son, le 28 pleds de Thomas, 
-l'Aphrodite-101 ou encore le J-24, 
qui devrait désormais être cons- 
truit par Dufour après le dépôt 
3 bilan du chentier anglais 
Westerly-Marine. 


L'idée de la monotypie est 
séduisante et simple : 4l s'agit de 
promouvoir des courses en temps 
réel, sur des bateaux identiques, 
par opposition aux courses en 
temps com ‘où des voiliers 
différents s'affrontent, le classe- 
manê final étant alors la résul- 
tante de la place en temps réel 
et du certificat de jauge du 
bateau ! C'est ainsi que beaucoup 
de gens n'ont jamais pu cotm- 
prendre pourquoi un bateau 
arrivé dixième pouvait quand 
mème remporter la victoire ! 


En fait, Ia monotypie parle 
mieux aux foules. Vendu à prés 
de mille unités aux Etats-Unis, le 
J-24 permet à des plaisanciers 
moyennement fortunés de s'af- 
Jronter avec des moyens simi- 
laires, la victoire appartenant 
alors à l'équipage le plus compé- 
tent. Les Jeux olympiques sont, 
bien entendu, le sommet mondial 
de la monotypie : Soling, 470. 
En créant le Fun, ou le First, les 
deux chantiers vendéens ne vi- 
sent pus si haut. 


Ce sont des voiliers destinés 
aux régates, en temps réel locales 
ou régionales, mais également à 
la croisière rapide, en famille. Ils 
sont aisément transportables sur 


PHILATELISTES. 


L'OPFICIEL OA LA PHILATÉLIC 


Dons le numéro de janvier 
{98 pages) 


LES « PERFORÉS » 
Autrefois ignorés 
Aujourd'hui collectionnés 


Pour une nouvelle 
rencontre avec des hommes 
remarquables 
eo 


me Gt les nouveautés 
du monde entier 


s 
En vante dans les kiosques : 
9 francs 


11 ble, bd Haussmann. 75009 Paris 
Tél: (1) 246-72-23 









Places limitées. 
Renseignements et insoripHOns : 












TOUTE LA HAUTE 
ÉGYPTE 


NOM 








ALCYON - ÉCOLE de CROISIÈRE en MÉDITERRANÉE 


Apprenez les manœuvres, l1 navigation et découvrez l'univers de la 
mer : stages d'une ou deux semaines (imtiation onu perfectionnement) 
sur un Magnifique ketch norvégien de tradition, de douzs mètres. 


ALCYON - École de eraisière 
3. rue Jenn-Jacques-Ronssenu, Ziu:u ANNECE 
{Précisez dans voitu lettre la référence : 1MB2) 


FÉROISIÈRES SUR LE NIL 
PRXFRANCE/FRANCE TOUT COMPRE PENSION COMPLÈTE, TOUTES LES VISITES. à pari de: 
LE NILÉXPRESS ssours 5990 r | BASSE, MOYENNE ET 


LA FABULEUSE 
nsours 6990 r | VALLÉE DU NIL 15ours 8600 r E 
Vous trouverez d'ouires merveïleux roprommes de voyages don la cnialogor RÉV'ÉGYPTE, quo vous pourrez 
cbiorir dans les agences de voyages, ou en ervroyost le coupon crdetsoun à : ë 
SUPERMARCHÉ VACANCES : 
52, rue de Bassano - 75008 Paris. Tél. : 720.21.65 
10, rue du 4 Septembre - 75002 Paris - Tél : 296.16.06. 


PRÉNOM 


remorque, permettant ainsi aux 
propriétaires de se réunir sur 
tous les plans d'eau. 


La monotypie concerne égale- 
ment les multicoques, et les pro- 
priétaires de Hobie-Cat ou de 
Dart se mesurent régulièrement 
dans le monde entier, Le succès 
de ces multicoques a suscité des 
envies et, aujourd'hui, beaucoup 
de chantiers en onb glissé un 
dans leur gamme. 


La palme revient sans conteste 
au petit chantier Ocqueteau qui, 
après avoir vendu me trentaine 
de trimarans Speed 710, revient 
cette année à la charge avec 
quatre nouveallx modéles : le 
Cat 19 et ke Cat - Speed 12, deux 
petits caltamarans sportifs, le 
Flz- Speed 520 et Le Speed 609 
Raid, deux trimarans, Tout com- 
mr: le Speed 770, le Cat-Speed 19 
a été dessiné par Gilles Gahinet, 
désormais aussi célèbre comme 
architecte que comme coureur. 
Le Cat Speed présente une parti- 
cularité intéressante, un safran 
suspendu entre les deux coques 
plus simple que les traditionnels 
safrans posés sur les deux coques. 


Edel, jusque-là spécialisé dans 
les petits monocoques, se lance 
dans l'aventure du multicoque en 
sortant un catamaran de 4.60 mè- 
tres sans dérive, mais doté de 
deux coques trés profilées vers 
l'arrière. Un jeune chantier est 
également venu se greffer sur ce 
créneau, il s'agit d'Efer et de 
son nouveau FCat venu épauler 
le F5 apparu en 198L Enfin, 
Bic-Marine devrait présenter en 
septembre prochain un catame- 
ran léger dù au crayon de Geor- 
ges Auzépy - Brenneur et qui 
devrait être commercialisé à un 
prix inférieur de 40% à celui de 
son concurrent direct, le Hobie 
Cat 14. 


Ce dernier est amélioré depuis 
peu et Cost Catamaran France 
présente au Salon une version 
dite « Turbo TJ », pour faire 
réver les amateurs d'accélérations 
foudroyantes, dotée d'un foc à 
enrouleur et d'un trapèze La 


- Hobie 10ay of Life, lancée en 1967 


par un chantier français, a fait 
depuis lors plus. de quatre-vingt 
mille adeptes”'et possède une 
avance confortable. 


Mails ce n'est pas tout ! Cette 
nouvelle race de bateaux voit le 
jour en mème,temps que les 
redoutables half-tonners qui s'in- 
sérent enfin dans les catalogues 
de certains constructeurs : le 
Formule 9 dr Gahlnet - Ocque- 
teau, ls Half-Ton 82 de Foun- 
talne-Pichavant. et bientôt celui 
de Keltice ou encore le fameux 
Egilantine, Nous sommes bien loin 
des bateaux habitables, demi- 
caravanes des mers, surchargés 
de couchettes. 


Les EGS. (engins à grande 
vitesse), les monotypes et les 
multicoques de sport correspon- 
dent à une vision différente de 
la mer : c'est une porte ouverte 
sur des suris sauvages et des 
bords de prés athlétiques où rien 
ne compte plus que l'instant pré- 
cis où le bateau. semble vous 


* échapper des mains Voici venu 


le temps de la « défonce » en 
mer... 


DOMINIQUE GAÜTRON. 









HAUTE EGYPTE . 1:ouns 7460 : E 








UI pense croisière, rêve de 
Grèce, de Turquie, de 
Caraïbes, Îles Vierges ou 

Barthélemy. Autant dire d'une 
navigation sur une mer d'azur 
dens un soleil et une chaleur 
essentiels Plus. tranquilles, d'au- 
cuns imaginent plutôt leurs 
vacances nautiques sur des 
rivières ou des canaux, d'écluse 
en écluse. 

Le Nord, en revanche, c'est par 
définition le froid, un ciel bas, 
des nuits noires ou des nuits 
blanches, des flots hostiles. 

Rien de tel pourtant pour qui 
déside de découvrir la Finlande 
en bateau eur grands lacs. 
D'immenses nappes d'eau lim- 
pide, lisse et fraiche, trente-trois 
Mille Ües sombres de bouleaux et 
de conifères, des chenaux, des 
détroits, des rapides ebk 50000 
kilomètres de côtes parsemées de 
chalets-fermes où villégiatures, 
un véritable labyrinthe d'eau et 
de bois. 

L'embarquement sur le grand 
Saimsa — un système lacustre 
d'une superficie de 4400 kilo- 
mètres carr's — se falt à Kuo- 
pio, à quelque 400 kilomètres au 
au nord-est d'Helsinki Non sens 
avoir visité auparavant, si on 
le désire, le sièze de l'éxiise 
orthodoxe et ses collections pro- 
venant de divers monastères 
(notamment une Vierge de 
Konevitza) éeituës aujourd'hui 
dans la proche Russie, 

Le Joker-9%7 — bateau dessiné 
Spécialement pour ces lacs peu 
profonds mais venteux — est un 
quillard au confort un peu Spar- 
tiate, mais bien adapté à cette 
navigation qui réjouira amou- 
reux de la volle, de la nature, de 
Sport ou de la promenade. 

Car la brise est bonne — 
force 3 où 4 — presque en per- 
manence sur ges somptueux 
Plans d'eau, entrecoupés de 
passes où les plus arharnés tire- 
rout cent bords quand les pares- 
Sux mettront le moteur. Celui-ci 


sera mème parfois indispensable 
lorsqu'il s'agira de descendre des 
rapides, comme on en volt à 
Disneyland ou dans quelque fiim 
d'aventures. 

Les entrelacs lacustres sont 
tels, les points de repère sil Sem- 
blables les ans aux autres, jJes 
pièges sl fréquents — avec des 
fonds parfois inférieurs à 
1 mètre et des allgnements d'au- 
tant plus difficiles à respecter 
que les balises ne correspondent 
pas aux usages internationaux 
— que cette prise de contact 
nordique se fait en flottille (non 
sans souplesse heureusement), 
‘accompagné d'un bateau mère 
bien utile lorsque les flacons 
d'excellente vodka finlandaise 
sont vides. 

De Kuoplo à Savonnlina — 
siège d'un puissant château fort 
du quinzième siècle et d'un fes- 
tival internationai d'opéra, — 
vous croiserez des élans au bain, 
de longs convois de billes de bois 
— l'a or vert » du pays — ou 
quelques vieux vapeurs I0Man- 
tiques. 

Vous mouillerez au pied d'un 
monastère orthodoxe (Vusi 
Valamo), ferez escale près d'un 
chalet où le soir, ou au petit ma- 
tin, vous sacrifierez à l'inévitable 
sauna finlandais — source de 
détente et de force — avant de 


vous immeïrger dans l'eau toni- 


que du lac.” 


Et qu'importe si les mousti- |: 


ques, trop heureux de ces jour- 
nées ensoleilllées après un rude 
hiver, manifestent parfois de 
manière aiguë leur renaissance 
Point question en effet de navi- 
guer hors du printemps eb de 
l'été. Ces vastes étendues 6ont, 
paraît-il, parcourues l'hiver par 
d'énormes camions qui n'hésitent 
pas à s'aventurer sur une glace 
épaisse et solide, 
BRUNO DETHOMAS. 
Odyssée, , sue du Ranel 
Rs Par D ge 2988-82-66. Di 





LA ROCHELLE: | 
: Les chantiers Dufour renfloués 


Les chantiers SR Dufour 


.Ont été renfloués aux termes d'un 


accord intervenu en début de 
semaine sous l'égide du minis- 
tère de l'économie et des finan- 
ces. L'actionnaire principal à 
titre personnel, le beron Bich, in- 
corpore au capital du chantier 
une sommé de 7 millions de 
francs avancée précédemment 
en compte courant, et rachète 
pour 14 millions de francs Ia 
marque . Dufour our les plan- 
ches à voile, fabriquies actuel- 
lement par ‘Tabur-Marine, de- 


-venu Bic Marine, Deux prêts 


Participatifs de 14 milllons de 
francs chacun, ont été accordés, 
l'un par la banque, l'autre par 
l'Etat après instruction par Ia 
SDR, Sodecco, ce qui porte à 
42 millions de francs l'apport de 
capitaux frais. 


On sait que des rumeurs 
inquiétantes, allant même jus- 
qu'au dépôt de bilan, avaient 
couru sur -lé sort du chantier 
rochellois, dont les difficultés 
sont réelles : baisse du chiffre 
d'affaires, ramené à moins de 
90 millions de francs, et déficits 
répétés (près de.30 millions de 

en deux ans). 

Le maire de La Rochelle, 


M. Crépeau, préoccupé par le 
maintien des deux cen’ cinquante 
emplois de l'entreprise, avait, au 
cours du dernier Grand Pavois, 
à l'automne dernier, vigoüreuse- 
ment mis en cause le baron Bich 
qu'il voulait mème, assez auda- 
cieusement, comparer aux frères 
Willot. 

Une véritgble partie de bras 
de fer avait été engagée entre 
des pouvoirs publics, le baron 
Bich et les banques sur les mo- 
dalités d'un plan de redresse- 
ment, qui achoppaient sur le 
problème des fonds propres, 
maintenant résolu, De son côté. 
le personnel. auquel des contes- 
sions importantes eont deman- 
dées, sans exclure la possibilite 
volonté de. partielper au bon 
‘fonctionnement de l'entreprise. 


Toutes ces négociations ont été. 


suivies avec attention par les 


‘ autres chantiers, qui ne vou- 


draient pas voir un concurrent 
prestigieux bénéficier d'avante- 
ges particuliers, notamment en 
matière de frals financiers, sus- 
ceptibles de fausser les condi- 
tions de compétitivité en autori- 
sant des réductions de prix 


FRANÇOIS RENARD. 
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| MECS précis" 
14 DELA Diet: OCR REES 


Ou contactez votre agent de voyages 


Philatélie 


FRANCE : Louis Pergaud, 1882- 
1915. 


La première valeur dæ L sric 
des CERCLE re de 
l'année sera consacrée à Louls Pear- 
gaud (1892-1915), écrivain, né dans 
le Doubs à Belmont, auteur Ge clu 
Guerre des boutons». Vente gène 
rale le 25 janvier (26/82). — Retrait 
prévu pour le 3 septembre 1982 








Taille-douce : Imprimerie des tim- 
bres-poste de PNR 
Mise en vente anti 


— Les 23 et 24 janvier, de 9 heures 


àä 18 heures. au btreau puste 
temporaire ouvert à la mairie de 
Vercel - Villedieu - I&-Camp (Doubs). 
— Oblitération & EP. J.3. 


Vercel-Villedieu-le-Camp. — Boite 


aux lettres spéciale pour s« P.J.». 


FRANCE : Guillaume Postel, 
1510-1581. 


Dans la serie des € Personnages 
célèbres» 1982, la seconde valeur 
avec nee en faveur de la Croix- 

ge, seri consacrée à l'orlentn- 
liste et Ilinpuiste Gutllaume Postel 
(1510-1581), né à Barenton (Wan- 
che) Vente générale le 25 janvicr 
(27°/82). — Retrait prévu pour !o 
à Septembre 1952 





Périgue 
" Plise en we antleipée : 


t 24 janvier, de 9 heures 
au bureau do poste 
temporaire ouvert à Lx salle des 
fêtes de Barenton. — Oblltération 
PJ». 

— Le 2 Hmsvier, de 9 heures à 
12 heures, au bureau de Barenton. 
er aux lettres spéciale pour 
€ 2 % 


: 


N° 7722 


LA GOMME TROPICALE 
N'EXISTE PLUS 


Enfin, le cauchemar des nhinte- 
listes, La gomme dite &« tro icale n. 
avec Ia gpremicre série de trelze 
valeurs « Liberté» n'existe plus. 

En effet, Il a ete dci d'ani- 

fes gommages utilisés UT 
les timbres vondus dans les dérnar- 
tements d'autre-mer atee ceux de Ja 
Cependant ren la provenance 
su 
plier utilise, des différences de 
Dal (de la gomme) seront sus- 


ernier. 

C'est ane tres bonne chose, enfin 
plus de souci pont lex cepilection- 
» mais MANQUE à 
gagner anx vendeurs de Ia « varietc 
de gomme ». 


Vient de paraitre. 


FF Les marques postales et oblité- 
rations Bureaux français à L'étran- 
ger re et les bureaux de di: 

tribution d'Algérie (du tspe 22 au 
type 684 FE, facteur 

pour tous les 


Mon 
11574-06 P Paris). 
& Le catulopgue de France spéc.n- 
liste de Georges Monteaux (vingt- 
cinmquiéme édition). 120 pages, classe 
chaque timbre Dar tyÿbes denuls 1900. 
rs -utile pour les collection- 
Des timbres classiques, Prix 
235 F once chez l'auteur, 6, squarn 
de l'Opéra-Louis-Jouvet, 750 Ps 
ns (C.CP. 1541-23 G Paris) 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 


D 75915 Paris (ports do Versull- 
les, batiment 7, niveau 3), du 13 au 
18 jacvier. — Salon international 
du luminaire. 

© 35015 Paris (porte de Versaliles., 
bâtiment 1). du 14 au 18 Jaavier. 

— +" Salon du meuble, 

"@ 91390 Morsang-sur-Orxe (salons 
du chateau, place des ‘Trols-Mar- 
tyrs), les 16 et 17. Janvier. — Expo- 
sition philetélique. 

Q 7 Paris (salle d'exposition, 
ere Saint-Lazare), les 25 et 30 Jan- 

vier). — SXKIX" rs + Les 
Cheminots philntélates 

© 69990 Lyon (patinoLre, 100, cours 
Charlemagne}. Ie 30 janvier et le 
2 février, — Championnats d'Europo 
de Patinage artistique et danse sur 


© 75006 Paris (4. rue de l'Obsor- 
vatolre), le le février. — Centenaire 
de l'actuelle faculté de pharmacie 


ADALBERT VITALYOS. 





CURES THERMALES A’ ABANO TERME - ITALIE 


_ HOTEL MIONI PEZZATO 


fa cuisine : 


* Tél 0} 49 - 66-82-77 - Tetex 470082. MPET 
. Renommeé pour ses cures. a 
et la piscine “dans Te jerdin 


Hôtel traditionnel propriété d'une trés visille faille d'hôtaliers 


éont avec Ra 


escituires privés. air condi- 


Les chambres sdoûcbe et 
tionné. téléphone -avec sélection alrecte à et diffusion par câble Salons 


salle de lecture et de Jev. Piscine con 


couverte. Dans le bare (15 000 


ma) 
se trouvent le tevpis ({Huminé le soir). te Jen de boules at La splandide 


Dlecine. Les cures 600% saitvtes par le m 
: Parking.couvers 


téstéant à l'hütel 


AU FIL DES CANAUX... 


BOURGOGNE - MIDI 
LOCATION - VENTE 
PROPRIETE MULTIPLE 


Locaboat Plaisance, Port-au-Bols 


” 89300 JOIGNY - Tél : (86) 82-06-13 
SALON NAUTIQUE - Niveau 3 - Esc. D 


Notre paradis de vacances se Trouve au cœur de 

l'aArène Blanches de-Flims/Laax; le plus vaste do- 

maine skiable d'un seu] tenant de Suisse. Protégé 

par notre parc privé de 400 000 re, le Park-bôtel 
formmeun ilot de ine dans un site surélevé et très ensoleillé, Not offre 
incomparable: Restaurants élégants ou rustiques, bars et salles deséjour, 


paünoire et pistes de curling privées, 


court de tennis couvert, piscine, 


fitness center et paradis de jeu pour les enfants. Bus. gratuit jusqu'aux 
. remontées mécaniques, pistes de ski arvivant devant l'hôtel. 60 km de 


chemins pédestres déblayés. Les 


plaisirs du ski garantis 365 jours par 


an au centre de ski elpin et de ski de fond de la Vorab. . 
Découvrez noire royaurne des neiges. Donnez-nous un Coup de fl ou 


Park Hotel Waldhous : 


"FL 1941/81 39 T1 81, CH70I6 Fins SD AS 


Écrivez-nous. 





: RÉSIDENCES : 
cr È re 


LANGUEDOO 
AU MILIEU DES 


VIGNES ; 
Ur mas à rénover sur terrain 8 006 m2 
+10 000 F, PRRR ONCE #5, aL' Prin 
quet, 34500 E 5. 78-45-48 


: (67 








Réf. 424 - Camargue plein cœur, magnifique domaine 


450 ha, mas sur 2 niveaux avec dépendances, écuries. 
Rendez-vous de chasse. M très belle chasse, 
: PRIX : 6.800,000 FRANCS 


| SOTRAE, 20, rue Daru, 34080 MONTPELLIER 
, + (67. SDS ee EAS-ST 
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Chasse 


mm qe 


UBATOUR, qui dépend du ministère du 
tourisme cubain, vient de charger Hava- 
Haiour, 'organism . se tte t dont le 
ai 
rev (voit l'article dé Philippe an ns 


siège est à 


de » du 31 octobre 1981) de mettre 
polut avec Océanides (1), un Hobronéesteur 
plongée UD ne, des séjou . épée 
| UrS 
à Cuba réservés aux chasseurs européens, Fe 


dans 


La faune représentée 
essentiellement le gibier d'ean 
canaris 


selon l'époque, également des 
ondance. 


tourterelles en abo 


Les premiers groupes de chasseurs devraient 
pouvoir se rendre à Cuba en ce début de. 1982. 
La zone mise à Ja disposition des organisateurs 
Se trouve dans l'extrème ouest de Tile, près de 
région essentiellement .agri- 
cole et très humide. La Havane est à 135 kile- 
mètres, et l'hébergement est assuré par le club 
ton, qui comporte un . 
village composé de bungalows en dur, clima- 
tisés, d'une boutique où l'on trouvera munitions 


Piner del Rio, une 
de chasse local, 


et fusils à louer, d'une piscine 


rant. Le programme, dont le prix a été fixé à 


— dont les colonies sont très riches, 
le Yucatan, zone d'hivernage traditionnelle, 
. étant tout proche. Mais on trouve, dans l'ile, 


&eio ‘ans 


le concerne 
— sarcelles et 


pigeons et des 


et d'an restau- éméricsios 





{ Hippisme 


: No LL 

Coups de feu à Cuba 

-. d'un dimanche au dimanche suivant, trois jours 
de chasse au canard et à la tourterelle, un jour 
de pêche au tarpon — poisson de combat s'il 
en est, — ou, si on lo désire, une chasse au 
faisan on à la pintade de Guinée. 


Les deux derniers jours du voyage sont 
consacrés, pour le matin du vendredi, à !n 
chasse à nouveau, pour l'après-midi et pour le 
samedi, à la visite de La Havane et de ses vieux 
quartiers. Le retour s'effectue le dimanche 
après-midi pour arriver le lundi matin à Paris. 
Les vols ont lieu sur des appareils de la compa- 
re penis dl Tberia, dans nn a 

. Éons bien qu'un changement d'avion soit néces- 
saire à l'escale de Madrid. 

Il n'est pas impossible que, dans un avenir 
relativement procbe, {1 soit possible de chasser 
le sanglier dans l'ile de la Jeunesse, autrefois 
‘baptisée île des Pins, haut lieu, par ailleurs, de 

sous-marine. 
- Depuis trois ans, chaque année, à l'époque 
du séjour des canards à Cuba sur le chemin 
qui mène du Yucatan à la Floride, des groupes 
de chasseurs américains viennent à Maspotonn 
Ds se disent jusqu'à présent satisfaits de leur 
expérience, ce qui est un signe, sachant quels 
fossés peuvent parfois séparer, dans d'autres 
domaines, les chasseurs cubains des vemrods 


7 850 francs {6 650 francs pour les àccOMPASNA- 7 (}) Océanid , : 
teurs) pour une semaîne complète, comprend, aa7 38 D. ea De devons 


Dans les ririères de Pinar-del-Rio 


UATRE heures du matin 
Levantzse! leventase ! 
Antonio tafibourine sur 
les persiennes du bungalow. Dif- 
dicile réveil pour une nmit em- 
brumée par le rhum au citron, 
dégnusté abondamment la velle 


cœur joie, piquant.en escadrities 
compactes sur IR moindre par- 
celle de peau qui dépasse au- 


"dessus de la chaussette où de la 


chemise à manches Longues fer- 
mée jusqu'au dernier boufon. 
Levantese 


Antonio ! 
Il est là, tout sourire, 1a mn- 


sette en bandoulière, macheite . 


an côté, dans son treillis camou- 
flé, tout rieuf, que Le chef de 


camp lui. donné ex'hotre Boni- . 


neur. . .. se ! AE "Ve “— 1. 
Le voilà parti dâns-ua diseoure 


. précipité, dit à mi-voix, .comme 
sikes oiseaux dans les marécages : 


= (pudicité). = 
.… 4 : &. LA POLITIQUE 
AUX ANTILLES: FRANÇAISES 

DE 1945 À NO$ JOURS » 
(postiacs sur l'enjeu'des présidentielles) |. 
Henri DESCAMPS, . 

ancien Directeur de Flinstitut 
de Droit à Pointe-à-Pitre, 


















Une: contribution -importante au 
débat en cours sur le statut et le 
développement . des D.O.M. des 
Caraïbes. 

“ini LGD Ja . 
21, rue Soufflot, 75005 PARIS 


| CARNAVAIS DE ME 
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CAR- 





ose des - 


.Prèp yages à prix 
::] " talres : au . départ. de PARIS DOUX. 
Fe . assister 2 - 


CARNAVAL DE NICE‘ 
Peu. sr 1982: LE F. 
NS AD 28 fie LORS 0 2 
retour en:couchetieu-2 cissse. . 


le ps AR les 
repas deg excursions. : 
CARNAVAL DE VENISE 


CARNAVAL DE COLOGNE : 
Den 
VOYASE . 
et retour en coucheftes 2° clusse, 


POUR LES PRÏX:AU DEPART 
Rp Vu 


RENSEIGNEMENTS EX INSCRIP- 

TIONS DANS LES , AGENCES 

TOURISME SNCF. 

Par ééléphone au 2321-45-44 
LÔY ITA 


1 levantase |: Compris, 


| {G.rue de FAtlas- 





qu'un jour écrasant de chaleur 
vient encore de se lever sur les 
risières de Pinar-del-Rio. Com- 
pris, Antonio ! ‘ 
Café, thé, biscuits, œufs brouil- 
Jés, au bacon, confitures, beurre, 
.riz, Jus de fruits “fruits À pain, 
pains sacrés, tout est ici sucre. 
Et tout restera sur La table, an 
grand dam du maître d'hôtel, tiré 
à quatre épingles, et qui n'a pas 
dû doùmir beaucoup cette nult, 


Tannels végétaux 


on à juste le temps de sortir 
des caisses les cartouches de 
Que nous voilà déj LÉ, 









. Sen RIFF HOTEL RESTAURANT LE JORAT 
r.… BOGEVE 74269 ViUZamSALLAZ . 
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L hatez-avee où sans pts 
” 1 les momieties et-ravétements de 
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æ ja pose est faite par des artisans 
- pOSEUFS, a . 
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“pose fibre 
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. Pre 
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prétestation de Cette sinencs ù 


4, boulevard de ia Bastill 


= "Quai de La Rapé 





‘atermoiements ni aux gémissæe- 


‘libre et sang-froil Antonio, à 


‘6 choc sur la coque des tilapias, 
poissons 
tiers par l'étrave. Il faudra une 


“lieu des mangroves. On y accède 
. par d'étroits canaux, entiérement 














1-@ Compaet: épaisseur 15 cm 
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escadrillks, mais en  esadres, 
des centaines de moustiques af- 
James que rien ne semble erré- 
ter, ni ies hulkes dont nous nous 
sommes enduits ni les vetements 
de coton, qui semblaient pour- 
tant. si hermétiques Ah! les 
moustiquaires kaki dont s'en- 
touraient autrefois ces chasseurs 
moustachus à l'affût des fauves 
que les pages exotiques du cata- 
logu de Manufrance aous mon- 
traient.… Où étes-vous ? Anto- 
nio lui-même perd patience et 
frappe à tour de bras sur ces 
jambes. C'est tout dire. 

Maïs l'heure n'est pas aux 




















ments, Jl faut partir, ce qui 
exige, à l'embarquement, équi- 


l'arrière du bateau, a des allures 
de gondolier et mène l'engin 
dans un silence que seul trouble 


surpris en ban en- 


&mi-heure pour atteindre la 
petite plate-forme cachée dans 
le bouquet d'arbres planté au mi- 


étouffés par la végétation, comme 
es tunnels, qui déboucheraient 
ensuite sur des plans d'eau p 
vastes, 
Cinq heures et demi, A l'est 
k nouveau matin fait rosir l’ho- 
xizon <€t les passages d'ibis, im- 
maculés, à la queue leu leu, lais- 
sent dans le ciel comme une 
trainée brillante Le premier 
coup de feu tonne sur Ia gauche 
qui donne le signal du tir. Où 
que porte le regard, ce ne sont 
que sarcelles, suchets, pülets, bé- 
cassines qui sillonnent l'air. Trois 
ces 


























affolées. Antonio ne sait plus où 
donner de Ia téte, pointe son 
bras sur tout ©: qui passe, crie 
de faire Jeu. Ce eu qui route 
de .poste en poste et fait lever 
des milliers d'oiseaux. . 
Jusqu'à ce que, en formations 
ordonnées, cous tendus, canards 
et sarcelles partent là-bas vers 
k golfe de Batabano, tandis que 
ke sente se fait .& nouveau sur 
le marais - F 
CLAUDE LAMOTTE. 





coulissant à l'intérieur 

des momants  - , 
© Poulies à 3 niveaux différents 
@ Banc avec siège à roulettes 


Fixation facile: 4 vis 
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Le moïeur ef les nerfs 


du sujet, Au programme de 

ce dimanche, la rentrée, 

dans Île Prix do Belgique, après 

sopt semaines d'absence, de Jorky, 

tête d'affiche de l'hiver, avec ldéal 
du Gazeau. 

Les deux champions, pour qui le 


Y FE entres dans le vi 


jour J est celui du Prix d'Amé-- 


rique, le 31 janvier, ont choisi des 
cheminemenis dlifférenis. Jorky a 
opié pour la rude remise en souffle 
de la compétition : {d6af du Gazeau 
musarde — ou semble musarder — 
sur les grèves de son cher villags 
de Saïint-Jean-k-Thomas, face au 
Mont-Saint-Michel. 

Ces deux programmes niustront 
des différences de tempérament et 
d'environnement commercial. 

Jorky court à la fois avec sas 
muscles et son cœur. C'est un 
moleur puissant et blen réglé, dans 
lequel chaque pièce est à sa place, 
égate aux autres en résistance et 
en efficacité. L'eflort complet de la 
compélition mobilise et soude au 
mreux toules ces forces. idéal du 
Gezeau court avec ses nerfs, qua- 
siment avec eux seuls. On pourrait 
d'imaginer entrant en piste à l'état 
d'écorché et, les neris à nu, s'y 
montrant plus triomphant que jamais. 


Les rares fois où la défaite est 


passée, Ou s'est approchée — 
comme en cet après-midl d'Enghien 
qui devait être sans histoire et où 
la toute récente auréole de cham- 
pion du monde faillit voler en éclals, 
— C'élaient les nerfs qui avaient 
craqué. La solitude des grèves per- 
met de stocker en eux des réserves 
d'intlux et d'équilibre. 

ll taut bien aussi parier d'argent 
Jorky est déjà «syndiqués», depuis 
un an, comme futur étalon. Il appar- 
tiont à une quinzaine de coproprié- 
taires. De temps à autre, une part 
d'un quarantième est mise sur le 
marché. Ce fut le cas en octobre. 
La part atteignit, aux enchères, le 
















Wire 


- - Jusqu'à épuisement d 


PF 





“Voici quelques exemples des économies 
pouvez faire. Mais dépêchez-vous, les 


prix de 260009 francs, corresponr 
dant, pour la pleine propriélé du 
cheval, à uns vateur de l'ordre de 
11 millions de trancs. Mais excepté 
de telles transactions. très énisodi- 
qués et limitées, Jorky n'est plus 
une « marchandise - dont il convient 
da protéger ia valeur. On peut 
donc. à la fmite, risquer son pres- 
tige même dans une épreuve prépa 
rafoire comme le Prix de Belgique. 


Idéal du Gazeau, au contraire, 
n'est en cours de syndication que 
depuis quelques semaines Ses 
cinq coproprictaires d'origine — 
de petits commerçants de Saint- 
Jean-lé-Thomas — cherchent actuel. 
lement des associès au lart do 
350000 francs la part (environ 
15 millions de francs pour la valeur 
du cheval qui, vearling., avait ële 
acheté 25000 francs). Une défaite 
dans une Course préparatoire Serait 
une douche froide sur les transac- 
lions en cours, 

Voila les arrière-plans d'une ab- 
sence et d'une présence. 

Voyons les présences des derniers 
jours. 

fsiraeki, trouvant, dans le Prix de 
d'ile- ds -Franco, le torrain profont 
dont r'accommogent le mieux ses 
vioilles jambes, a, du mème coup, 
renvué avec Une victoira qui le 
fuyait depuis près d'un an. Excai- 
lente performance, derrière lui, du 
Jesne Loustic do Ja Tour. 

A peine /straeki reconduit au box, 
son partenaire, Michel Lenoir, a 
résidivé, en s'adjugeant, avec FAle- 
za, l'autré épreuve importante de 
dimanche passé : le Prix de Croix. 
Mais on peut reconnaître das mé- 
ritas égaux au tandem Hawas- 
Lancon, Eux avaient 25 mélres à 
rendre et ils n'ont échoué que de 
5 ou 6. Bonne course égalemeu:t 
de La Bourrasque, une fille de 
Buffet If, jeune étalon dont [a pro- 
duction ne cesse de s'allirmer. 

Au !lableau d'honneur, encore : 





"AE. En 
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GRAND CHOIX DE LAMPES SOLDEES ENTRE 500F ET 1500F. 
‘MEUBLES AMERICAINS — ECONOMISEZ JUSQU'À 20% - TOUS LES 


fantastiqu 
stocks sont limités. 
Prix Normal Prix Solde 


Joachim, qui a remporte, Ovée 12 
Fix de Lille, sa quatrième victoire 
conséculive, et Mon Tourbillon, cette 
fois lauréat {dans le Prix Charicos- 
Tiercelin} dr la lutte (ratricide qui 
Foppose à Mokiar (les deux : «æ- 
vaux, propriété d'Albert Viel, pré- 
sident de la Société du cheval fran- 
çais, sont entraînés Chacun par un 
üuls de celui-ci). 


Au galop, la grando aaire de la 
saison es! l'établissement et le 
financement du programme de 1882. 
On s'oriente vers une augmentation 
globale du montant des allocations 
de l'ordre de 7% à Auleuil, 50% 
à 6% à Saint-Cloud et Maisons- 
Laffite et D Vo à Longchama. Meme 
dans le cas lo moins défavorable, 
on est très en dessous de la dérwe 
monétaire, donc de l'accroissement 
des diverses charges, notamment 
d'entraïnement. 

Pour - tromper l'attente de ceux 
qui n'imzginent et, en tout cas, 
n'apprécient que des sabots galo- 
pant, un très beau livre ;: Jos Saboïfs 
de 2 gloire (Editions Ramsay). 
Trois auleurs, un Anglais, un Âmé- 
ricain, un Français, Y retracen!, 
anecdotes et shotos à l'appui, l'his- 
toire des pius grandès courses de 
leur pays respectif. Le chapitre 
français est l'œuvro de Pierre 
Jotresu. 

L'ouvrage est préfacé par Guy de 
Rothschild, dont deux formules nou: 
paraissent avoir un impact part- 
culièr. L'une est : « Avoir des Che- 
vaux, c'est prencro Île droit de 
rêver. » La soconde ne peut man- 
quer de cheminer, mémo incons- 
ciemment, dans les mémoires, jus- 
qu'au souvenir de l'articke +« Adigu 
Rothschild », confié par l'intéressé, 
voilà quelques semaines, à ces 
colonnes. Eïle pose une question : 
# L'insaisissable griserie du friompho 
reviendra-t-elle Jamais ? » 


LOUIS DÉNIEL. 









ee ant of nee 


es que vous 


BERGERE - TAPISSERIE OUDRALON 2970F 2490F 
BUREAU -ACAJOU 5250F 3950F 
TABLE GIGOGNE — ACAJOU 1400F  995F 
ECRITOIRE - ACAJOU 3186F.  2385F 
BIBLIOTHEQUE BASSE — ACAJOU  3730F  2800F 
BIBLIOTHEQUE 2PORTES-ACAIJOU 6390F 4795F 
SALON — CANAPE 3 PLACESET 
2 FAUTEUILS - VELOURS. 10100F  7950F 
 ENSEMBLE 4 CHAISES RUSTIQUE 5020F.  3500F 
: CANAPE 2 PLACES RUSTIQUE 4630F  3400F 


CRE 


. MEUBLES DREXEL HERNAGE VENDUS A PRIX REDUIT! 
es stocks. Soldes annuels du 12 au 30 janvier 


5 rue Boudreau {face au RER. Auber) 75009 Paris. Tél: 742.53,32 


. et Centre Commercial Créteil-Soleil. Tél: 898.03.23. 
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Plaisirs de la table 





Boffin gourmand 


que pour me rmebtre à jour 
avec. laciualité gour- 
mande, Jj'use aujourd'hui du 
style télégraphique Voici donc 


. A CCEPTEZ, amis lecteurs, 


La Régence, 8, rue a Miromes- 
nil {tél 265-20-39). J'en ai parlé 
EH y à un an. Retrouvez cette 
galerie d'art gentille, calme le 








































LA BOUTEILLE DU MOIS 





Un chassagne- 
montrachet 


& vignoble de la Côte de 

Beaune est assez étendiz. 

IL ne produisait autrefois 
guère que des vins rouges. Les 
blancs depuis ont pris le des- 
sus tout comme ceux de Puli- 
gay-Montrachet, de sorte qu'on 
les connaït mieux. Xis sont dun 
reste excellents avec un arÿüme 
déilcat d'amande ou de noisette. 

Cels ne doit pas faire oublier 
les rouges, cCorsës, bouquetès 
(Us rappellent mème certains 
vins de la Côte de Nuits, assure 
an expert). Ce qui fait qu’il 
faut attendre ‘en général cinq 
ou Si anus avant qu'il ne 
g'épanouissent. 

Ces vins de pinot, dit Pierre 
Bréjoux, se conservent très bien 
et voyagent facilement. Et, si 
fe parle aujourd'hui d'un 1978. 
grande année en Bourgogne, 
c'est parce que J'ai eu le plai- 
sir é’en goûter (de chez Paul 
Pillot, propriétalre à Chassagne) 
à a Ferme des Mathurins, 
(17, rue Vignon. TEL. :42-17-20). 
Éené Marin qui n'est pas ori- 
ginairement loïn du terroir l'y 
a découvert et il a fait mer- 
veille sur Le jambon montbar- 
dois et les pommes au lard 

de J'ai fait goûter à des amis 
Volci leur avis : 

AL Jellen (du restaurant «En 
Bourgogne», avenue Bosquet)} : 
boune bouche, très prometteur, 
la perfection reste à venir, 

Armand Monassier (vigneron 
à Rully) : à boire dans cinq 
ans ! 

Alors, si personnellement je 
m'en contente aujourd’hui, le 
préférant même tel qu'il est, 
jeune encore, avec promes- 
ses, sa fraîcheur dame (et de 
dégustation, je l'ai bu à li 












l'oplalon des sages. Allez le 
boire à Îa Ferme des Mathu- 
tins si vous voulez, mais gar- 
dez-en en cave. 

Et dans quelques années nous 
nous en dirons des nouvelles ! 









Rive gauche 


ASSIETTE 
AU BOEUF 
“Formule Bœuf” 


3890 snce 


123, av. Champs-Élysées - 8° 

9, boulevard des Italiens - 2° à 
PL St Germaln-des-Prés - 6° 
105, bd du Montparnasse - 6° 1 


Tous lesljours 
jusqu’à 1h du matin 


9, pl. St-André-d.-Arts, 6° 
i 326-89-36 - F,/mercredl 
DÉJLUNERS, DINERS. SOUPERS 

Grilades - Choucroutes 
. POISSONS 
Terrasse plein air 
Hultres - Coquillages 

Salons 15. 29, 30, 60 





le domaine 


133, avenue du Maine, 75014 PARIS 
Tél. : 322.50-24 
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CET N CPR ASE UN PRO CEE re 27 12 


LE PETIT SINC = 
FRATES de OL GLS ES TN BE RTS 


CATLAUAUTTTO 
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fe sed ha à Fais 
À où vous pouvez déguster mème ne initre | 
& SPÉCIALES de POISSONS et COQUNTAGES À 
TERRASSE OUVERTE 
2 912. bd du Mastoerence M° - Til: S2ATLE } 
à Telcimenthei2u na  } 
Ver pssiliité de patiog 





soir, avec son classique menu de 
plats bien sages (morue à l' 
cienne, gigot Aux S0i5s0Ns, gà- 
teau d'épinards, charlotte au 
chocolat). Menu à 110 francs et 
carte. 

Le Petit Périgord, 126, rue de 
Tocqueville (téL 227-60-07), de 
lointaine mémoire et qui demeure 
une solide petite boîte régiona- 
liste (magret fumé, piperade, 
cassoulet, confits mais aussi raie 
au coulis de tomates, foie de veau 
au vinaigre de framboise, brebis 
des Pyrénées). Bon cahors 
haute-serre (38 francs, prix hon- 
néte). 

Le Gosier en pente, 5, rue Seu- 
val (téL 2560-22-29). J'ai signale 
son bœuf gros sel. À noter aussi 
des entrées de LI à 18 francs, la 
bavette aux échalotes (32 francs), 
de merveilleux petiis rocama- 
dours et un souffk aux noiset- 
tes. Un saint-émilion à 46 francs 

La Rôtisserie-sur-Seine, 8, rue 
Linoils (tél 575-72-29) n'a pas le 
mème attrait qu'avec sa terrasse 
d'été, mais la carte est agréable- 
ment modifiée (œufs brouillés 
aux oursins, canard au lyonnat, 
émincé de saumon au noilly) et 
toujours la broche pour le poulet 
de grain, le cochon de lait, le ba- 
ron d'agneau et le lapin au ser- 
potet. Mon petit doigt me souffle 
que Simone Lemaire, présidente 
de l'ARC, est venue «soutenir » 
la carte et encourager le chef. 
Un graves de Coste à 40 francs. 

Clovis, 33, rue Berger (tél 
3233-97-07). C'est enfoncer une 
bonne porte ouverte depuis bien- 
tôt un demi-sièck, me dtrez- 
vous ? Oui et non, puisque je 
vous signale en nouveauté un 
menu à 68 francs tout compris : 
potée ou plat de côtes, dessert, 
25 cl de gamay. Et toujours le 
bœuf à la ficelle, la potée, la suc- 
culente tête de veaux, copieuse- 
ment servis, 

Pascal, 12, rue de l'Eperon (tel 
6354-13-34), qui a eu bien des mal- 
heurs et qui mérite toutes ses 
chances avec ses plats du jour: 











(Publicité) 
POUR VOS VACANCES 


SCOLAIRES 
VERBIER 1 500 M. SUISSE 
2 H. DE TRAIN DE GENÈVE 
Séjour 7 jours 
Samedi à samedi 
Période 6-13 février 
Forfait 6 jours à ski 
Logement en studio 
1200 FF par personne 
Réservation : Hôtel Eden Verbier 
1936 Suisse. T. 026-7-5202 Tx 38 ga 



















bourguignon du lundi, navarin 
du mardl, cog au vin du mer- 
credi, banquette du jeudi, had- 
dock beurre blanc du vendredi, 
pièce de viande rôtie du samedi 
Et aussi sa carte de «cuisine 
de recherches en opposition, 
. avec un ragoût de veau à l'aigre- 
doux d'ananas ou une canette de 
Barbarie aux cerises flambée au 


L'Estournel, 88 bis, avenue Klé- 
ber (tél 5535-83-33) et sa carte 
d'hiver : daurade à l'effiülochee 
de chayottes et citron vert, blanc 
de saint-pierre au beurre de 
pistache, râble de liévre aux 
marrons, quenelle de lièvre sauce 
poivrade, etc. Une tres beile mai- 
son, on le sak, et jusqu'à l’ 
théose des desserts. 

Les Marronniers, 53 bis, boule- 
vard Arago (tél 7707-58-57). La 
carte chassique et imaginative de 
Gübert devrait vous enchanter 
comme elle m'enchante, par la 
qualité du produit, le bon enfant 
de-la préparation, l'humeur du 
service. Et quelques trouvailles 
comme les riliettes de saumon 
(nées ici !), la gozue angevine. 
le boudin cie] et terre, la salade 
de haricots verts aux anchols, la 
charlotte de marrons confits au 
rhum, 

Cantegrä, T3, avenue de Suf- 
fren (t£L 734-90-56) qu'il ne faut 
pas oublier, Dans un décor déli- 
cat, une délicate cuisine, notam- 
ment de poissons et de gibier. La 
nage de saint-jacques et bulots 
et le lièvre farci aux cèpes de- 
vräient vous séduire. Bonnes pro- 
titeroles au chocolat. 

LA REYNIÈRE. 





@ Ledoyen n'est pas à venüre. 


— M G. Lejeune, P-D.G. du res- 
taurant parisien Ledoyen, nous 
écrit pour nous faire savoir que 
l'écho faisant état de la mise en 
vente supposée de son établlisse- 
ment (le Mons du 29 août 1981) 
était « dénuë de tout fond 


ement 2. 






LES NEIGES DU SUD: 
SKIEZ PYRÉNÉES 


INFORMATIONS - . 
RÉSERVATIONS : 


‘ PARIS : ‘24, rue -du 4-Septem 
75002 - Tél. (1) 742-21-34 - 
. Télex : MAISPYR 231824 


NANTES : 2, place F.-Fournier 
44000 . Tel, (40) 89-04-17 


BORDEAUX : 8, cours du 
30-Juillet, 33000 
Tél (56) 81-63-66 


























Les foie gras dé la Quitterie 


p'y vons pas de main 

morte : elles concentrent 
en cinq repas l'histoire d’une 
gastronomie nourrie à la 
mameille du Limousin et du 
Périgord Leur ierme, bâtie au 
dix-huitième elècle, avec d'épals 
mure de grés rose, appartient 
géographiquement eu pays de 
Brive, petite région à cheval 
sur les deux provinces. 


Ginette Gayetle fournit cèpes 
et châtaignes. Sa fille, Brigitte, 
foies gras, “truffes et conflis. 
Le première maltrise, avec la 
modestie des cuisinlères de tra- 
dition, cette excitante osmose. 
La seconde a décidée de suivre 
J2 trace de sa mere Elles 
né communiquent E : leur 
savoir plus de cinq week-ends 
dans l'hiver, cinq week-ends de 
stage à la fin desquels on saura 
fabriquer 20i-mème son foie gras. 
En mars & en avril elles pro- 
longent le même type de for- 


L’ dames de la Quitterle 


mule pour initier à ia prép?r-- 


ration du pain et de La pâtisserie. 
Mais restons, pour le moment, 
au jeu de l'ole, dont voici 11 
chronique, partagée entre le 
marathon de la table et les 
incursions en cuisine. 

Vendredi midi : dans la cour 
pavée de la ferme, Maurice 
Gayerie, le béret à Ia main, 
accueille les six personnes de la 
Mayenne et les Srois de Coulom- 
miers par l'odeur du confit 
alléchées Plusieurs d'entre elles 
connaissent ke maison. Elles oni 
entraîné des amis La couleur 
brune du vin dæ noix remplit 
les rerres. 

Dans le quart d'heure qui suit, 
le soupe au petis salé remplit 
les assiettes La soupe fait 
l'unité des jours dans les fermes 
de Corrèze et les stagialres 
découvrent le rite masculin qui 
lui est attaché. Celui du &« cha- 
brol », la rasade de vin qui 
colore le fond de bouillon. Suit 
k cou d'oie farci qu'on appren- 
dre à confectionner dans quel- 
ques heures, puis la « mique 2, 
pâte massive mais au goût fin, 
une invention de l'époque où le 
pain était considéré comme un 
luxe. Petit salé et lésumes pré- 
cèdent les fromages tirés ‘du 
lait des limousines installies à 
l'étable. Un g&teau aux pommes 


pour finir. Une eau-de-vte del: 








prune pour prolonger le plaisir 
UN est lemps d'abandonner la 
fourchette pour le couteau. 


Un produit de beauté 


De D on 
le « canton » -- la cheminée 























LE MONDE DES LOISIRS. 





de produit de beauté », diselle 
en commentant l'exercice. Le 
jÿ - @e l'ole se nouxrit ésalement 
de parfums Et pas n'importe 
lequel. 

Une petite boite de truffes 
cireule sous le nez des apprentis 
d'un week-end Une fois Le 
découpage achevé, et après qu'on 
ae soigneusement mis de côté 
la peau des cous (elle sera 
cousue et remplie de chair à 
saucisse avec du foie pur et de 
la truffe en lamelles), la mise en 
boîte commence. 

Les confits ont pris 
dans leur lt de Li Les sta- 


cassouiet de confit d'ole, sorbet 
fraise et merveilles périgour- 
. ines. un desert traditionnel de 
carnaval. 

Le bilan de la journée, établi 
par les stagiaires devant les 
flammes de la cheminée, est 
tout à l'honneur de Ginette et 
Brigitte Gayerie. Leur cuisine & 
vraiment du panache. 

Samedi 8 heures. — Les édre- 
dons en inévitables plumes d'ole 
ont couvé les stagiaires. Le pro- 
gramme de la matinée comprend 


une visite du marché de Brive- 


mortalisé, Le marché œaux 
gras» se greffe en décembre et 
janvier aux dizaines de rangées 
de paniers remplis d'œufs, de 


suivent la chaîne du travail de. 


Ginette Gayerie. Elle en est au 
stade de la préparation des rl- 
ST 
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MENTON _ (06500) . . 


position 

















HOTEL DU PARC + NN. Pris mer 
et casino, plein centre. Park. Gr. pasc. 







entre 10 et 12 kilos La pean 
dorée craque à hauteur du. 


.ISOFITEL SPLENDID, 4 Btoles 
50, boulevard Victor -Hugo - NICE, 
offre toujours un service complet et 

graud confort, garage. 


ruse: Gounod 




















HOTEL GOUNOD - & 



















NICE (06000) 


Un réel confort à deæ pris 3 étoiles. . 
| ; Garage. 


:L Près mer et tranq 
(06190 UNE ” 
CAP MARTIN 









tience, celle du nettoyage L .- 
complet des carcasses. : 1 
Entre Tusage du couteau et Mr 

celui de la fourchette, la farnille _ 





Tôt le matin, j'ai surpris Gi- mi 
nette Gayerie pétrissant des crois- - 

sants dans ia farine, Elle et sa se 
fille préparent le repas de cloü- ..—- 
ture qualifié de. ue 22. 
sur le programme. Je n'en dirai ee 


pas davantage. Simplement une 
exclamation relevée au passage : 
«a N'en jetez plus, la table est 
pleine 1 ». Puis cet écho joyeuse- 
ment revendicatif : « Gardarem 
lou confit ! » A la Quitterie on 
DEAR en APE RNRS RES PENSE 


LLIBERT TARRAGO. 


+ Week-ends ole janvier et 
février. Maximum : 19 personnes. 
Prix : 450 F (500 F en Inscription 
Individuelle), comprenaut !a prise 
en charge du vendredl 12 heures au 
dimauche après-midi. Chambres très 
confortables. $ 

X Week-ends pain-pitisserie en ne a 
ar et avril Prix : 350 F par per- 
sonus. Pris en charge du vendredi 
en fin d'après-midlt an dimanche 
- après-midi. Repas tont autant plan- .… 
tareux. Aûresse =: ML et Mmes Gaye- 
ne, La Quitieri, Yssandon 
100 Ayen. Tél : 55 25-11-86. 
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82220 ROUSSILLON - GORDES 


LE MAS DE GARRIGON 
TEL : (90) 75-63-22 
Petit hôtel de as au piod du 
Gubéron. Plus de 300 jours de solell 
ë P&r an.. 
Haut confort, Feu Ge cheminée. 
Bibliothèque. Terrasses. Culsins 
femme Week-ends. séjours de ns 
idéale UT DE et tennis à proxi- 
té.) Demi-pension 
äccuell : Cbristians REC 


Suisse 
CH 3562 CRANS-MONTANA À 
alais) 


“HOTEL CRANS.AMBASSADOR esse: :| 





us). TEL (93) 35-65- Tél: 19-41/27/41-52-22 = | 
nid Cartes VISA et AMBrIEAN Cubes tous confort, ptssine cou. à Srilles 
verte, sauDa, bar, dancing Au départ ” 
Montagne be mn ng Au départ RS 
j rivée des piste de ki Semaines : din | 
hs ce forfaitaires « skt-suieil = 7 el: 
AURON -beugion dès 227 FF com 
nant remon mécaniques, e à 
SRE Ce meme end 
ver à : ® 
LE ENTRE EE ce 
petit déjeuner et. repas au choix. HOTEL DERBY °*® — 19-41/27/41-92-15 
05490 ST-VERAN CHies-Aipes) Po bes mnon ses mére aio 
23, rue de- Dunkerque Les chalets du Villard Tél: (2 ‘5 F (env. 1550 PF), chambres avec , ‘= 
paris 108. TÉL : 285.05.15 15-648 Etndio avec * cuiginetes Eéuetion Pour enfants À 150 00 
Forfaits e pletne ekt Janvier». des remon 
Paris ee | CRANS-S/SIERRE 
ES E Eanquille et exsoleilés © 4 
men =) ae qe RU Re Pons 
& AMBETTA e 
MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 12, avenue du Pèrs- soignée. Otbres communloantes RO 
#—=9, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex.place Péreire) 7° Ce NUS à Lors entiérement fÉVE. où Paques 10 PS rey: IN 
: . = dans cn Quarter s4ré BARE à PARTS janv. et mars 60 FES (env. 4 FES 
ee dim Chambre 2 pers svéc bains GS  POOnE : 19-41/27-41-37 54, : 
BRASSERIE DE L'EST pcs ea eltsn doudne, peët SA comp 4S ee LEYSIN (Alpes vaudoises) 
SA FABULEUSE CHOUCROUTE  * DUR Cesiien 5 Wine CcmtEnt 1 PRE m + station des 
LE DELICIEUX JARRET DE PORC - CONFIT DE CANARD POMMES SAUTEES KL NOTE 
7 dei 2-1» -80/0004- De 5 H OU RTL A ZH DU MATH Provence SK: nouveau véAUE, Meiigoe e£ 
cure ancre ivor HE De to 
MARIUS LJANETTE 2 HOTELS DE GRAND CONFORT Péoñqn dés PS 48— (environ 
È norisés, EItués au cœur de ete S Mons CU Loue Te 
TOUS LES FRUITS DB MERE) d'affaires, proches d'une wtation Go dns 
er sr Lie RTS en ae 
fus du Rouet, c - 
en Tél: (91) 70-37-54 - a qe Re qe Eenson . . 
* Hôtel de CREQ ds | 
EU 
Environs de Paris rer 20 49 Sréqué 60008 LEON, PR + 19-41/25/M=19-35, : 1, 
SA DETHY - LOCATION ÉRess re M es 
La Petite Luberme BCCASIONS EN VENTE nr; Has 
Frant-Comtoise TENTE FAMILIALES on RES me x . 
Cuisine RÉGIONALE Remorques ERA. SKS EH : 





Cuisine INVENTIVE. 
1-8.-Clmeut, 97160 BUULOSNE 
nm Eut din. üés. 606-87-10 - 


20, place des T PARIS 
TéL : TS AO-ÈT + 
CHAINES À NEIGE : 
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oo ememenen 


Jeux 


échecs r ::52 


UNE DÉESSE 
COURAGEUSE 


Ceuxnol zonsl féminin de Hongrie, 


Bydgoszez, 1981 


bridge « 99 


GRANDES 
MANŒUVRES 
À DEAUVILLE 


dames r 16 


1514 h®  Dhstt(p) 
g6(b)|15 Cxe7(q) 15! 


8e 
Lan 
E 


FE= (ec) C18|16 Ddz ir) [xEe® 
cr Fe7|17. RXz? - 
0-0 9-0 CXH£2! (6) 
ci d6!16, TXf2 Fxh5+ 
Ces (d) Ces (é) |19. Rel TX£2 
f} CE (9) | Rxf2 TÉ8-+ 


CXES (b) al Rél(t) Tri 
ax65(22. REZ  ° Tf2+ 
Q) fé: ()/2. Rcl FEt 


K* 


Œ) ss!) |[2# Æbl 
{(m) Dést|25. Fcl 
{n} . (28. abandon. 


Cg4! (o) 


Sot 2. Fe6, Meur rÉpon- 
a DT Co TS. 
partie Rte Wider- 


SPÈS pnsnmenhr 
Fat 


8, €£ (à copaidérer ést 8, C 
0,64, FKIL: 10, RXT1), Ces: 
Dd7 : 10. Pf4, 0-0-0: 11, Cb5! (Rogu 
vaiev-Rakagel'Dvyev, URSS. 1961), 


1 du C-D 
oppement du noir 
7e Tr 7 CS 


n tentative d'obtenir du 
Sur dés argére-ponsian tastérces Pre 
sur des 
ÎL Die xd 12. SX "CUS à 

; c 5 
13 f4, CA6 passe pour 


2” 11 £XM, ÉxXI4: 12 PXI4 (ai 
12 65, Cri; 1. 66, Cé5) est dan- 
roreux pour les Blancs à cause de 
12. Cl ; 13, Cet, Cd! : 14. Dcl. 
CIS suivi de a. De ème, 1 


0 
Ha 
Fe 
x 
AT &: 


8 F4, ; nr ee Exes: 
16. TXgé. Fd7 ; 16, nd, Db6+ : 17. ha, 
Rf7; 18, Pf3, TbB: 19 Re, Th; 
nue Faë, Dé63 ; 


3) Mellleur q 66 : Fb2, 
SxXd5 : 13. 13. 8345, rs: "14. ait ot les 
Blancs 15. C6 (si 14..., Ed: 
. Cu ©) CKéA : 16 FXe7, Cxt: 


21) 12. ‘Tél bl 
Lo 3 EM ane mue pd 


FE! 


la qua dans 14 variante 15. 13, 
Cë3 ; 16. T3. 

nm} 13, tm était, par conséquent, 
nécessaire; enrore falait-il prévoir 
la suite. 

o) LA guerre commence. 

?) Les Noirs ont retrouvé la 
variante de Poutainen, qui doit ètre 
connus en Hongrie. 

1? A 15. Rx, Pets 10 13 Cou 

16. De, T16), 1X68 : 
2% TÉL Dh 3 fl, TXfS+ et 
ël 15. Pf3, DXh3. 


7) Si 16, hot, “FX: sl 16. C“aû 
fxr2. 


3) EÉlégant et décisit, 

£) Ou 2L Re1l, T3, 

“) Non sewemont une maltress: 
fomme mais une décsce couraseusce. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE %° 951 
ML LIBURKIN, 193 


(Blanrs : Rel, C8, PbS, d5, C5 
Noirs : Ra5, Cf8, ds 13.) 

1, Rdl!, RDS ; 2. dit, Cxds : 3, 66, 
RC6 {et 3... CB: 4 67, CC6 ; 5. CE7+ 
et 6. é8—=D): ‘4. ét! et l'on suit 
maintenant la précision du premier 
PNR, des nes (1. Adi! et non 

Rd2°}, 4... Nes: S Cü6, Cib: 
& Céd+! (sl le R blanc 8 Hour 
sur d2, les Noirs prendront le 
avec échec), Ou bien 4, f2; RES, 








Dr 6. Rfi! {et non 0, RX£f233, Rb6: 





"ect! C6: S Cu5+ ou cncore 
E. Hess; 3. CdG!, C16: 5, Cèi—=! 
ÉTUDE 
M. LIBURKIN 





f £ pv 
: Rh4, Dh1, F6, 
: Rb$. Dd3, Fh?, 


ss CC 
BLANCS 1351 


Les Blancs jouent el gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 








. les Canadiens 
battu les FranÇais dans le Tour- 
noi des champions au bridge 





la défense contre 
un chelem dans un 
$AR314 
v109#6 
+ V 102 
+ AD86 
4ADV10953 N 4762 
V3 O E VAS 
6R964 S +D85 
75 $RV1042 
à 
VWRDVS842 
+A73 
RR9S83 


L 32-28 
2 33-29 “2X2/17. 34-29 1) ZIXH 


18-23118. 33X24 3-9 (hY 


“A7 4 98 


ns 2741 ett les Blancs dament 
les variantes mr 
ges 26-21 ! 


Sud joue trèfle et Ouest, doit 
jeter Le déclarant 


un CAITERU. 
joue alors le roi de pique du 
morbé sur lequel est à son 


5 6 
(Faigenbaum), en Sud, a la 
dame de a joué atout, 
mais, l'as de cœur au se- 





taques ultérieures” répétées par 
97-32. 


son dernier trèfle pour faire dou- 
2e levées. 


Défense trop difficile 
Le jeu de flanc est parlais si 
difficile que mémé les champions 
ne trouvent pas la bonne défense. 
Prenons par exemple la donne 
suivante où Est n'a pas su faire 
chuter le contrat. En regardant 





les quatre jeux, il est possible 
d'arriver Au but, mais il n'est 
in que Ja carte choisie 
soit parfaite. 
4 V9583 
VAZB4A 
+KR982 
37 
& AR 10 4D752 
VVe N_|w10s 
+ D10654 CE +A3 
#D52 S_'RARDA4S 
532 


re» 
<a 
su* 
æ * 


aussitôt au centre et neutrallsent 
toute l'alle gauche adverse, tout en 


Ann. : S. don. Tous vuin. 


Snë Ouest Nord Est 
Sanders S.Justan Biunm Weltm. 
passe passe pass 1% 
1 y … 2 YV passe 
passe ecnire Rasse passe. 


äAprès avoir entame le roi de 
pique, Oucst à contre-attaiqué le 
= de trèfle dans son tripleton. 
Comment Est aurcit-il dù Jouer 
pour f aire chuter DEUX CŒURS 
contrés 9? 


Note sur les enchères : 

Le contre d'Ouest, quand le 
partenaire a ouvert, peub S'expli- 
quer en tournoi par paires où une 
Jevée de chute contrée vuinérable 
rapporte plus qu'une marque par- 
tielle. Cependant, en tournoi par 
quatre où en partie libre, Ouest 
annoncerail prudernment «3 2 
ou courareusement « 2 À >» (bien 
que n'ait que trois cartes) ou 

è VW» (bien que Ia main soit 
un peu faible pour ce cue bid). 


PHILIPPE BRUGNON. 








2 Le grand bouleverd pour damer 














2 3. 37X28 17-22 (a) 118. 40X29 ‘ar a D a7 81. Pour me plus grande Mberté Ver autre point fort de cette 2) Une dame nable. 
DAME-——— LR IRS eme tee SE DROQUS dome: de vue Eos os Die dem OS GES RS on 
ADO EK - SO Sn an OX 0): LE 3838 (OX OÙ g je coup de dame pour les Noire 7) La tion tactique d'un Bréilen, dont c'étalt, | précision 
IMPRENABLE: “ Sr D aan XI) IR GXLL ++, serait bon 17. … (15-20); 18. 24X15 avantage re er chronique ne 162, 
DLL". © 7:45 eu D pt) 713. … (16X27 5: 14 30-24 (14-20) : 19. 15X24 (27-22): 20. 37K19 Oewe depuis le ondéme temps ln premièro entrée dans l'arène sur 
À 8. 60-44 (6) 15-2l|22. 39-34. (9% 30 où 20x29): 15 35X M (22-27): 21. SLX22 (17XSO) : 23. 47-37  Felgin n'e pas le titre de G.ML, le plan international, Ne pensant 
3. 31-26 21-271 (d) 28-331 (m) 20 X 29) : a 38-33 (29X 38) : jhl, h2 ESS 0x) : 25. ais son talent n'en est pas moins qu'aux dames, Dirienildo dc Souza 
- - 1025-36 19-241 (e)|23 38%29 18-23 (n) JE 43X1L +, la Drise de la dame 26x97 38, etc. N+L Lmapressionnant. a donné D pour 
11. 39X19 O14X83/24 29X18 22X13 par (14-19) 1X14 (10X19) se tra- k1).23. 3-9 (18-21), les Blancs n}) Une application du theme du la fin de 1982, pour un défi en 
12. 46-41 10-14/28, 31X22 13-18 (0) . uisant par le handicap PL Re coup du talon (tarme imagé). dix parties sur dx j 
: ‘18 31-31 . 1-841)/26 2X13. de deux D cent ta 2 2,22 338 (OX); 24 24-20 
14. 41-37 5-18 SX50! (P) 24 /(20 X 29) : LE RXA (L 19x30): (4X3): 25. 43x34 prend la dame 
; 15. 29-24 (p) 20X29 Abandon (q) 10: 30X24 0 : ; FETES et au prix ave infériorité numérique 
| : tout NOUVEAUX es doivent voir d'un pions lourd handicap dans ceita PROBLÈME 
| NOTES -: que IL. (1420) et (14-19) sont ‘in de partie. 
a) 2% … (19-24) : & 39-53 (17-22); interdits : Apréa le coup de ais des Noirs, D FOURGOUS P ] . ) 
5. 2X17 (12x21) : A 6. 44-39 (7-12) ; _— sur 11... (1420): 12 2419 d'autres oontiruntions sont Conce- ù dlalseau 
T. 90-44. (1-7); 94-30 (14-19): (1LBX 24) : 13 34-29 (22X 439) : vebles, mais on ne voit pag com- 
9. 39-25 livrant . a coup du 14 3 1; ment les Blancs pourraient rélablls 1981 
MATCH CANADA-BRESIL, dame (24-30!) thème du — aur 11. (14-19): 12 24-20 une situation aussi compromise. 
août 1981 (Toronto). PS0 LÉ à 5e RE EE ee ee 4120 (OA T8 (A6) 18 
Blancs : 3. DIRLENILDO DE SOUZA - {sun} à 2% 19 (8% 50 1. N+ 4) A Un jeu clemsique et extré- f) tie lo pion à 24 (autre prin- a D 7 nt CE SE) ns 
Œrési). Maîtres King-Mionis, championnat mernent t, les Noirs opposent ue de jen). (22% 44) SJIXIS! (44-49) 
Noïrs : Æ. FEIGIN (Canada), de 1966). une stratégie d'attaque sur l'aile terdit 21 24-19 (11-17) : 92. (AB KA) 354 (1419) 44-59 ue) 
Ouverture : RAPHAEL. b} Autre variante à connaître gauche adverse (pion taquin à 27) 19x28 (A2) : : 23. 31XI3 (9X18), 39-33 L!, + par enfermé et Par OPpo- 
a 5 pose ers dans le et de ‘temporisation sur l'autre N+L sition. Un galn à double caractéris- 
tout début type de partie aille. 2) Autre Mustration de l'esprit du tique, dons le style originai ct trés 
: _ Classique) a LL 2-8) : 6. 31-26 e} Prenant maintenant l'initiative Jeu : en jouant 49-44, les Blancs sæ élaboré de ce maitre probléraiste, 
F1): 8 ù 2e 15 © : ñ. He ST) PU assurer la défense du pion de d M. & de 4: ralers Ds 
” GX 34) : Ki D x 20 (13-19): tequin à 27 daris l'éventualité d'at- opportunément, les Noirs s'infiltrent JEAN CHAZE. 
les grilles 
_ Horizontaloment Verticalement 11. LESSIVEES, — 12 COMTA- 


HE 


MOTS CROISÉS 


. N°. 180 













: à poche 


- I. Dott d'abord se eq conduire. 
— JI, Dépression. Que d'eau, que 
d'eau ! — III. Brile de ious ses 
chromes. Danois ou Suédois. 

IV. Ragcontent histoire. Note. — 


V. En route. Vieille loi. Pour ie 


courrier, — VI, Pour nos iniérêts. 
On aura vu leur jin. — VII. Fait 
marcher le commerce. Misan- 
throne. — VIII. Pousse à la cé- 
pense. Pourvu que Ce 60ft une 
anne loi. — IX. Mieux vaut ne 
les trouver au nid. De droite 
et près de moi. Direc- 
ZX. Installations non pro- 


V # E t 
.L Menace le I. — 2. Un bel 
hacun. Fort 


Réduisit en bou 

Œié belles chez les mauvais esprits. 
— 6. Jugement de Dieu. Elu de 
Dieu. — 7. Fruil de mer. — 8. À 


11. Un homme d'ailleurs. 
cagable. — 1?., Enjuirent. — 13, 
Reçuss. 

Solution du n° 179 


— “VIII, Ida. Baal, Etil — IX 
Oirnons. - Opéère. — ZX, Néetlan- 


ee lement 

1. Modulation. — 2. Abasourdis. 
— à, Gi Gréage, — 4 Nipnées. 
Nr, — 5. Ethane. Bol. — 6. Teini. 
Cana. 7. — Orne. Plasn. — &, Se. 
Tirol — 9. Cerises. On. — 10. 
ŒiL Eni — 11. Poursuites, — 
12. Epée. Doire. — 13. Sensuelles. 

; FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (x) 


N° 180 





Les ana-crolsts sont des mots 
crolsés dont les définitions sont 
remplacées par les lettres de 
mots A trouver. Len cliffres qui 
suivent certains tirages Corrés- 


pondent on nombre d'ang- 
grammes possibles, mais impia- 
çables sur La grille. Comme au 
scrabble, on peut conjuguer. 
Tous les mots flxurent dans la 
première partie dn Petié Larousse 
{Dustré (les noms propres ne 
sont pas admis). 





Horizontalement 


L ACOIIORTV. — 2 ACORST 
(+ 1). — 3 AEGINRUU. — 
AEFIIRTT. — 5. AINOSSV 
(+ 1). — 6 ACILNO. == 7. ADE- 
GGINR. — & AABILLRT (+ 4). 
9. ACHINORT (+ 5). 10. CEI- 
JORSS. — 1L C+ 1. 
— 12 EGILNRST (+ 1). — 13, 


* ADEELNOR. — 14 AAHINRS, — 


15, AEGORTU (+ 3). 
(x) Jeu déposé, v 


16. DEEIOTVX. — 17. EHJOPS. 
— 18 AINORSTT (+ 3). — 19. 
AAEGINRR (+ 4). —- 20 AEGI- 
LOV (+ 2). — 3L EILNRTTU. — 
22. AJILLS. — %3. AAEEGORR. 
— 24. AEGINSST (+ 4). — 35. 
AAEFINST (+ 2). —— 26 EEU- 
LNN, — 27, — AAADMNR. — 28. 
AEGHLTW. 


Solution du n° 179 


_Horizontalement 


I. DELICAT. — 2 CIBISTE. 


EIDETIQUE. — 10. CURULES. — 


16:17 18 


_— 


19 #21"? Li] 2 25 6 





DIN. — 15. CHARYA (lof musul- 
manne). — 14. NOTIFIA (TONI- 
FIA). — 15. MALEFICE. 


Verticalement 


16 DOBERMAN (DENOMBRA). 
— 17. DECLIC. — 18. ELEVAI. 
— 19. LECANORE (OLECRANE). 
— 20. SICAIRE (ECRIAIS SCIE- 
RAL). — 21. STADIA (DATAIS). 
— 22 FENNECS. — 2%. TUI- 
LIERE (TUILERIE). — 24, NIR- 
VANA (NAVARINI. — 25. ITA- 
LIQUE. — 26. RIDICULE. — 27. 
POCHEES (CHOPEBES). — 28, — 
INFUSER (SURFINE). +. 
PARAFE. — 30. RENOMMEE, — 
SL EVASURE (VAREUSE). 
32 TUPAIAS. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


— 


27 JB 


mm 
. : 


mms 


Page 20 — LE MONDE — Samedi 16 janvier 1982°°°+ 


de Monde 


culture 





MUSÉES 





La grève du nettoyage au Centre Georges-Pompidou 


LES POUBELLES DE L’ART 


Le Centre Georges-Pompidou. ce 
n'esi pas lc métro. Lorsque les ser- 
vices de nettoyage du metro étaient 
en grève. les vogageurs, incom- 
modés. l'ont su très vitc. Au Centre, 
la grève est. si l'on peut dire, invisi- 
bic. Les visiteurs qui se présentent 
trouvént portes fermées el affiches 
de grève collécs aux carreaux salis 
et s'en vont, le grand froid de la 
place n'incitant pas à s'attarder. 

La grève dure depuis le samedi 
9 janvier, jour où les équipes de net- 
wiement ont soudain cessé de ra- 
masser papiers, mégols, et laissé la 
poussière électro statique s'installer. 
Le grand hall d’entréc. où les sculp- 
tures de Takis sont désormais inertes 
el silencieuses, est parsemé de dé- 
iritus. comme un terrain vague 


transformé en décharse publique. : 


Que fait donc la direction du Cen- 
tre ? Pour l'instant, par grand-chose. 
A la vérité, elle est désarmée, en 
droit et en fait. Situation para- 
doxale. Les grévistes (une soixan- 
taine) dépendent de la Prévoyante; 
société chargéc en sous-traitance du 
ménage quotidien. Dimanche der- 
nier, Cette société tente de briser la 
grève en faisant venir une autre 
équipe. IE y a un début d'affronte- 
menl, la direction du Centre cst 
contrainte de demander que l'on 
mette fin à une intervention 
contraire à la législation du travail 
ct au droit de grève. 








STUDIO 
DE LA CONTRESCARPE 


Le conflit a commencé avec une 
revendication sur le planning : des 
travailleurs habilant dans des ban- 
lieues lointaines sc sont trouvés dans 
l'obligation de se présenter tô1 le 
matin, ct tard en fin d'après-midi, 
pour faire leurs huit heures. Ce dif- 
férend. à présent réglé, semble-1-1l, a 
réveillé un mécontentement laient, 
plus général : conditions de travail 
par équipe de jour et de nuit, capo- 
ralisme des contre maîtres. bas sa- 
laires. échelons injustement distri- 
buës... Muis les revendications n'ont 
pas été écoutées, la Prévoyante esti- 
mant que, à 18.20 F de l'heure. elle 
paye déjà ses employés au-dessus du 
salaire minimum lixé à 17.76 EF. Fin 
de tout dialogue. 


Le Centre pourrait recourir à La 
rupture de contrat qui le lie à la Pré- 
voyanie. Mais la sociélé qui la rem- 
placcrait devrait reprendre les 
mèmes équipes et donc répondre 
aux mêmes revendications. C'est la 
quadrature du c&rcle de la sous- 
trailance, moyen commode trouvé 
par le fonction publique pour alléger 
le coût du fonctionnement des éta- 
blissements autonomes : il permet, 


dans la plus grande légalité. d'éviter. 


d'intégrer certaines catégories de 
petits personnels et d’avoir à trans- 
former en salariés des travailleurs 
œulement mensualisés. Le Centre 
compte plusieurs contrats de presta- 
lions de services avec d'autres so- 
ciétés : trois ou quatre pour lu main- 
tenance technique du bâtiment, 
deux pour les restaurants et une 
pour la librairie Flammarion. 


Petite cause, gros cffels ? JL est 


MUSIQUE 





Le jeu des voix 


{Suite de la première page) 

L'expérience personnelle du com- 
positeur qui fit partie longtemps de 
l'ensemble vocal de Marcel Couraud, 
puis dirigea pendant treize ans le ser- 
vice lyrique de l'O.R.T.F,, n'est pas 
étrangère à cette connaissance in- 
time des ressources de la voix. À 
chacun des principaux rôles, il a 
mème confié un ou deux airs, qui £e 
distinguent seulement du récitatif 
mélodique employé ailleurs, par une 
certaine symétrie dans la forme. 

Enfin, un motif de cinq notes, en- 
tendu dès la première masure, et qui 
correspond aux cinq syllabes du titre, 
parcourt 1oute la partition à la ma- 
nière d'un refrain. Loin d'être atta- 
qués dans leurs convictions, les ama- 
teurs devraient trouver leur compte 
ici. 

Sans doute le langage échappe-t-il 
aux lois de la tonahté, mais la vitalité 
rythmique, le sens de la mélodie et 
de la forme, y suppléent de façon 
très efficace. L'orchestration, assez 
fournie an général, riche d'effets et 
sans cesse mouvante, semble avoir 
pose de sérieux problemes de 
nuances aux musiciens de l'Orches- 
te philharmonique de Strasbourg, 


- qui ont perdu, en quelques années, 


les qualités qu'ils avaient acquises en 
matière de musique contemporaine. 
IL a fallu toute l'autorité et l'oreille 
exigeante de Claude Schnitzler pour 
apaiser, autant que possible, les tem- 


- pêtes sonores qui 5’échappaient trop 


souvent de {a fosse, au détriment du 
plateau. 

Quoique réduite aux dimensions 
d'un opéra en deux actes, l’adapta- 
tion de la pièce de Shakespeare, réa- 
lisée par Francis Didelot, reste fidèle 
à l'esprit de la comédie. Il s’agit na- 


turellement d'une complete remise 
en forme, mais la finesse de la proso- 
die et la coupe des phrases appellent 
d'elles-mêmes la musique. Le com- 
positeur a donc pu en tirer meilleur 
parti et s'amuser à souligner. d'un 
clin d'œil, certaines expressions ima- 
gées. 

La qualité de la production de 
l'Opéra du Rhin indique bien le sé- 
rieux avec lequel l'entreprise a été 
menés. La distribution est exem- 
plaire, tant sur le plan de Ia vraisem- 
blance dramatique des chanteurs que 
sur celui de leur prestation vocale : 
tous chantent scrupuleusement ce 
qui ast écrit (et cela ne va pas tou- 
jours de soi) en y mettant du naturel 
et de l'expression . Faute de pouvoir 
cher tout le monde, on signalera au 
moins Maria Sartova {Rosalinde), 
Anne-Marie Liautaud (Célia), Rhonda 
Bachmann (Phébé), Jean-Christophe 
Benoït (Touch}, William Pirie (Or- 
lando), Philip Dogan ({Silvius} et 
Claude Méloni (Jacques). La mise en 
scène de Maté Rabinovsky et [a cho- 
régraphie de Jean Garcia animent le 
plateau de façon constante et nmgé- 
nieuse. Quant aux deux décors d’Hu- 
bert Montioup , ils offrent un singu- 
her contraste, car le premier est aussi 
sinistre et de mauvais goût que te-se- 
cond — uns forêt des Ardennes très 
shakespearienne — est poétique. Il y 
a là sans doute une intention, mais, 
lorsqu'on l’a saisie, on n'en est pas 
dédommagé pour autant. 


GÉRARD CONDÉ. 
* Prochaines représentations à 


Strasbourg les 16, 22 et 24 janvier, 
puis à Colmar le 26 et à Mulhouse les 


28 et 30 janvier. 


CINÉMA 


« Mad Max » et « le Tueur du vendredi » 


LA VENDEITA SAUVAGE 


La route rectiligne traverse un 
paysage plat, déserté. Sur la route, 
file une bagnole poussiéreuse : le 
char du Chevalier de La Nuit, La 
tête dans les nuages, il braïlle sa 
chanson avec à ses côLés sa fiancée 
rousse. 11 a volé la bagnole, mais les 
flics veillent, surveillent, noirs ca- 
fards dissimulés dans des voitures 
trafiquées, capables de bondir et de 
cracher, de poursuivre l'impudent 
malgré les chocs. les pare-chocs 
rompus, les portières désarticulées, 
les toits envolés. Capables de rouler 
tant qu'il reste une roue au bout de 
l'essieu. | 


Tandis que ‘la ferraille brinque- 
bale, une main qui ne trembic pas 
dans son gant de cuir se pose sur un 
volant. Le miroir noir des lunettes 
sur les yeux bleus de Max reflète la 
route. Max 2 pris la route. I] s'ap- 
proche inéluctablement. bute à pe- 
lits coups le char du Chevalier. qui, 
descendu de ses nuages, brusque- 
ment, pleure , s’arrache à la terre. 
Le char se cabre, dévie, s'enroule 
dans les flammes. explose. 11 y a eu 
l'amorce d'un sourire sur le jeune vi- 
sagc sévère de Max. 


Des poursuites avec la mort au 
bout, les plaintes de la tüle déchirée, 
les vrombissements rauques de la 
mécanique en accéléraLion, les corps 
projetés. disloqués, tordus dans les 
prisons de métal sens dessus dessous. 
qui flambent, torches pourpres, fu- 
méc de suie sous le ciel päle de 


l'Australie. c'est la «Chanson de 
Mad Max» comme on dit la 
«< Chanson de Roland ». On pourrait 
transposer les histoires des tetes de 
Sarrasins coupées en deux qui volent 
au-dessus de la mêlée, les Preux per- 
dant leur bras avec l'épée au bont. le 
sang coulanñt du cou éclaté de Ro- 
nd. Le seul moment vraiment dur 
du film est celui où sur la route, 
après le passage des motards, on 
aperçoit au loin un petit tas. et on 
sait qu'il s'agit de la femme de Max 
et de son bébé, Sinon, il y a un pari 
permanent d'aller au plus loin dans 
les acrobaties et les cascades, une ju- 
bilation de l'excès qui balaie le sor- 
dide. Et ce n'est rien à côté de Mad 
Max r 2 (Le Monde du 1" janvier), 
plus insolent encore, perfection du 
premier. 

On ne peut pas en dire autant de 
Vendredi 13 nr 2 ou le Tueur du 
vendredi. Le premier déjà n'était 
pas fameux. ramassait tous les cli- 
chés du genre: camping isolé, du 
sang partout, des monitrices sous la 
douche, la mère freudienne et possé- 
déc qui venge son petit. Le rm 25e 
passe dans le mème camping où sont 
revenus des moniteurs imprudents, 
reprend exactement les mêmes 
schémas encore appauvris — ainsi 
qu'un bon quart d'heure du n° 1 pour 
rappeler l'histoire, ça frise l'escro- 
querie. 

COLETTE GODARD. 


x Voir les films nouveaux 


a 



































pour le moins étonnant, sinon scan- 
daleux, qu'une telle maison soit fer- 
mée pour un conflit où, en principe, 
la solution doit être trouvée en de- 
hors de l'administration même du 
Centre. D'ici peu, cet «événement 
invisible + sera porté sur la place pu- 
blique : le 19 janvier est prévue 
Finauguration de [a rétrospective 
Pollock, pour laquelle musées et col- 
lectionneurs ont consenti à prêter de 
fragiles trésors. Si aucune solution 
n'est urouvée, l'exposition ne pourra 
pas s'ouvrir. Et cela nc fera qu'ac- 
croître les risques que font courir, au 
à Centre et au patrimoine qu'il 
— Un Film d'une émouvante s ncè- contient, les détritus qui recouvent 

. . d'ane g'ande beaute far ||, je sol, du grand -hail aux coursives, 

Robert Chazal (F:ANCE-SOIR) || Que Ina SR 
— Une œuvre d'une nsblesse excep- service minimum, même pour raison 

tionnelle. de sécurilé. 

Jeon de Baroncells (LE MONDE). 

JACQUES MICHEL. 


 * 
m La Compagnie Asne Delbée . m L'Académie des beaux-arts a dé- 
donne une exception- 
nelle du Suicidaire de Nicolas Edraan le 
Caen LCartoncharis de Viscomnett © Gene Le 
ron | de Vincennes}, ‘ Bond secrétaire 
au profit d'Anmesty International. 


5. rue Blainville (5°) - 2325-78-37 


MOVIES LES HALLES 
72 r. Saint-Denis (ler) - 2604-43-99 


REMPARTS 
D'ARGILE 


de Jean-Louis Bertuccelli 
Prix Jean VIGO . 


— Un très grand film. 
Albert Cervon: L'HUMANITÉ) 


Le Festival d’Avoriaz : 
fête son dixième anniversaire | 


Vendreoï 13 était au Festival 
d'Avoriaz 19871, Mad Max à celui 
de 1980 avec un grand prix du 
jury (et une Licorne d'or au der- 
nier Festival fantastique). Mad 

.… Max numéro 2 est en compéti- 
tion cette année à Avoriez, qui 
fête-ainsi son dicièms "anniver- - 
saire, du 16 au 25 janviär. On y 
verra d'autres histoires de ven-. 

: Angel of vengeance 


_—. CRT 


Looker de Michael Crigh- ‘ 
ton (E.-U.). Des fantômes et dia- Pi | . 
bleries : Ghost story de John lr- 
vin avec Fred Astaire, Dougias 
‘Fairbancks Junior et Melwyn ss 
Dougias. la Ferme de Ia terreur 
‘ de Wss Craven {E.-U.) (où le suc- 
.Cube-était un-travesti), Mermoirs 
of a survivor de David Glad- 
well (Grande-Bretagne). De 








SAINT-ANDRÉ DES ARTS - LUCERNAIRE FORUM. 


une comédie de me | 


SLOBODAN S1JAN 


geance 
d'Abel Ferrera (Etats-Unis) — ne 

violée deux fois, {3 jeuna fille i | 5 
muatte se maquille et tué, — My i 


Bloody Valentine de George Mi 
halka (Canads), Woïfen de Mi- 
cheel Wadleigh {E.-U.), (Indiens 
et loups-garous). Autres histoires 
d'animaux : Affigator de Lewis 
Teague (E.-U.), assez drôle, et 
Venom de Piers  Hag- 
gard {Grande- Bratagne), un thrit- 
ler où Klaus Kinski et Oliver Reed 
font un concours à qui sera le 
plus’ mauvais... Du Frisson : ja 
Mam d'Olivier Stone avec Mi- 


de Richard Victorov (E.-U.}. Et 

quelque chose comme du déses- 

poir avec fa Guerre des mondes 

de Piotr Szulkin (Pologne). où 

l'on voit un journaliste de télévi- 

Sion dans l'impossibilité de faire 

entendre la vérité. Pour ses dix 

ans, le festival dure dix jours, il y 

aura donc du temps pour quel- 

ques rééditions, dont la Nuit du : 

chasseur, et des nouveautés, Fe Os cs. 
dont un film coréen très joli qui ns Lo Tia 


PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA 








FRANCE ÉLYSÉES {v.o.) - SAINT-GERMAIN VILLAGE ({v.o.) - CINÉ BEAUBOURG (v.o.) - 14 JUILLET 
BEAUGRENELLE ({v.0.} - IMPÉRIAL PATHÉ ({v.f.). 





chael Caine, (E.-U:), Galaxy of mélange supercherie et magie : SES ° HONNNT OMNE 
| Terror de Bruce ‘Clark (E.-U.), Pes mak de do yong. — C.-C. HE Mine mr uen moe 4e 
: : a Reg in nee 
.U.G.C: ERMITAGE (v.o.} - U.G.C. MARBEUF. {v.0.} - U.G.C. ROTONDE Are 







{v.o.) - U.G.C. DANTON ({v.o.} - GRAND REX (2800 places} {v.f.) - 
. | U.G.C. (v.f.) - MIRAMAR (vf) - MISTRAL (vf) - SAINT- 
CHARLES CONVENTION {v.f.) - U.G.C. GOBELINS (v.f.) - 3 MURAT 
(v.f.) - FRANÇAIS ENGHIEN - STUDIO PARLY 2 - ARGENTEUIL - AR- 
.ÎTEL CRÉTEIL -ARTEL NOGENT - CARREFOUR PANTIN - BUXY VAL 
D'YERRES :- QUATRE TEMPS LA DÉFENSE - ULIS ORSAY - FLA- 
NADES SARCELLES - MÉLIÈS MONTREUIL - U.G.C. POISSY - PARA- ‘. 
MOUNT LA VARENNE - - CLUB LES MUREAUX - QUATRE PERRAY : É "4 Î 

SAINTE-GENEVIEVE-DES-BOIS - U.G.C. CONFLANS, 


FESTIVAL DE PARIS DU FILM FANTASTIQUE 





“mélange explosif 
Ge sexe, 


00! ei de poesie. 
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ue secousse de la Commnne 
ROBERT DE NPO  GÉRARD DEPARDEU de Paris, où toute l sociale fut re- : GRAND PRIX LICORNE D'OP'et GRAND EAU a ERP TU) rte 
* DOMMNIQUE SANDA mise en cause, les ue cui DE E LA VS 
fussent-ils aux n'ont pas 2 ue 
_ » rest 1 -FRANCESCA BEPTEA € LAURA BETTI © WERNEP ERUHNS » STEFANIA CAS UAND OLENCE S'EMPARE DU ans. "SUR 
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Sokes Sauvages es pourdouces fourrures 


4er 2700F. 
‘35607 2600F 
53087 : 6800 F . 
Manteau de Vison Dark Allongé . .27886t 19000 FE. 
Veste en Rat d'Amérique Allongé ‘ 24880 5300 F.: 
. Manteau Astrakan pleine peau 405007 7300F 
20% sur des centaines de vestes, manteaux, etcols:. 
Skungs, Opossum, Pahuni, Blaireau, 


Ragondin, Mouton Doré, Castor Rosé, 
Pellsse intérieur flancs de Marmotte... 





Veste Agneou Moiré 
Veste Pattes de Renard 
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cs : 
08-24), 20h45: le 
Comédie italieuce 


Les salles subventionnées. 


ét municipales | 
Comédle-Française (29 (296-10-20), 20 h 30: 


. rs De 30 de 
d'une quit “ra. : re 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


OLYMPIC MAN, Centre Pompidon 
(1277-12-33). 20 h 30. : 

VIE ET. MORT DU ROI BOI 
TEUX, Fondation Deutsch de Ia 

Meurthe G18216). 2 20 b 


AIN SALAH, Théâtre de l'Epicerie 
en 20 dr 


Noir (Sn SS1S) 5), 20 h 30. 
ANTOINE ET CLÉOPATRE, Cr£- 

teil, maison de 12 Culture 

1899-94-50). 20 h 30. 


DANS 

EE LUNE. me 13 
DIVINE COMÉDIE, Cité Inter. 
are grande te 
roses 30: 
20 h 30. é 


(3260-89-90). 20 
SUSN, Aubervilli Fhéitre de La 
Commune (833-16-16), 20 h 30. 
ENTRETIEN AVEC M SAID 


Montparnasse 
b 30. 


“Ivry, Théâtre des Quartiers 
(672-3743), 20 h 30. 
MISANTHROPE, Espace Ma- 
rais (2711-10-19), 20 h 30. 





Les autres salles 


. Antome (2068-77-71), 20 h 30 : Potüche. : 
le Nombril 


Ateller (606-49-24 A 
Bouffes-du-Nord (| 34-50 la Tragédie 
de Carmen. us 
peurs parisiens (296-97-03),21 h : Dis- 
Épée de Bois (808-39-74), 
uDe 


Cartoncherie, 
20 h 30 : Ecrits contre la Commune 
Théâtre du Soleil (374-2408), 18 h 30: 


Richard Dhs 

Centre celtique (258-97-62). 
ee h A Ends 

CISP - Théâtre Paris - 12 (343-19-01), 

2b Le les Mentans bleus. . 


(321-22-22), 20 b 30 : la 
Comédie de Paris (281-00-]1), 20 h 30 : le 
Chanteur d' 
mn Lee 14),21h: La vie est trop 
peux Pe Portes (361-49-92), 20 h 30 : les 
Fausses Confidences. 
Espace Marais (271-10-19), 22 h 30 : 
Moius et Pailiasse. 
oo AG A). . salle E 20 k: & Prin 


bylone. 
Fontaige (874-74-40), 20 h 30 : les Trois 
Jeanne . 





Pour ious renseignements concernant 
ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 


704.70.20 {lignes groupées} 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches el jours fériés) 





L Vendredi 15 janvier 1982 | 


Fa lle DT a quand 
ce 

26-63-91). 20 h 30: 25 
(2337-80-78), 


La Bruyère (874-7699), 21h:1le Divan 

Lucermaire ( ; Théâtre Noir, 
18 b 30 : Yerma: b 30: Anatole; 
22h15: Elle ini eh du Me ; 
Théâtre 18 h 30: La 


20 b 30: Mildez : 2h15: LE Combe où 
la Mouche ; Petite salle, 18 h 30 : Parlons 


français. 

Madeleine (265-07-09). 20 h 45 : Du vent 
dans es branches de sassafras. 

Maison des Amandiers (366-42-17), 
20 NH 39 ule, 


: Artic 
Marie Stmert (508-17-80}, 20 h 30 : l'Île 
des chèvres ; 22 h 15: Pourquoi la robe 
d'Anna, ne veut 


redescendre ? 
SRE Gabriel (225-20-74), 21 h: 
t 


ETS (265-3502), 21 h 15 : On dinere au 


Moderne (280-09-30), 20 h 30 : Le Jourual 
d'une femme de chambre. 

Montparausse (320-89-90). petite salle, 
20 b 30 : les Archivistes. 

reg ie 5 PIRE Ferme tes 
yeux et pense 


Œuvre (844202). 20 h 30 : Orties.… 
chaud. 


Palais-Royal (297-5981), 20 h 30 : 
USS. 
Petit Forum (297-53-47), 20 k 30 : Toute 
honte bue. 
Piaissance (3290-00-06), 20 h 45 : Frère et 
Rogue  (8OS-71-51), Pets male, 
20 h 30 : Il était trois 


BTE SS AT): 20 h 45 : Le 
des Champs-Elysées (723-3510), 
: la mai 
(270-10-79), 
jours. 
Théâtre d'Edgar Lo 3 : 
Vampire au pensionnal ; 22 ous on 
fait où on nous dit de fairc: 23 h 15: 
Vinci avait raison. 

Théâtre en rom (37-88-14), 20 h 30: 
Méli-mélomane ; 22 h : Rosine Favey. 
Tblere de Marais (27603-53), 20 à 30: 

Henri IV. 
Thé£tre du Parvis cr 20 h 30: 
Écoute le vent sur ls lande, 
Présent 


Théâtre (203-02-55), 20 h 30 : le 
Gran Bien: IL 21h: 
- Coups 


Théâtre due: Ces 
ésror2D. 20 È 30: Chinphe Co- 


Théâtre du Rosd-Polet (256-70-80), 
20 & 30 : Oh! Les beaux jours; Petite 
salle, 20 h 30 : De toutes Les couleurs: 
Maison internationale du théâtre, 
18 h 30 : Saint Le 

Théâve-18 (226-47-47), 22 h : 

Théâtre de Le Villa (542-79-46), 20 h 45 : 


Crime parfait. 
Tristas-Bernard e CR 21 h : Une 
heure à mer. 





Én wt. : : PARAMOUNT OPERA » PARAMOUNT MARIVAUX » PARAMOUNT MONTMARTRE 


PARAMOUNT RASTILLE ° MAX LINDER « CINE 
ARAMOUNT ORLEANS 


” PARAMOUNT MONTPARNASSE + P 


PARAMOUNT GALAZIE + CONVENTION ST-CHARLES 


En 
BURY val 


e : VILLAGE Neuilly + PRRAMOUNT La Yarenne » CLUB Colsmbes 
ecres = CYRANO Versalles e VELIZY L ° FAANÇAIS Enghien + 4 TEMPS La ffonse 


‘un mélunge explosif 
de Sexe, 


| d'akoo! et de poésie. 


Le phone Ba TE 15: 
je touche : Est- 


Re 20 h 30: le Pulais de 
Pé Odon (3257021). Han Dorval 


gentilhomme). 
pat TEE UNIES. 20 à 30: : Théître 


Centre Pompidou (277-12-33), 19 b : Vol. 
canisme et environnement: cinéma- 
vidéo, 15 b et 19 h : Man Ray: 18 h : On 
DR CE ne 18 bh : Ans- 
lyse de l’œuvre de 

Carré te 

A TD 18 h 30: 

b 30 : Quoi qu'on Fasse, 


Théatre Musical de Paris (261-19-83), 
26 h 30 : Ballet-1héätre français (hom- 
mage à Diaghilev). 

Les concerts 

Pets Ne Nouvel Orchesure 

de Radio-France, 


dir. : 
U. Segal ( 


(Beethoven Wobern, Janacck}. 
noel h:E. Heidseck (Chopin, 


Ÿ. Bouloll (Becmeves). 
Salte Cortet, 20 h 30 : M. Tagliaferro 


-Aaditoriurm a h 30: 


Sorbonne, i Richelieu, 12 k 30 : 

. E. Kitia (Villa-Lobos, Bach, Guil- 
Ham...). 

La danse danse 


Atclier des Atcler des Quinze-Vingts 3207-98-97}, 

21h: mr ve ( | 
rene 9-01-60), 20 b 45 : 
Théâtre de Paris (280-09-30). 20 h 30 : 


l'Ensemble 
Théâtre 18 (29-09-27), 29 h : Lolita. 


Les comédies musicales 


‘ Porte-Saint-Martin (607-37-53), 20 h 30 : 
impériales. 


Viclettes im 


Les chansonniers 


21 h : Achetez Faso ; 
Deux-Anes (606-10-26), 21 h : C'est pas 
LOUL rose. 


Caveau de 




















PLACE DU TROCADÉRO 
L'Inde au quotidien 
Les peuples 
hymalayens : 
scènes. de la vie 
. ladakhi 
ef népalaise 
REPORTAGE HUGUES COSTA 
Deux diuporoma 
Vendredi de Pr 1982 
samedis 16 = et re janvier 1982 
17h. et 19 
dimanches 17, 24 janvier 1962 


15 & et 17 h. 


Û sélection de photographies 
te exposés “au athdio Médiols, 
5, rues de Médicis (0°) 


Vernisssge Ils 29 janvier 1982 
à 19 heures 


JEAN-PIERRE BISSON 


CFATRE CULTURFL CANAD'EN 


de Constantine (7°) 551-3573 
Métro Invallües 








CONCERT - MIDI 
MARDI 19 JANVIER, à 12 h 3% 
RÉJEAN COALLIER 


pianiste 
LISE RS ERMAIN 


au THÉATRE DE L'ATHÉNÉE 
le lundi 18 janvier, est reporté 
au hindi 24 mai 1982. 
Les places seront validées ou 
remboursées aux caisses du 
TRE DE L'A 





Pendant la formeture technique du 
Centre Georges POMPIDOU, la 
Compagnie ELS JOGLARS 


son 
« OLYMPIC MAN » 
dans ia grande salle |” sous-sol) 


les: jeudi 14, vendredi 16, ss- 
medi 15 et lundi 18 janvier 19682 à 
- 20 h 30. Les billets seront délivrés à 
l'entrés de ls salle à partir de 20 h. 





THEATRE PETIT-FORUM 


20h 3% 
En nf à 
a pos 
Hôltes 


à parus du 12 janvier 
à au N 
Niveau -3 Forum di 





—THIATRSe 


NATIONA.- 


Débat public sur 


FAUST 


de Goethe 
mise en scène d'Antoine Vitez 


Au Grand Foyer 
Dimanche 17 janvier 
atih 


POESIE 


Rendez-vous avec 
Jacques Roubaud 


Au Grand Foyer 
Lundi 18 janvier 
àa20h 30 
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à partir du 20 janvier 


SPAGHETTI 
BOLOGNÈSE 


de tilly 
mise en scène michel hermon 


avec jean bolo - hélène surgère - olivier foy - charles nelson 
caroline loeb - andré chaumeau - jeanne coudray 
Josiane stoléru - ève lo-ré 
co-production TGP/THÉÂTRE 9ISTUDIO-THEÂTRE DE VITRY 


THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT-DENIS 
59, bd Jules-Guesde loc. 243.00.59 - fnac - agences - copar 


MARIGNY 


A partir du vendredi 


FRANÇOIS PÉRIER 
ROMAN POLANSKI 


amadeus 


de PETER SHAFFER 
Texte français : POL QUENTIN 
Décors et costumes : ANTHONY POWELL 


Mise en scène : ROMAN POLANSKI 
































29 


GEORGES ATLAS - RAYMOND BAILLET 
MARC DUDICOURT 
GUY KERNER - NAËL KERVUAS 
JACQUES MAURY - GEORGES MONTILLIER 
BERNARD MUSSON - JEAN-PIERRE RAMBAL 
SONIA VOLLEREAUX 


LOCATION OUVERTE 


THEATRE MONTPARNASSE 


Jacqueline CoRMIER 
présenta 


CAROLINE 













SAMI ANDRE 


adaptation francaise, Eric KAHANE 
décors/ PACE 


mise enscenc Raymond GEROME 







PREMIÈRE LE 15 
Location ouverte 320.88.90 





PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT ODÉON ({v.0.) - 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.0.) - GAUMONT HALLES (v.0.} - 
STUDIO MÉDICIS (v.o.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PARA- 


En v.o. : MARIGNAN PATHÉ - QUINTETTE PATHÉ -. En vf. : 
FRANÇAIS PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - FAUVETTE - NATION - 
CLICHY PATHÉ - GAUMONT OUEST. 


fl 


au fil de 
"GIUSEPPE PATRONI GRIFFI 


an 

LAURA ANTONELLI 
TERENCE STAMP 
MARCELLO MASTROIANNI 


LIN Un Mag Fi 





BEN GAZ7 2 AAA NUE 
ME ENS 


NE Nes Ù MAT 


MOUNT OPÉRA ({v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE ({v.f.) - PARA- 
MOUNT MONTMARTRE {v.f.) - PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.}) - CY- 
RANO VERSAILLES 





DER 
Un sim Michel DEVILLE 


d) 


re ONTE 
Po UN Host DNA) 






Un suspense 

à a ns 

pour 

ne ntignant. 
(JOURNAL DU DIMANCHE) 


sure fe am météo mir 
‘ à Se . " ue 


AREA FTRRDER 





te 


_———— “ 





2 TES CRT 


Se, 0 on 
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SPECTACLES 





Cinémas 


Les films marqués (*) sont interdits aux 
moins de treize ans 
(**) aux moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) , 
15 h : Moranbong, de J. Bonnard : 
194: Hommage à eorge Cukor : What: 


price Hollywood ? : 21h: PA la Passagère, de - 


À Monk 


BEAUBOURG (278-35-57) 

LS h : Sa majesté la femme, de 
H. Hawks : 17 b :Dix ans du forum de Ber- 
lin (1971- 1980) : Ne laissons pas les morts 
enterrer les morts, de D. Bergman : 19h: 
Festival des trois continents {Nantes 81) : 
la Ballade de Tara, de B. Bcyzai : 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MÈRE BLAFARDE 
(AIL. vo.) : Marais. 4 (278-47-86). 

POP (A. v.0.) : Impérial, x 

1742-72-52) : Cluny Palace, 5: 


(354-07-76) : Ambassade, &r° 
(359-19-08) : Parnassiens. 14°. 
(329-8311). 

{A., v.o.) : U.G.C. Odéon, 6: 
(3225-71-08) : LE " .C. Rotonde, 6° 
{633-08-22) : Caméo. 9° 
246-66-44 bo Champs-Elysées. 


( ): 

8 (359-12-15) : Magic Convention, 15° 

{828-20-64) : Mistral, 14 (539-5243) : 

Bienvene Montparnasse, 15° 
2 


). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vo.) : Saint-Michel, 5: 
(326-79-17) : Ambassade, 8° 
CAP: George-V, 8 (56-41-46). 

V.f. : Paramount Opera. 9e 
(742-5631) : ; Parnassiens, |4" 
(32927115. 

CARMEN JONES {A., v.0.) George-V, & 
(562-41-46). 

LA CHÈVRE {Fr.) : Gaumont Les Halles, 
{rer (29749-70) : Richelieu, 2° 
(233-56-70) : Hautefeuiile, 6° 
(633-79-38) ; Montparnasse 83, 6° 
(544-14-27) : Ambassade, 6° 
(2359-19-08) : Saint-Lazare Pasquier, & 
(387-35-43) : Français, 9 (770-33-S8)': 
Athéna, 12 1343-00-65) : Fauverie, 13 


LS: (8228-42-27) : - Murat, 16° 
{651-99-75) : Paramount Maillx, 17 
nos é Clichy Pathé, 18° 
(522-46-01) : Gaumont Gambetta, 20* 
(636-10-96) : Tourelles, 20° (364-51-98). 

{A., v.f.) : Napoléon, 17 
(3530-41-46). 


dire TORCHON (Fr.} : Marivaux. 
2 (296-80-40) ; Paramount Odéon. 6" 
(325-5983) : ‘Paramount City. 8e 
(542-45-76) ; Athéna, 12 (343-00-65) : 
Paramount Galaxie, 3 (580-18-03) : 
Paramount Montparnasse, - 14: 
(329-90-10). 
CROQUE LA VIE (Fr.) : U.G-C. Opéra, 
2 (261-50-32) ; Biarriez, 8 (7123-69-23). 
Le (Er.) : Panthéon, S (354-15-04): 
UX PROFONDES (Fr.), Forum, Ie 
01-514) Tapérial, 2 (742-72-52) : 
Quinterte, s (633-79-38) : Montpar- 
aasse 83, & (544-14-27) : Marignan, &æ 
(2359-92-82) : l4-Juillet Bastille, 11° 
(357-90-81) : Nation, LA (343-0467) : 
Gaumont Sud, 14° (327-84-50) : 14-Juil- 
let Beaugrenelle, 15° (5975-79-79) ; Cl- 
chy Pathé, 18 (522-4601). 
(A., v.f.} : U.G.C. Opéra, à 
(261-50-32) >Calypso, 17° (380-30-11). 


EH sp. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A. vo.) (*) : Elysées 
Point-Show, $ (225-67-29). 

FAME (A. vo) : Saint-Michel, 5 


0.) : Vendôme, 

2 (742-97-52) : U. G. €. Odéon, 6: 
(325-71-08) : Biarritz, & {723-69-23) : 
V.f, : Montparnos, 14° (3227-52-37). 

LA FILLE OFFERTE (All. vo.) : Ma- 
rais, 4 (278-47-86). 

LES FILLES DE GRENOBLE (Fr : 
Montparnasse-83, 6e (544-1427) : Mari- 
gnan, 8 (1359-92-82) ; Maxéville, 9 

FRANCESCX Otym 

(Port. v.0.) : ce, lé 
(542-67-42). ” 
Fee Pen 
14-Juillet 
15 (575-7979). TS 


LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Gaumont 


les Halles, 1e {297-49-70) : Richelieu, à 
(233-56-70) ; Hautefeuille, 6° 
(633-79-38) : U.G.C. Odéon, 6. 
SET: Marignan. % (39-92-82) : 
Olympic Balzac, & (5611-10-60) ; Fran- 
çais, 2° (770-33-88) ; Nation, 12. 
(343-0467) ; Fauveite. 13° 
APRES) à Gaumont a J4 
: Montparnasse Pathé, 14 
(322-19-23) ; Parnassiens. 14 
(329-83-11) : Kinopanorama, 15° 
(306-50-50) ; Broadway, 16° 
(5327-41-16) : Clichy Pathé, 18° 
(522-4601), 
HAPPY BIRTHDAY SOUHAITEZ NE 


JAMAIS ÊTRE INVITÉ (A. vo.) : 


(236-83-93) : U.G.C, Gare de Lyon, 12 
(343-01-59) : U.G.C. Gobelins. 13: 
(336-23-44) ; Mistral, 14 1539-52-43) :; 
Montparnos. 14° (327-52-37) : Conven- 
tion Saint-Charies. 15° (579-33-00). 
L'HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
sie v.0.) : Ciné Seine, 5 1325-95-99). 
DE FER (Pol. v.0.) : Studio 
“+ ts Harpe Huchette, 5% (6533-08-10). 
HOTEL DES AMERIQUES (Fr.) : Ne 
mount Marivaux, (296-8040) : 
mount Montparnasse, 14 ET. 
IL FAUT TUER BIRGTIT HAAS (Fr.) : 


U.G.C. Marbeuf, 8 (225-18-45) ; Palace 


Cronx-Nivert, 15 (374-95-04), 1. sp. 





ARDHNIER (Ër3: Lucernsire, & 

UMSES 
LE JOURNAL D'UNE FILLE PERDUE 
(ALL, nn Studio Gü-leCoœur. # 


ere fe 
FEMME ALLEMANDE 
TR v.o.J': Epée de Bois, 5° 
(337-5747): léJuitlet Baugrenelle. ; 
tSe (575-2979; " - 
LE MAITRE D'ÉCOLE (Fr.) : 
sade. & (3259-19-08). 
MÉPHISTO {Hong. v.0.) : Gaumont. Les 
Halles, ie (1297-49-70) : 


” Suudio, 5° (633-63- -20) : Pagôde, 7 


(705-12-15) : Ambassade, 8°" 
(3594-19-08) : Saint-Lazare Pagquier, 8 
(387-3543) : Olympic Entrepôt, 1# 
(542-6742): Parnassiens, 14° 
(329-83-11)- — V.f. : Berlitz, 2° 
{742-60-333 : Montparnasse Pathé, 14 
322-19-233). 


AL HURLANT (A. v.[.} : Impérial, 


* 2 (7437-72-52). 


NOCES DE SANG (Esp. vo.) : Quir 
toute. 5° (633-79-36). 
L'OMBRE. ROUGE (Fr) : Racine, & 


(633-4371). 

PASSION D'AMOUR (Ir, v.0.) UGC. 
Odéon. 5 (325-71-08). 

LA PEAU (IL, v.0.) (°) : Elysées Lincoln, 
& (359-36-14)- 14-Juillet Beaugrenclle. 
1% (5757279), — V. : 
(770-33-S8Y. : 

LE PETIT LORD ‘FAUNTLEROY (A. 


vf.) : Le Paris, 8° (359-53-99) ; Aihena, . 


L (343-0065 ). 


POPEYE (A. v.o.} : Paramount Odéon, é | 


(325-5983), — V.f. : Rex, 2 
1236-83-93) : Miramar, 14: 
1320-89-52) : Magic Convention, 1% 
(8238-20-34) : 
(330-41-46). 


POUR LA PEAU D'UN FLIC (Fr.) ("):. 


-Merbeuf. 8° (225-18-451 
LE PROFESSIONNEL (Fr.) 

(7842-60-33) : Capri, 3 (508-1 1-69) : Co- 

lisée. 8 (359-29-46) : Montparnasse Pa- 


‘thé, 14° (322-19-23) : Secrétan, 19. 
: Rivoli #. 


(206-71-33). 
PRUNE DES ROIS (Bclg.) 
(2726732) Banque de l'image, # 


(326-1239) ; Grand Pavois. 15°: 


1554-46-85 )- 

QUAND TU SERAS DÉBLOQUÉ FAIS- 
MOI SIGNE (Fr.} : U.G.C. Opéra, 2 
1261-50-32) ; Biarritz, & (7237-69-23) ; 
: Montparnos, 14° (327-52-37} : Secrétan, 


19e (206-71-33). 
RAGTIME (A. v.0.) : Gaumont Halles, 
1er (297-49-70) : Quimette, 5° 
(1633-79-38) ;: 
(1633-79-38) : Pagode, 7 (705-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8° 
.(359-04-67) : Parnassiens, 14° 
(329-8311) : Mayfair, 16° (525-27-06). 


= VF. : Berlitz, à (7432-60-33) : Riche- . 


lieu, 2 (233-56-70) : Nation. L2c 
1343-04-67) : P.L.M. Saint-Jacques, 14 
(589-6842) : Pathé, 14 


Arts, & (326-48-18) b. sp. 

LA REVANCHE {Fr} : Biarritz, #& 
.{723-69-23} : U.G.C. Caméo, 9° 
- (246-6644 


vi.) : Cin'Ac lualiens, 2 (296-80-27) : 
Colisée, 8°.(359-29-46). 

LE ROSE ET LE BLANC (Fr.) : Studio 
Logos, $ (354-26-42) ; Action Républi- 
‘que, ils (8605-51-33). .. 

ROX ET ROURY. (A, vi) : 


Rox. 2 .. 
(2346-83-93) : Brelagne, & (222-57-97) : 


‘ Normandie, ge (3259-41-18) ; La 

& (265-8266) : U.GC, Gobelins. 1% 
… (36-23-44) ; Mara 1# 1539-52-43) : 
5 (8228-20-64) : Na- 


(A., v.0. } : : Paramount City, 8° 
(562-45-76). — V.f. : Paramount De 
% pr Paramount Galaxie, 14 

Montparnasse, 


FESSIONS 
v.o.) (*) : Marbeni, & 251845) 


SI MA GUEULE VOUS PLAIT (Fr. 
.(*) : U.G.C. Danton. 6 (329-42-62) ; 


Ambas- | 


Ssiak Gerrsain L 


Français, % : 


Napoléon, : 17° : 


: Berlitz, 2° 


Hautefenille, 6° . 


): | 
RIEN QUE POUR VOS YEUX (A. 


Ermitage, Se (359-15-71): Caméo, % 
(246-6644) :  Maxéville. 2° 
(770-72-86) : U.G.C. Gare de Lyon, 12 
{343-01-59} : Montparnos, 14" 


(327-52-37), | 
(Pol., v.0.) : Banque de 
l'image, 5 -(326-12 2-39). 
.LA SOUPE AUX CHOUX Fr.) : Berlitz, 
…, de (742-60-33) ; ; Marignan, 8° 


- (359-9282) + Gaumont Sad. 14 
, 327-8450) ; Porté, 14 
1322 19-23) : Clichÿ Pathé, 18° 
: (522-46-01). 
=": SFALKER : (Sor., 4.0.) : Quinette, à 


(633-79-38) : Cosmés, 6 (544-28-80) : 
André Bazin. 1% (3377-74-39), - 

T'ES FOLLE OÙ QUO’? (li. v.f.) : Ri- 
chclieu, 2 (233-56-70) : U.G.C. Opéra. 

* 2r (261-S0-32) : Bretagne, é6° 
(222-57-97) : Normandie, 8° 
(359-41-18) ; Marignan, $ (359-92-82) : 
Caméo. % (2246-66-44) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12 (343-01-59): Fauveie, 13« 
{331-56-86) : Gaumont Convention, 1% 
1828-42-27) : Clichy Parhé. 18: 
(522-4601): Gaumont Gambetta, 20° 
1636-10-96). | 


TOTO LE MOKO (IL, vo) : 


THE ROSE (Ava) : Studio Raspail, 14° 


(320-38-98) 

APÔTRE ET MARTYR 
v.o.) : Studio Cujas. (354-89-22). 
Cujas # (354-89-22). 
litz, > (742-60-33). 


UNE ETRANGE AFFAIRE (Fr) : Fo- 
rum, 1 (297-53-74) ; U.G.C. Opéra, > 
{261-50-32) : Paramount Odëon, 6* . 
(325-5983) : Paramount City, 8° 
Paramount Opéra, 9% 


Bastille. 12 


(5380-18-03) ; Paramount Mn ui 
Convention Saint- 


(562-45-76) : 
(742-5631) : 
1343-79-17) : 


Paramount 


E4 (329-90-10) : 
Charles, 15° (579-33-00) ; Pass 
(288-62-H4) : 
(758-2424) ; 
13° (606-34-25). 


RE NNEMAU {Fr.) : Ma- :: 
rivau (296-80-40) ; Publicis Mati- : 


gnon. ut (359-31-97). 


VOTRE ENFANT  M'INTÉRESSE | 
Saint-Séverin, % (3954-50-91). 


(Fr.) : 


LES FILMS NOUVEAUX 


. L'AMOUR DES. FEMMES, film 
“franco-suisse de ee Souter. Si- 
André-des-Arts, 6" (326-48-18) : 
Olympic Balzac, #& (561-10-60) : 
Français, 9 (770-33-88) ; 14 Juillet 
7 Basülle, 11° (357-99-81 ; : Olympic 
Entrepèt, 14 1542-67-42) : 14 Juil. 
let Beaugrenelle, 154 (575-79-79). 

BLUE SUEDE SHOBES, film améri- 

. cain de Curtis Clark, v.0. : Forum, 
1er (297-53-74) : Elysées Lincoln. % 
(359-36-14) : Hollywood Bd. % 
(770-1041) ;: Parnassiens, lé 
(3293-83-11). 


CONTE DE LA FOLIE ORDI- 
NAIRE (*), film italien de Marco 

" Ferreri, v.o. : Foram. 1e 
(297-53-74) ; Ciné Beaubourg. 7 
(271-52-36) ; Studio J.-Cocteau, 5° 
(3547-62) : Srudio Alpha, 5° 
(354-39-46) ; Paramount Odéon, 6& 
(325-59-83) : Monte-Carlo, 8: 
(225-0983) : const 8° 
(562-41-46) ; Paramount 
Opéra, 2° 14286317: Max- 
Linder, 2 (770-40-04) : Paramount 
Basrille, 12 1343-79-17) : : 
mount Gobelins, 13° DIT 
Paramount Orléans, 14 
(540-4591) ; Convention St- 
Charles, 15 (579-33-00) : Para- 

Montparnasse, 14: 

(329-90-10)} : Paramount Montmar- 
tre, 18° (606-3425). 


. DIVINE CRÉATURE ({*), film ita- 
lien de Giuseppe Patron, v.o, : Gau- 
mont Halles, 1x (297-49-70) : Qu 
tette, 5 (6337-79-38) ; Marignan, & 
(359-92-82) : v.f. ‘Mon: ontparnasse 
83, €& (544-1427) : Français 9 
(770-33-88) ; Nation, 12° 
(343-0467) : Fauvette, 13° 
(337-60-74) : Convention St- 
Charles, 15° (579-33-00) : Clichy 
Pathé, 18° (522-4601). 


PL PRES ("*), fn assiralien de 


Müller, v.0o- U.G.C. Danton : 


…. George 

(329-42-62) ; U.G.C. Rotonde, & 

(633-08-22) : Ermitage, 8 

(359-15-71) : uge Marbeuf &, 

(225-1845) : : Rex, 2° 

.{236-83-93) : uGé. u 
7. (261-50-32) ; " U.G.C. Gobelins, 13e 
". (3326-23-44) : Mistral, 14: 


(539-5243) ; Miramar: 14° : 


.-: (320-89-52) : Convention St- 
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Charles. 15 (1579-33-00) : Murat, 
lé (651-99-75). 


LE PRINCE DE NEW-YORK, film 


américain de Sidney Lumel. v.o. : 
Gaumont Halles, 1« (297-4970) ; 
Studio Médicis, 5° (633-25-97} : Pa- 
ramount Odéon (325-59-83) : Pu- 
blicis Elysées, 8 (720-76-23) : Para- 
mouni Montparnasse, 14e 
1329-90-10) : v.f. : Paramount 
Opéra. 1742-56-31) : Paramount 
Bastille, 12° (343-79-17) : Para- 
moun: Moniparnasse. 
(329-90-10) : Paramount Orléans, 
14 (5409-45-91) : Paramount Mail- 
lo 17° (758-24-24) : Paramount 
Montmartre, 18 (606-34-25). 


QUI CHANTE LA-BAS ?, film you- 


goslave de Sijan Slobodan, v.o. : St- 
Andre-des-Arts. 6° (326-48-18) : 
Lucernaire, 6°. (544-57-34), 


TOUT FEU, TOUT de fitra 


français de Jean-Paul 
Gaumont Halles, ]* less Le (2000.20) © i 


U.G.C_ Opéra, 2 (261-50-32) ; Ri- 
chelieu,  (233-56-70) : Haute- 
feuille, 6 (633-79-38) : Publicis St- 
Germain, 6° Aro 
ie, & (359-41-L8) : 

sée, 8 (359-29-46) : Publicis -r 
sées, & a ‘St-Lazare Pas- 
quier, & (3287-35-43) : Caméo, % 
(246-66-44) ; Paramoant Opéra, 9% 
{742-56-31) : Paramount Bastil 

EZ (343-79-17) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12 (343-01-59) ;: Fanverte, 


13< (331-60-74) ; Ganmoet-Sud, L# 


(327-84-50) : Gaumont Convention, 


. 15 (828-42-27) : Mon 


thé, 14 (322-19-23) : He 

1é (727-4975) ; Paramount Mat 
lot, 1% (758-24-24) : Wepler, 18 
(522-46-01) : Gaumont Gambetta, 
20 (636-1056). 


Œ TUEUR DU VENDREDI {*°}, 


film américain de Steve Miner, v.0. : 
Movies, 1” (260-4399) :  U.G.C. 


6 (329-42-62) ; Biarritz, 8. | 


Danton, 

(7723-69-23) : vf. : Helder, 9° 
{7770-11 a cMaxéville. Sa 
(770-72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon, 


12 (343-01-59) : CE Gobelins, : 
13 1336-23-44) ; : Miraemar, 14 - 


Mistral, 


19e (206-71-33). 
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On rit pratiquement sans discontinuer pendant 


quatre-vingt-onze 
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anus JAMET (Le Quotidien de Paris). 
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UNE AFFAIRE D'HOMMES (Fr.) : Ber- 


Paramount Maillot, 17% 
Paramount Montmartre. 








ACCUSÉ D’AVOIR « ALTÉRÉ » UN REPORTAGE 





M. Jacques Hébert, 


journaliste politique à TF 1, 


Dans une lettre datée du 14 jan- 
vier, M. Jacques Boutet, président- 


directeur général de TF 1. a noufié : 


sa suspension à M. Jacques Hébert, 
journaliste appartenent au service 
politique de la chaîne, à la suite de 
la diffusion, le 13 janvier, dans le 
de 20 heures, d'un reportage 
‘sur l'élection législative partielle de 
Provins (Seine-et-marne}. Ïl est re- 
,proché au journaliste d'avoir = 


gra- 
:vement méconnu La règle de. l'objec-- 


‘rivité de. 


I ‘taformation 
‘télévisuelle ». | 


La veille, ne lettre ouverte adres- 


isée par la section SÜRT-C.F.D.T. 
[au président de la châîne au direc- 
| teur de l'information et à l'ensemble 
[#2 rédacuon dénonçait « La mani- 
pulation de l'information - à la- 
quelle avait donné heu le reportage. 
Le syndicat parlait d’une « vérisable 
malhonnèieté intellectuelle - et de- 
mandeit que « chacun prenne ses 
[responsabilités »,. M. Boutet a dé- 
cidé de saisir la commission de disci- 
pline qui se réunira d'ici dn rois, et 
donnera son avis sur la nature des 
faits reprochés à M. Jacques Hé- 
bert, ainsi que sur la sanction encou- 
rue par lui. 
indissociable de la situation de 
crise latente qui s’éternise sur TF 1, 


cette affaire déborde: cependant, le - 


cadre d'un problème strictement in- 
terne à. la chaîne. Déjà, l'opposition 
s'émeut de la mesure prise à l'encon- 
tre du journaliste politique. . Ainsi, 
dans une question écrite.au-ministre 
de la communication, datée du 
14 janvier, M. Paul d'Ornano, séna- 
teur (rép. ind.}, demande à M. Fit 
lioud de «+ bien vouloir lui faire 
connaître quelles sont les raisons 


exactes qui ont motivé la suspen-” 


sion des activités sur TF À de 


M. Jacques Hébert », s’étonriant qu’ : 
« une'Sanction Qussi grave ait élé : 


prise sans que le prinéipal intéressé 
ait été emtendu, d'autant que jamais 
une telle. mesure n'avait frappé, 
dans le passé, un on de 
TFI >. - : 
| Pour une raison inconnue, , ne 
sidence de:TF 1 ne sr ds déci- . 


dée à-permeitre un visionnement du -… 

reportage incriminé avant | réunion : : 
| de la commission de-discipline_-Les 
journalistes intéressés devront danc. 
se montrer patients, M. Jospin et . 


Certains membres du pouvoir, inté- 


‘ressés, eux aussi, par la même cas- 
.{ I sette, pouvant toutefois bénéficier: 
d'une faveur se voyañt confier 


NANTERRE AMANDIERS LOCATION :721.18.81 


| 1 U 31 JANVIER 
LA CHAMBRE D’ECHO| 
ne 


une copie de l'enregistrement. Car 
la classe politique s'intéresse beau- 


coup, semble-t-il, à r « affaire Hë- 
ber:' 


M. Jacques Héberi — qui n’a ja- 


- |'mais-caché à son entourage ses sym- . 


pathies pour l'ancienne majorité — 
at-il volontairement .« aliéré », 


.comme l’en accuse M. Boutet, le re-. 


portage sur l'élection de Provins qui 
oppose l'ancien garde des sceaux 


M. Peyrefitte et le député socialiste: 
-invalidé, M. Fromion ?-En:ntilisant. 


“le terme de manipulation, le SURT- 


-C.FD.T. fair surtout.allusion. à une 
-| réflexion précise lancée par ne ba- 


bitante de la ville à M. Fromion, 


filmé dans un marché. Utilisée 


comme fond: sonore, ‘ke début de La r 


phrase étant couvert par le commen- - 
taire de Jacques Hébert, l'interpella. 


ton de la dame : « À le 
télé, rien n'a-changé depuis le 


‘10 maï - est devenue après mon- 


tage : « Rien n'a changé depuis le 
10 maï ». 


La coupure n'était pas perceptible 

+ à l'antenne. Bruno Masure, chef du 

service politique, et Alain Rodier, 

| chef adjoint de service, le 
, du journal de 20 heures, avaient l’un 

" et l'autre visionné Le film avant son 

pessage à l'écran sans--remarquer | 

uclconque, rpais les 


monteurs sont formels. ...# L’obser-.| 





A ses lecteurs.” 
qui vivent et, 


hors de France 


de Monde 


présenté 1 ane 
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hsdonadire : 


E7y trouveront ne. 
: sélection des infermatious, 
commentaires el. critiques 
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est suspendu 


vation complète de la bande origi- 
nale fait apparaître un trucage évi- 
dent, explique l'un d'entre eux. Ce 
procédé est Jacile à utiliser. et Ta 
été de 1rès nombreuses fois avant le 
10 mai, L'accord semblait alors 1a- 
cite, el nous avions 1Ouf intérêt à 
nous taire. Mais, désormais, il doit 
} avoir débat. - 

Plus discrets, les journalistes se 
taisent et attendent : « 1! nous fau- 
-drait revoir la -cassette, disent-ls, 
.mais il faut reconnaître que ce 
genre de dérapage n'est pas gr sd 
n'est que Îa goutte qui À fait ébor- 


der le vase... » Très peu semblent en . 


‘effer étonmés que.la victime de œæ 
"Coup de force de la présidence soit 
t M. Jacques Hébert 
« {1 était déjà dans le collimateur, 
dit quelqu'un, Ses reportages sur le 
voyage présidentiel en AR 
“avaient déplu en haut lieu, et l'on 


rapporté à plusieurs reprises des ue : 


gements pour le moins sévères de 
A. Hauraÿ er du président Bou ä 
son sujet. 


Si l'hypothèse de la faute — et 


non de l'erreur — n'esi rejetée par 
personne (sauf M. Jacques Hébert 
lui-même, qui se.refuse à toute dé- 
claration en attendant le conseil de 
discipline), l'initiative de M. Boutet 


suscite des réactions très di-! 


verses.= J'ai assisté à plus de mille ” 
incidents de.ce type. raconte une 
journaliste, mais l'ancienne direc- _ 
Lion s'est loujours 


pour 
Mer l'affaire, et tour rentrait ” 
dans l'ordre. M. Boutet choisir au 


contraire de régler nos problèmes 
sur la place publique. Cette ma- 
nière d'agir me semble tout de 


même plus saine. =.« La présidencæ ., 


profite de l'incident pour frapper un 
bon coup."et adresser un avertisse- 
.menf à toute la rédaction, affirme 
un reporter. Jacques Hébert a peut- 
ètre commis une faute ; est-ce une 
ralson pour lui faire payer les nom- 
breuses erreurs passées ? Et pour- 
quoi ne pas avoir pris Le temps de le 
recevoir avai de le condamner si 


sévèrement ?- Veur-on en faire un 


martyr ?= ; 
ge Re ANNIC CK COJEAN: 
[Selon ls convention collective des 
“journalistes, A'lsquellé M. Boutet s'est 
ent De 
PB sanctions spplica aux 
nalistes de là société eh 
(art. 64 : l'avertissement, le biâme, La 
mise à pied témiporaire de trois mois 


mesure disciplmaire 
de Farticle L 761.5 du:code du travail. - 


pren ls déénés da | dei urnaies 

us des Journalistes 
PRES 
-la direction, dont 
mation ou sou représentant. En l'accur- 
rence, les deux délégués seront 
M. Pierre Elu sur une liste com- 
mune C.F.T.C.-F.0.-C.G.C., et . 
M. Pierre Toret, appartenant au S.N.A. 
{Syndicat uational de l'audiovisuel). 


‘Pour toute autre sanction que le blime : 


ou l'avertissement, l'avis de la commis- 


“sion de discipline est obligstoirement re- ‘ 


es représentants de | 
le directeur de l'infor- 


quis. Cependant, en cas de faute grave . 


d'un journaliste, l'auteur de cette faute 


peut être immédiatemen£ suspendu 
le préside]. + 


_. . 


AA GATE DU. ORALE 


“Voici le dhxcte de la « Charte 
des devoirs du journaliste > telle 
qu’eile a été établie en juillet 
1918 et telle qu'elle a été révisée 
ez 1939. 

Ce texte est depuis cette date 
resté en l'état : 


‘Un joumaliste digne de cc nom 


” prend la respônsabilité de tous ses 
: écrits, même anonymes ; tient la c&- 


- lomnie, lés accusations sans preuves, 


l'altération des documents, la défor- : 
metion dés faits, Fe mensonge pour 


les plus: graves fantes profession- : 


1 nelles; ne recohnañ que la’ juridic- : 


tion de ses pairs, SOUVérAINE EN Mia - 
tière d'honneur professionnel ; 


‘| n'accepte que des missions compai- 


bles avec la dignité professionnelle : 


‘| s'interdit d'invoquer un titre ou une 


qualité imaginaires, d’user de. 


| moyens déloyaux pour obtenir une 


information ou surprendre la bonne 


foi de quiconque; ne touche pas 
d'argent fans un. service public au 


une privée où sa qualité 


de } iste, ses influences, ses re . 


lations seraient . susceptibles d'être 

exploitées : ne signe pas de son nom 
des articles de réclame commerciale : 
ou finantière; ne commet aucun 


‘plagiat, cite les. confrères dont il re- 


produit an texté quelconque ; ne sol- - 
licite pes la place d'un confrère, ni 
ne provoque son renvoi en offrant de 
travailler à des conditions infé- 


rieures : garde le secret profession, 


nel; n'use pas de la liberté de la 
presse dans une intention intéressée : 
revendique la liberté de publier hon- 


| nétement ses informations, tient le . 
. Scrupule et le souci de ja justice 


- pour.des règles premières, pë. 


confond pas son :rüle avec celui du . 


policier. 


an - 


ES 
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“L'INFORMATION TÉLÉVISÉE 
APRÈS LE 10 MAI 


s. 
Fes 
LL 
ce 4 
HE 
mn“ 


=. 
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a e + fee tage d' 


%, 


ad RE drait TF 1 
On entendrait les mêmes nn 
* ments, ge tros 


Ha esprit », 
‘ qué. 


" me. ima 
Che 


(Suite de la première page. - 


Pendent au mur des casiers pour ; 
des lettres que viennent explorer de mgtes 
des journalistes qui 
° +, + survécurent à toutes les, ps es 
résistants en soromne, qui ne fom plus 
que passer. « Du demps de Jacques 
Alexandre ou d'Henri Marque'(1}, 
“+. je n'étais paÿ d'accord Te ne 
rais par r qué j'OVAis mauvais: 

aise touber un vieil bubi- 


Monions un étage. Le sixième, la 
. rédaction d'Antenne 2. Plus’ de pool 

ing-pool, maïs des “chicanes. 
Les services sagement au Chaud der- 
rière des jetix de cloisons, de cou-’ 
:.. doirs, de miroirs. Les nouveaux: ar- 
". rivés, plus coulés dans là masse dés 


Lemps en temps 


swinni 


- :.5 anciens, moins voyants. -Le la 
DRE à 1e amortigant ls bras, et un 


ir après les gens, .voilä. { 
Ikabbach,. qui a voulu pra 
ne disposition des lieux à son : 
Et notre rédacteur .en 
disparaît dans sa course d'obs- 
: tacles, dans ces ruelles floremtines de 


polystyrène expansé. 


plus Calme, 


ces mêmes mots : 


us feutré. On enten- 
rdonner au-dessous. 


- ‘rines par un «.speakerin », on à mo- 


. On emploïe toujours ces 
PROC rare 
parence du 

Un ancien, coucinier de des buis de 


Sur TF |, M. Jean-Marie Cavada 
se maintenait avec la chance en 
Ronné Pobcasion d'une Brillants dé: 

occasion d’une brillante dé- 


, mais je 


don — « encore une fois Il s'est servi 
de nous pour réussir $0h numéro » 


l'Élysée. 
sorcières. Quant aux fées nouvelles 
” venues, elles avaient pris an coup de 


bagvette magique. Dans ces condi- 
. tions,.les attentistes et les prampts à 


vrai décor de traquenard où la volte-face comprirent que le vrai 
* une dépêche tient de l#-mission de ' changement serait lent 4 pointer, 
+ nn - On passe son 1! “qu'is ne t rien en reprenant 


les tabitudes de tonte une carrière. 
Das ne RO DE DES nn 
pour reprendre leur position. 
tres se replièrent aux abris. Les E 
dacuons déçues, entraînées par le 
gun retombèrent à 
pe APORTRRE tandis 
de ee de moins en Moins 
joyeux, des sensibilités socralistes, 
ramait à contre-Cpurant. Comme 
. avant, le 10 mai. 


Ici, .tout est 


‘“difié les décors des journaus 1élé- 
vises. 


fic. dit se pâmer 
no chamte dome pas les 


- vieux ou ne savaient pas tenir une - 


“viguent à l” 
des écueils 


za x: plus, attendons la lof: = Fa lovi- é PE 
: Efforts contradictoires 
Après le 10 maj, if auraient pour . C'est ainsi qu'ils sont désemparés 


1. = 
=. 


‘a 
‘. 


" 


ss muy LE ru Honnel © méis on se renil. à: 


+ tenne 2. « L'institution est toujours 
. autant recherchée, affirme un rédac- 
7 teurde TF1, des services ont éré dé- 


-. r Communication, encourageant les 
. st “ 

. +. du «bouillonnement », et cette pro-:. 
| de couper — avec concert ancrées, 

5. les deits s'Ù le fallait — sujets bien « balancés 

: 2 OM bilical qui depuis toujours relie La -. 

: : done an ral: On attendait mt pars (trente sécondes ». 


. septième marche autour de 


: tant fai s'écrouler les murailles de 
Jéricho, c'était bien parti 


‘ son de la radio que n'avaient jamais 
* pu terminer les manifestants de 68. 
: Rujourd’ bui, ils se. rjennent aux 


-_ murs dans la maïson de la ruée vers 


. dans l'atiente ou l'amertume, aban- 


.:donnés par le pouvoir, en vacances 
‘en somme. CR aux mêmes 


‘& pl voir ur M de nouvo d'une 


C'est ri 
lusions, le c 


échapper à 


Fr usine comme On 


7 "7 l'or, inclinée au-dessus du vide. 

ort, le dérapage des ik 

nt-qu'on cher- . 
as che à la lueur des veilleuses.- + {Is : 

: . Onf voulu faire du + baslsme pour. 


_. -. château, la démarche est la 


même », ObSeTve un 


AMEL football — les minier v« Te 


« Claude Désiré, us 
‘des progra 


.veaux chefs. 


: télévision. au 


” sortes de rois 


. - 7 Desgraupes: et: 
. “"-* Du moins la rédaction: d'Antenne 2 : 
- Tr Due pas de M. de Virien. 
G. passa outre et le nomma. 
La Bastille — ce n'est pas æ 
avait à mi-voix réclamé la, de 
M. Cavada ; au contraire, ML Bouter | 
cé : la maintint sur Les épaules de l'impo- 
PQ eng en 


pouria Journa- 
She er De SoEeioes de concer- - Histe de /' ne Dimanche 
- -=. tation pour la 


u'à récompenser des 


porte-voix 

« “de À ancien régime après avoir fait 
mordre la sciure à deux ou trois 
27 TM Efkabbach, Paurice - Duba- 


PA si LH mel), qi. pes nombreux, prirent . 
| figures 


aussitôi d 


l'histoire repasse les 


ce 


=: 276$ + J'al un € Dropable señiiment d'TE- i y a où après ler grève de moi 
| jee déclarer M. Ekcab- 1968 cinquants-quatre. licencie- 

ne {le Monde du 4 juillet): Dans. . } ments à YORTF: Trente et un 

on se-mét'alors à pen- jourmalistes ônt été licenciés à 


ee Nr dre 


= pour le droite. a : - trois mis à [à retraite ou an congé {| 
: st - spécial. En 1989, une grande, 
4 re ‘des journalistes licenciés CE 
:Conservatisme ment” ux 


“ ras 
.Mmoins Île AMEL 


persifler le: « méchant » “conf 
: d'une toute. fraîche: promué qui." 
n'avait jamais cu Sa : | 


‘. Avec le retour de M: Dean ee à. 
cela devint évident. C'était un:pro- 

. fessionnel, excellent même, g£nial:si . 
"l'on veut, mais ceux qui 


” grève où un document sur des poli- 
ciers américains abattent froide- 
ment un ivrogne. au res- 
tent isolées. « Avec la nouvelle de 
Tous .de pre en Pope, se 


se rendait au: 


à «opinion »:'« La di- 


ie Te mesure l'étendue. du. c : . Maing, je nai aucun roblème. de 
… -- « Chirac et Giscard peuve nor - CERSUFE, mais-plus je vois de choses, . 
—" À fie ne seront pas dépaysés | = : ‘plus je pense qu'il était temps que 


bien com- #0us arrivions x L' 


tion des nou  S'étonne que le gouvernement actuel 


somina 
Lé ministre de Ja n° soucié pas davantage + de voir 


Eee TRE ce si réelle- 

ouissant : 67 L: his ces isations 

er | “« d’un autre ton » se perdent dans le 
des idées bien 


-le cordon 
se. mit 
MM..Boutet, . .. I) Le journaliste de télévision 2 
as arrivèrent. - des responsabilités particu ‘ 
+ I)'La télévision est objective. 
HT) C'est le voix de la France. 






De 1968: à 1981 


Liceñcieñents 
et mutations 







res de victimes. 















plats, - 


| _l'âctuelité télévisée et douza 
selle re | mutés. 





ont été mutés à l'étranger et 


réembauchée aux journa 
“télévisés des rois chaînes et à 1e 


le connais- .!. quatre j 





+ Sayent de saboter ; ces 
: contracdictoires se perdent dans l'in- 


ait des journalistes communistes - 
! à la télé. j'ai donc ST 


Ils sont. pétris.de ces. notions, en. | 
réalité toute poriques er tellement . 


| * sajent bien mL: il passait | 
7". ‘°° Pour un esprit ind alors .”|. 
4 ne par: Georges |: cent 
: te , FORTE, heuf ceat dix-hüit ont 
_® oi a de 1988 TD «été répartis: dans les un 
forme ae pas pour but de em CNP re 
aus de complaisance: 2 -|' Sons de n avaient ‘été 


. Fégar 21 des. Re ægautlo=: . 


lens J 
He. af 


une AU. 
mait nédn- 


d'Antenne 2 L'impression 


à vu se confirma lorsque le P-D-G. Cri 


". appel à ses compagnons de disgräce" Le 

‘ pout. diriger l'information. Ce fut” 

. * donc le come-back des. mêmés or 
* cepté MM. Moupeotte et Elka Eh 

‘un peu trop marqués). : 


“22. 


‘pris ‘de nouveaux 


nr 
Labro, on ‘a remplacé es” pee 














È | président d'une commission 


LU L 


: ad hoc. Cette dernière avait. pour | 
fonction de noter les joumalistes” 
at de les orienter vers les établis- |, 
. Sements publics. il fallait obtenx | 
* quararite pois pour être réparti. 


En 1981: M. Jeun-Pierre Et | 


‘rassuranies. « En ce nioment, nous 
Sommes totalement libres er nous 
a'en profitons p *, Constaté M. Pa- 
trick Poivre d'Arvor. Pourraient-ils 
en profiter ? Ceute liberté promise 
est-elle récillement souhaitée ? 


MM. Pierre Champetier et Bernard 
Marchetti, j tes à Antenne 2. 
écrivaient de Monde dès juin 


1981 : - les journalistes de télévi- 
sion sont aujourd'hui saisis de ver- 
tige devant leur profession qu'il va 
peut-être falloir pleinement exer- 
cer. » Si du jour au lendemain le 
voir consommait la rupture, si la 
était irrémédiablement cou- 

ne. combien, sans y être a ne 
se vendrajent-ls macbinalement 
au perron des ministères ? Les jour- 


‘malistes de l'audiovisuel retirent de 
la tion des hommes poli 


politi- 

ques des avantages 
u'une télévision renvoyée à $es 
ne leur procurerait plus. Et, 
pAradosaIemIente l'inconfort ne 
provient-il pas de cette imervention 
suspendue et de cette liberlé « anar- 
chique » non surveillée par une loi ? 
il er un cahier des charges dé- 
taillé, précis, un cadre où faire 
jouer notre liberté », estime M. Ca- 
vada. Ce que souhaite également M. 
André Rousselet, directeur de cabi- 
net du président de la République. 
« Nous établir des règles er 


| sanctionner leur manquement. » 


En attendant, les journalistes na- 
estime en évitant comme 
des responsabilités ju- 


&écs un peu lourdes en cette période 


indécise. Ceux de la base veulent-ils 
vraiment s'emparer d'un quatrième 
er. ? Qu'en feraient-ils ? Et, de 
eur côté, les responsables d'hier et 


‘d'aujourd'hui ne montrent pas la 


voie. Alors les rédactions sont retom- 
bées comme des soufflés et se sont 


‘rcfroidies. On sort chaque soir un 


journal, par habitude, par réflexe 
professionnel Mais on est ois à 
la limite de la rupture stock. 
« Avant hier, mardi 2 décembre, je 


n'avais pes d'images & diffuser, re- 


connaît un rédacteur en chef ad- 
joint, heureusement il y avait les 
échanges internationaux. » 

* Ceux qui espèrent encore se don- 
nent à fond dans une aventure que 
d'autres, .en redressant la tête, es- 
efforts 


veautés. Itr'où :là, un journaliste =" qui ne tiennent pas 1rop à se faire re- 

D À par Ole Bar Due qui Dre : tommuniste apporte 

: travaillais dans le.jr | à 

7. Ti Mercury est secondé. pur Chris …rection du parti & trouvé:juste qu'il 
L= Bernadar. Un nouveau 1 

Qi ose Ai Le nhe ray: le dar à - 

LÉ LES die dater La une, » On : didature, explique 


æarquer. ‘oubliez pas, dit un 
vieil exclu, À le super] qui apporte 
.la mauvaise nouvelle court des ris- 


ues. » L'inflation FA gradés avive 
mécontentement. [1 y a sur la 
RS te 
‘teurs en chef et rédacteurs en chef- 


” adjoint, et un peu moins sur la pre- 
mière Lo « Les nouveaux | 


patrons on1 doublé les postes, ce qui 
aboutit. à l'immobilisme : on peu! 
voir face à Jace et figés un commu- 
niste et un.ancien membre du SAC : 


C'est peut-être la preuve que les res! 


ponsables eux-mêmes n'ont pas 
confiance en l'avenir, qu'ils ne veu- 
lent pas qu'on leur reproche des 
« injustices » au cas où cela tourne- 
rait mal. » On s'interroge ainsi à 
tous les étages, et les rédactions flot- 


- tent, les amarres rompues, pour le 


moment sans gouvernail, sans portu- 


-. lan, tout étonnées qu'on leur ait 
abandonné 


le navire. 
‘CHRISTIAN COLOMBANI. 


AU BONHEUR DES 
« PROS n 


: ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9mois 12 mois 
233F AMF 6J1F 7%8F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
A4U3F 362F 1241F 162F 


:: PAYS-BAS ° 
3BF S2F 71F 9%F 


EL — SUISSE, TUNISIE 
386F 667F PF, 1230F 


Jiindré la dernière bande d'envoi à 
toute Cor pOEMiRNCS. 


: Véuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Vendredi 15 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


RETENUE 


du mardi au dimanche 
de 11H319H 
+ D PLACE OÙ PALAIS-ROYAL PARIS 
Actuellement exposition 
ART DANS LA MARINE 


20 h 36 Au théâtre ce soir : Pieds nus dans le 





de N. Simon, À. Roussin, mise en scène P. Mondy. 
Avec Y. Jannot, T. ice, M. Roux. 
A New-York, ua qui ne cesse de ze dirputer joue le jeu 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Série : Les nouvelles brigades du Tigre. 


Le vampsre des Karpates, réal V. Vicas. 
« suicide - re 


a 8) 0 25 


chante HENRI PORTE DES LILAS 





21 h 35 Apostrophes. 
Magezine littéraire de B. Pivot. À la rencontre 


(Vive la 


que. Hischoock a traité, magisirolement, un de 5es thèmes 
Lréférés : Le D & œlnabilité Ce Film est dramaiique, 
ÉMOUWaRT, d'une ntarière remarquabl 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
PHILIPPE 


AE 


ee HENRI PORTE DES LILAS 





20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi : Voyage au 
PNR 
In série « Caméra vive ». Une émission de J. Radiguet 
Free J.-C. Deniau. Réal. : D. Page. 
h 30 L'étrange théätre de l'Oissaeu-Mouche : 
vendre. 


De J.-M. Veauti 
de l'Oisreu-Mouche est une troupe de comé- 


he icapès mentaux. 
22 h 25 Journal, 
22 h 45 Magazina : Thalasez. 
. Passeport pour classe de mer. 


PHILIPPE 


RIVER: 


21 


ee HENRI PORTE DES LHAS 
L 





Le, 
FRANCE-CULTURE 
26 b,  Enéssion médicale : La colonne vertébrale (en liaison 


les Indiens), G. Lauzier (Les cadres), G. 
sociale 


}. 
2 h 55 


Journal. 
23h 5 Ciné-club (cycle Hitchcock) : La Loi du 
silence. 
Film américain d'A. Hitchcock (1952). Avec M. Clft, 
Malden, & QE. Hagse (Noir — 


reçoit en confession l'aveu 


2 à 5, Nuits 


d'Aix», de 
Sibclius, 
église. Mais ou 


28 b 30, Black and blue : Vient de paraitre. 
magaitiones : San Franrisco, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 26, Concert (donné à la salle Pleyel, à Paris, le 2 avril 
PRO ET Su nt , de Roussel, - Le Carnaval 


ed oi D 


par l'Orchestre national de France, avec C. Helffer, 
Marriner. 


piano, dir. N. 
22 À IS, La ne ser France-Musige : œuvres de Prokofiev, 
Mendelssohn : : Ecrans, Max Steiner (deuxième par. 
ue) :0h5: nets nnne le Laos et sa musique. 





Samedi 16 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


13h 

13 h 30 Le monde de l'accordéon. 

13 h 50 ‘Fugues à fugain. 
Kick où Raoul, ls les jeunes ct les autres: 15 b ! 
pme ln b 40, 
17H 5, Chapeau melon et bottes de eut : 

18 h 5 La séquence du spectateur. 

18 h 45 Magazine auto-moto. 

19h 5 Tout va très bien {LN.C.}. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h ‘ Journal. 

20 h 35 Droit de rëponse 

| Une émission de Michel Polac. 
22 h 10 Série : Dallas. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


19 h .-30 AN.T.LO.P.E 

11 h 30 Journal des sourds et des majontendants. 

Le vérité est au fond de la marmite. 
Crèmes prises. 

12 h 465 Journal. 

13 h 35 Série : Pilotes. 
Lass er Sian jettent de faire sauter une Installation 
secrète de mes D ant Due des ce, 


14 h 55 Les jeux du stade. 
Ski : descente messieurs à Ki2bübL Rugby : tournoi des Cinq 


nations. 
17 h 55 Récré A 2. 
La révolte irlandaise, 
18 h 25 Les carnets de l'aventure. 
‘ Un RS 
1 


Tirage 
19 h 25 Sports: tenni 
Tournoi des es dNoo VE li Adi b 40). 
20h ‘Journal. 
20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 
En direct de Cerdm. 
M. Sardou, A. nn ee ec. 
21 h 49 Sports:te 
Tourao des Masters, en direct de New-York. 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


12 h 30 Les pieds sur terre. 
Magazine sécurité de ja Mutualité socigle agricole. 


Aer 
Ulysse 31: ln deuxième arche: à 18 h 55, En direct de 


passé : année 146]. 


193 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions 

19h cpl Dessin anima : res 51. 
la magicienne. 

29 h Les jeux. 


" 20 n 30 La Chartreuss de Parme {4° partie). 


21 


Des extraits de - Meter dolorose », d'= Austerllts », de « le 
Roue = et de « Napolëon Bonaparte r. 


FRANCE-CULTURE 
7h  Maténnies : Vi ique : ir du it ; 
2 le pratique ; L'avenir du notariat ; Quel 
# b, 1 un ND er Regards sur la 
selence (la ségrégation des malades mentaux). 
Su NP eee 


sh? Mo à mai ui 
De ee rare UN Conan re Dre 


10 b 45, 
11? La musique prend le parole : ne 
la Rose», de R. Strausset 

H2hS, Ta Pod ce 

14 b, Sons : Manosque. 

4 k 5, La joie morte : Gr 

16 b 28, Le livre d'er : L. Sgriz et C. Bonaldi interprêtent 
six sonates de Mozart, 

#7 h 30, Pour mémoire : Janusz 

19 h 28, Et Dieu crées enfant. Prix Paul Gilson 1981 

28 &, Les grandes aventures de : 
L. Kobrynski 

21 h 55, Ad tib., avec M. de Breteuil 


22h55, Les fugue du samedi. 
FRANCE-MUSIQUE 
6 k 2. Samedi matin, Œuvres de Mozart. Bizet, Britten et 


8h22 Tous eu scène : Broadway. 
Re Actuaiité du 
1] 


Copland, « Gaspard de la muit », de Ravel, avec M. Lethiec, 
cisrinette, M.-L. es guitare, dir. S. Gardon et l'En- 
semble instrumental de Grenoble. 


23h, Lo not sur France-Musique: O h 5, Samedi minuit, 





TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 16 JANVIER 
— M. Jean-Pierre Chevènement. ministre de la re- 


cherche et de la technologie, est le rédacteur en chef du 
« Journal inattendu » de R.T.L., à 13h. 


DIMANCHE 17 JANVIER 
— M. Yvon Garraz, président du C.N.P.F., participe 
re «Le grand jury-RT.L. », sur R.T.L. à 
1 le 
— M. Jacques Attali, conseiller spécial auprès du 
président de La RÉEL e est l'invité du « Club de la 
presse » d'Europe 1, à 19 





© L'Union européenne de radio- 
télévision-Eurovision  (U.E.R.), 
présidée par M. Jean Autin, recevra . 
le 27 avril, à l'occasion du MIP-TV, 
la « caméra d'or », prix que vient de 
créer l'ETMA (European TV Ms- 
gaines Association), association 


| qui regroupe neuf magazines de sept 


pays d'Europe. 


» TF1 et Radio-France pour 
France-Musique viennent def" œu 


Rene diffusion si- : 


multanée d'œuvtes lyriques. Ces dif- 
fusions communes interviendront gé- 

néralement une fois par mois, à 
20 h 30. Le calendrier de ses diffu- 
sions it : Le Comte Ory de Ros- 
sini, ie 26 février: Le Chäreau de 
Barbe-Bleue de Bela Bartok, le 
26 mars : Tannhkauser de Wagner, le 
16 avril: Faistaff de Verdi. le 


11 juin, et les Contes d'Hoffmann. 


d'Offenbach. le 16 juilter. A l'excep- 

tion de ce dernier ouvrage, toutes les 
œuvres présentées sont des réalisa- 

tions conçues pour ic cinéma, ‘ 


Edité par la SARL le Monde 
Gérants 
dune four directeur de la pabhcation, 
Claudie Julien. 





PTS 
PARIS 





TA 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


- RÉTROMANIE 


LES BEAUX DRAPS 


Bien repassés et bien phiés, parfumes d'un bouquet de la- 
vande, les draps de lin se sont assoupis dans la grande ar- 
& . au fond de la lingerie. Tout le trousseau de la mariée 


était là. 


jupons, chemisiers, cacha- 
corsets, culottes, sans Compter 
les serviettes mds d'abeille ou 
œil de perdrix, ni les neppes bro- 
dées ou damassées.…. Si nom- 
breuses étaient Îles pièces de 
toile que la belle aux draps dor- 
mants ne touchait pas même aux 
piles du dessous, ni aux nappas 
immenses pour des banquets 
comme on n'en fait plus. Et pour 
les plus fortunées le dot se mon- 
tait à douze fois douze paires de 
draps ! 

Un jour l'armoire s’est refer- 
mée sur las deuils at les guerres, 
ne s'ouvrant parfois que pour les 
partages, démembreurs de 
trousseaux. 

Oubliés les draps et les 
nappes, écartés des machine à 
laver qui menacent de les déchi- 
queter tambour battant. 

Oubliés, maïs pas pour tout le 
monde. Le brocanteur est passé 
parà. Il a d’abord pris l'armoire 
de mariage que l'on disait inven- 
dable voilà vingt ans maïs qui 
soudain a trouvé sa place sous 
les poutres des résidences se- 
condaires. 

Le prix d’une belle armoire 
sculptée est passé de 800 F en 
1962 à plus de 30 000 F au- 
jourd'hui. Les draps et les trous- 


seeux empilés dans de vieilles . 


malles au fond des greniers n'ont 
pas suivi tout de suite la course à 
la hausse. Mais les voici sur le 
marché depuis quelques années, 
remis à la mode en même temps 
que la chemise de grand-mère, 


de linge reste à des prix 

abordables (de 150 à 300 F) 

chez les antiquaires spécialisés, 
fini 


ques. H faut guetter les ventes de 
Enge qui se font d'ailleurs plus 
nombreuses (voir ci-dessous) 
avec des demes experts, .et 
bonnes conssillères. Il est sage 
de les consulter aux expositions 
qui précèdent les ventes. Elles 
vous diront que les draps les plus 
fins ont été tissés à la main jus- 
qu'en 1850. Et que du Second 
Empire à a Belle-Epoque les tis- 
£ages de grande qualité étaient 
ornées de broderies « Riche- 
lieu >, armoiriés de chiffres 
somptueux, exécutés dans les 
couvents sans regarder au temps 
de travail, et que les draps nup- 


tiaux ou d'accouchée foison- 
naient de trois rangs de volants 
en dentelle du Puy. il faut comp- 
ter pour ces momuments d'un 
autre $ge de 2 000 à 3 000 F. 
Les parures comportant un drap 
en pur fi de ln avec deux taies 
d'oreiller valent de 1500 à 
2 500 F selon l'inportance et ta 
qualité des dentelles. La finesse 
de drap et leur état de conserva- 
tion sont des critères de choix 
d'une importance primordiale. 
Quand ils sont « alingés » — en- 

à bliée qui 


perdent plus de la moitié de leur 
valeur. Il faut donc y regarder de 
très près, les déplier, chercher 
par transparence les surfaces fra- 
gilisées. A l'inverse le prix d'un 
drap peut doubler si l'écart de 
prix est justifié par La beauté, des 
ormements brodés, en dentelle 
des Flandres ou de ValenCiennes. 
Les draps de fin plus ordinaires à 
«jours de Venise » se vendent 
de 400 à 600 F, et nattement 
moins pour les pièces de fil 
ajourés de simples « bourdons ». 


En gros et en détail 


Enfin il est encore possible de 
découvrir des draps anciens dans 
des « manettes », paniers 
d'osier où s’empilent des lots de 
Œx à douze pièces, complément 
ds petites ventes de meubles, 
accessible à moms de 1 000 F le 
tout, ce qui revient à une cen- 
taime de francs par pièce, un vrai 


cadeau. Un dessus de Et au cro- 


chet peut valoir de 500 à 
2 OOD F si les mailles sont bien 


et damassées les prix varient de 
200 à 4 000 F pour les plus 


TIRAGE N°2 
DU 13 JANVIER 1982 


NUMERO COMPLEMENTAIRE U 27 ) 


NOMBRE DE GAILLES 
© GAGNANTES 


6 BONS NUMEROS 10 


5 BONS NUMEROS 46 


+ umo s complementare 


5 SONS NUMEROS 2 136 


4 GONS NUMERCS 134 095 


3 BONS NUMEROS 2 759 01 


— 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE IPOUR 1 €} 


1 195 380,20 F 


129 932,60 F 
8 394,50 F 
133,70 F 
9,30 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 20 JANVIER 1982 


VALIDATION JUSQU'AU.19 JANVIER 1982 APRES-MiDI 
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et Le samedi 16 janvier à 24 beures : 

L'affaiblissement des hautes pres- 
sions continentales permettra la progres- 
sion d'une perturbation atlantique sur 
l'ouest de notre pays. A l'avant de celle- 
ci, des masses d'air plus doux remontant 
de la Méditerranée feront régresser le 
froid. 

Samedi, des gelées seront encore 
observées au nord-est de la Seine et près 
des Vosges ; sur nos autres régions elles 
auront cesse et il fera doux dés le matin 
sur ane moilié sud-ouest de notre pays. 

Près de l'Atlantique, le matin, et 
s'étendant assez lentement dans la jour- 
née à l'Aquitaine, au Poitou et à la Nor- 
manie, pluies se produiront : elles 
s'accompagneront d'un renforcement 
des vents du sud. 

Ailleurs, le temps sera passagèrement 
nuageux, Souvent brumeux en matinée, 
avec des précipitalions éparses, généra- 
lement faibles. qui pourraient provoquer 
du verglas local sur le quart nord-est du 
pays D'assez belles éclaircies se produi- 
ront dans la journée sur le Centre. Tem- 
pératures maximales en hausse de qua- 
tre à cinq degrés Vents modérés de 
sud-est 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de La mer était, à Paris, Je 15 jan- 
vier 1982 à 7 heures, de 1 021,9 miili- 
bars, soit 766,5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 

ique le maximum i 


=2 Strasbourg, — 8 et — 10: Tours, 
let 1: Toulouse, 11 et 10. 
Températures relevées à l'étranger : 


Alger, 20 et 7 degrés : Amsterdam, let . 


9; Athènes, 9 et 3: Berlin, — 4 et 
— 10: Bonn, — ! et — 8: Bruxelles, — 5 
et — 14: Le Caire, 20 et 15; iles Cana- 
ries, 21 et 16 ;: Copenhagne, — 2et—4;: 
Dakar, 23 et 18 : Genève, 1 et O0: Jéru- 
salem, 12 et 8 : Lisbonne, 15 et 7 : Lon- 
dres, 2 et — 8: Madrid, 13 et 5: Mos- 
Cou, —2 et — 3; Nairobi, 29 et 15; 
New-York, — 7 et —6: Palma-de- 
Majorque, 18 et 14; Rome, 16 et 9; 
Stockholm, 1 et 0. 


Probabilités pour k1 journée 
de dimanche 17 jauvier 


sud de La Loire et l'après-midi sur les 
Alpes, la Provence et la Corse. Sur le 
Nord-Est et l'Est, la brume et les nuages 
devraient persister toute la journée, 
1andis que, dès Le matin, une zone nua- 


1] DÉS 


SAS TS 
RL SRE 


SE 


geuse, accompagnée de quelques pluies, 
abordera La Bretagne et les côtes atlanti- 
ques et s'avancera vers l'est, pour attein- 


‘dre le soir les frontières orientales du 
pays. À l'arrière de cetie zone, sur l'ex- 
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BULLETIN D'ENNÉIGEMENT- 


Nous donnons ci-dessous les kaw- 
teurs d'enneigement, au 14 janvier 
stations 


mètres l'épaisseur de neige au bas des 
pistes, le second, l'épaisseur de neïge en 
haut des pistes. : 


ALPES DU NORD 
Alpe-d'Huez : 240-480: Autrans : 
10-50: Arêches-Beaufort : 140-360: 
Bellecombe : 100-200: Les Arcs : 
120-175: Les Carroz-d'Aräches : 
20: Chamonix : 


60-320: : 70-400: Cham 
rousse : 50-100 : La Chapelle- 
d'Abondance : 45-90 ; Châtel : 70-160 ; 
La Clusaz - 60-280 : Combloux : 
40-240; Les Contamines-Montjoie : 
50-300 : Cordon : 70-160 ; Courchevei : 
90-250: Crest-Voland : 110-225: Les 
Deux-Alpes :100-300 ; Flaine : 125-415 ; 
Flumet-Praz-sur-Arlky : 100-170: Les 
Gets : 100-250: Le Grand-Bornand : 
80-170: Les Houches : 40-200: Les 
Sept-Laux : 40-160 ; Megève : 75-200 : 
Les Menuires : 129-200: Méribel : 
100-250: Morzine/Avoriaz : 49-300; 
e : 190-240: 
: 115-150; Saint-François- 
Longchamp : 80-290 ; Saint-Gervais-le- 
Bettex : 100-200 : Saint-Pierre- 
de-Chartreuse : 5-100 : Samoëns :: 
30-320: Thollon-les-Mémises : 40-90 : 
Val-Cenis : 65-120; Val-d'Isère : 
170-300 : Valloire : 85-170: Val- 
: 240-380 : Valmorel : 170-220. 





Montgenèvre :: ; 

Merlette : 200-380 : Les Grres : 

150-200 : Pra-Loup : 180-225; Risonl- 

1850 : 160-200: Le Sauze : 80-220: 

Serre-Chevalier : 150-250; Superdévo- 

luy : 70-130: Valbèrg : 70-95. . -.: 
PYRÉNÉES 


15-30: Les Angles : 


15-90 ; Barèges : 20-60 ; Cauterets-Lys : 
30-145: Font-Romeu : 15-45: Gou 
rette : 10-90 : La Mongie : 20-50 : Saint- 
10-65: : 
Le Mont-Dore : 20-80 : 
20-70 ; Super-Lioran : 10-40. 


La Bresse : 40:80 : Gérardmer : 15-70 : 
Saint-Maurice-sur-Moselle : 40-80. 
LES STATIONS ÉTRANGÈRES 


Poar les stations étrangères, on peut’| 


s'adresser à l'Office national allemand 


du tourisme, 4, place de l'Opéra, 


75002 Paris, 161. 742-04-38 ; à l'Office 
national suisse du tourisme, 11 bis, rue 
Scribe, 75009 Paris, 161. 742-45-45 à 
l'Office national} sutrichien du tourisme, 
47, aveaue de l'Opérz, 75002 Paris, t6lE- 
phone 742-78-57 : à l'Office national ita- 
ben du tourisme, 23, rue-_de La Paix, 
75002 Paris, LEL 266-66-68. — 5 

Les mots croisés se troureat 

dans «le Monde des loisirs 

et du tourisme> en page 19. 






PARIS EN VISITES — 


DIMANCHE 17 JANVIER 
«Les coolisses de la Comédie. 
pepre rés _ Colette, 

ie de le marine»; 10 h 30, 
2, rue Royale, Me Pepuec. ‘ 

«Le Panthéon, 14 h 30, entrée, 


« ‘aneri _ . 
« Mouffetard », 10 h 30, métro 
(Connaissance d'ici et d'ail. 
leurs). - .! 
« Hôtels de Soubise a de Rohan», 
15 h, 60, rue des Francs-Bourgeois, 


: Me Ferrand. - 


« Hôtel de Camondo», 15 h, 63. rue 
de Monceau, Me Hauller. 


Archéologse) 

« L'Ile Saint-Louis », 10 h 30, métro 
Pont-Marie, P.-Y. J 
” « Saint », 15 h 


parvis de l'église (Lutèce-Visites). 
Casse de as 


mpression- 
nisme », 10-b, musée du Jeu de Paume. 
“Le Marais », 15 h, métro Saint-Paul 


(Résurrection du }. 
«L'ile de lu Cité». 14 h 30, Pom- 
Neuf, statue de Henri IV, E. Romann. 
« L'Opéra », 14 h. haut des marches, 
so = la ie 
« rue 
couvent des Blancs-Manteaux », 16 h, 
3, rue Mahler (Le Vieux Paris). 


motran=, 15 b, 2, rue Louis-Boilly (Vi 
sages de Paris) - | | 7 


CONFÉRENCES 


15h et 18h 30, 28, avenue George- 
V : « Les Antilles françaises - La France 
des DOM-TOM - (projection). 


15 b, 163, rue Saint-Honoré. : 


M. Dupu a numé- 

rologiques des pyramides et de le cabale 

j PE : « La divination 
les nombres >». 

15 h 30, TS, rue de ia Bücberie, 

M. J. d'ARES : « Le vase sacré à tra- 

vers les âges» (Les artisans de l'esprit). 





JOURNAL. OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel, 


du 15 janvier 1982 : 


DES DÉCRETS 
© Portant majoration de ia rénu- 
mération des civils et mi 


litaires de l'État à compier du” 


1e janvier 1982. _: : 
. © Fixant la composition des 
conseils L de l'armée de 


terre, de la marine et de l'armée de 
«l'air pour l'année 1982 ‘ 
© Conférant les rang et appella- 
tion de général de corps d'armée et 
portant nominations et affectations 
d'officiers généraux (active). 
DES ARRÊTÉS 
æ Fixent [a liste des organismes 
publics représentés au comité 
consultatif de l'étude et de la pré- 
vention des risques natureis ma- 
jeurs . À 
e Fixäot pour les produits ali- 
mehtaires importés, les conditions 
d'application de la taxe spéciale sur 
les huilés instituée par l'article 
1618 quinquiès du code général des 
knpôts. | 


.® Portant modification des li- 
mites de la réserve de chasse mari 
time de la Gironde. 

UNE CIRCULAIRE : 

e Complétant la circulaire du 
11 août 1981 relative à la régularisa- 
tiont de la situation de certains étran- 
gers, travailleurs immigrés dits 
«sans papiers v. è 








SOLDES MASSIVES 


Sur le plus important stock de tapis en France. 
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d'un groupe dé 3.000 colaboriteus, 
industriel et tertiaire, souhaite s'imêgrer à l" 





4 " empl. stable, avec poss. Promo 
. 2 int sect. Le Mans, S'edr... 


Rte . 
ee , 
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-_Ltges Lbgmtic 


OFFRES D'EMPLOI 





71.00 23,50 

DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24,70 

* IMMOBILIER ‘48,00 56.45 
AUTOMOBILES 48,00 56,45 

. AGENDA ‘48.00 56.45 
PROP. COMM, CAPITAUX. 140,00 184.64 








@ 2 DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

® © CHEFDEZONEEXPORT WATERMAN. 
. RME D'INFO 

- Responsable . ROUvEAUX DEMATION _ 
JEUNE CADRE FINANCIER HF ne 
ec CHEF | DE- ZONE. EXPORT CERABAT 


np SORA RE SECURITE . . 
. MOYENS GENERAUX - SEP - Vemon en 


© 2 JEUNES INGENIEURS or 
‘ PURE 7! ! mél VM4212 AA. 


DE PRODUCTION _ : : 


@ JEUNE ACHETEUR .: 
Milieu industriel - Est de la France 


© INGENIEUR D'ETÜDES Lyon 
© CHEF DE PROJET DJET INFORMA 
TIQUE 
. Re As PROG 
Canson et Montgolfier (Ardèche) : RAMMEUR 


-@ ANALYSTE.CONFIRME : 
Futur Chef de RE CONFIE -" 


un dossier de ca 


SOUPER 


+ IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLIES 
. recherche pour Région ne 


. Gadres. 
Administratifs. 
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_ des responsabités. : 
Pour R.-V. : 5653-20-00 P. 210. 


théktraie 


5 prisDPeine le-de-France 


pour:jeune pubkc 
recherche poste 


* ADMINISTRATEUR 


ATTACHÉ DE PRÉSSE 


à plein temps. 
références. ‘ 


Tétéphons : 5824-44-16, - 
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Directeur F5 relations hvuines 


ans d' 


kxtion, recrutement, -formation 


soucieux de metise en œuwe-une P ique sociale 


cs de is fonction 
des 


leaders des secieurs 


uipe de Rs d'un oups performant, _ 


Merci d'adressér'voire proposition sous sous référence 7159 à : 


ee . ORGANISATION ét PUBLICITÉ, | 


: 2, rue Marengo, -7500T Paris, qui transmetira, 


cp}. mention 
ENSRA | 


VRAI ADJONT 
POUR GRAD-P.DS: | 





























Causse double emploi, 
F6, ralongs, annéa "T0, 
1.000 km, 6181 parisil, 





automobiles 
“de 5 à 7 C.V. 


A VENDRE 


_ 2CV6 


bät. : ce Peihe-darenne. 1977, 77.500 km, 
DEUG AA V ras vdue 8.000 F. 
“Ress | | Ta. : 0268-14-93, tte la journée. 










grande 
“française ou internationales. 14.000 F LA Tét. : 


"| -Ecr. SRNONCES le Monde ES: 

. 5.10 des Nalens, 75009 Paris. 

a e 

LF., 24 a.,-bac Eco, 2 ans Droit 

LE -DUPL: ECOLE. . 

et ' STAGE SANQUE cherche | 
banhaue. 


Semi des Hallon: 75009 Paris. |" 


. Auf 










k. 


de9h, ah 30 


Eater M13E de Monde "après expernse, 
serviss ANNONCES CLASSÉES |. 8.500 km, pur 12.000 F. 
féphons : 969-046 


mi ‘les. annonces élessées 


de B h 0 à à 18 heures . 


._ d12à16C.VY. : 
vendre : 


1 : 96 7. 
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ANNONCES ET 


qe 








7, tue d'Assas, 75005 PARIS, 


PARIS (159 : 
ndussiel 160 pers. 


COMPTABLE 


photo et prétent., sous réf. 
n° 159817, sur à 
Jean RÉGNER Publ 


lets le ILE LEP. 
propositions 


commerciales 


Chiffre 8127 U, 


‘| Ofe Orell Fuossii Werbe ag. 
Posttach CH - 8022 Zuerich, 





,_ bois, 
marais. Téléph. (32) 3551-82. 


Artisans 





ENTREPRISE. Sér. rélér. sffectus 
rapidement travaux psinture, 
meruxserie, 


Tous corps d'Etaz. Davis 
Ték 3685-47-84 — 28-30 02. 


_ {Bateaux 


route Toulon. résuitet 100%, 
rens. après-midi, 84/41-45-47. 


Gén nu ss 


Cherche 
Diesel, vs. méd. faire offre, 
après-mich, 94. 


/41-45-47. 


Le Marché du bateau à Toulon, 


94/ RE IQPTS 


V. sauperbs vedette 81 cab, 


SEA MS 100 79, et neuf. 
Dissel, 40 cv écquuapé, 2° cat. 
pass. place Toulon, tél. après- 


Avec VOTRE or ou fe nôtres 
Baoux neufs er d'occamnn 
Transtormations, réparations. 
Diamants, ue précieuses. 


L'ATELIER. 210. bd Raspail, 
75014 PARIS - Tél. 2320-89-03: 


ROMANTIQUE 
‘se chosmiesent 2 GILLET, 
54-00-84 


EC 
BLJOUX “OR-ARGENT. 
Mo e Cré ou Hôtet-da-Vils. 


Bijoux anciens et oceunslons 
Or. grgemt. plaqué or uncians. 
Vents - Acnst - Echan 
. AU DIAMANT R& 
84, av. d'itaka, M* Tolbiac. 








. {| Carrelages 


“PENDANT ‘10 JOURS 
PRIX SACRIFÉS 


BOCAREL 3657-09-46 + 
113, av. Parmentier Paris-114 


— nl € ee ge me me / ue 


STUD. ref, nf, ose à 27 E09 
ose 
266 09 76: TE 23. :RAUË 


ODÉON, 4 P., 30 n° 


grd etending, asc., ré- 
novation luxueuse, poutres. 
1.300.000 F. Prop. 6563-88-09. 
SJARBRES plein sud. petit stu- 
do 1rès raffiné. 9/placs samedi 
14 h à 17 h, 9, rue Visconti 


sur Mer 





cuis. bairrs, 
w.c. Bel nm, Voir 18 à 15 1 
sam., dim., 224-1842. 


522-95-20. 





PART. 40, bg GARIBALDI 
1=" étage. 5 P. + service. 
120 m°, mpec. 1.090.000 F. 
Sur place sem., dim., 148 19h. 


Tél, : 020-35-14 ap.-mdl 
Billard 

A Sonde e très benu bälard 
d'spoque Louis XV, marqueté 
er bronze Bandes et tapis 
neuts. M. GILLES 3271-58-76. 
Instruments 


de musique 





Sélection des meilleures 

marques européennes. équ 

de mécanique Rannaer. 

Agence : BOSENDORFER, 

IBACH. FEURICH, EUTERPE, 
SCHIEDMAYER, PLEYEL, 
GRÔTRIAN-STEINWE: 


G, 
SCHIMMEL, SÉILER. 


Occasions : emwe. 
Bachstai, Glüthner, etc. 

10 ans de T2 modéles 

SA.V. et ISONE OSEUrSS. 


Rue et outre-mer, 


PIANOS MAGNE 


Centre Musicai nn 
17. avenue Raymond Pança 
75116 Parcs. Téi. 63-20 60! 


REMISE 5% "some" 


Pane 18°, 2589-28-64. ‘ 
Sanitaires 


Centre d'informanone pour 
études et réalsations de salles 
de bamc complètes, spécakste 
toutes marques. 
Crédit, conseil. Tail. C.P.F., 
2068-82-91 et 607-07-9B. 


PROMOTIONS CABME douche |: 


complète en COULEUR, 2.000 F, 
SANIBROY De 


compler 2.1 
SANITOR, 21, Fun de l'Abbé- 


G re, Parne-6*, 
Gurvert 


Maisons 





de. retraite 


Vorre woisième &ge dans le parc’ 
tesrorique du château d’'Erme- 
nonvile (ornsel. 40 km de Paris 
autoroute Nord. penson à Couri 
ei long terme. Deux possgibéies: 
le Pavilion Gkardn à parti de 
200 1 /iour TTC. Ls Résience du 
Parc à parte de 166.F/pour TTC 
Retrane. Feb pet 


Tél DTA 456 454-0148. 


Vêtements 


_———_—_ 
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Métro VOLONTAIRES 


IMM. RÉCENT, TOUT CFT. 
SÉJOUR, 2? CHAMB 


13. rue MATHURIN-RÉGNIER 
asmeci, cm. luncë. 14-17 h. 


163, RUE DE SEVRES 


Neut, gd stdg. 1 ét. sur cour. 
soleï, calme 95 m° + 13 mr de 
balcon, double sou... 2 cham- 
bras, bains + douche En 


cusms Capée, Pariung. Pn 
diberrre. SAMEDI 13h 5% EN 


VICTOR-HUGO ÉTOILE 


Part. récent stand. COQUET SIU- 
Œo. came clear. Prx urteses- 
16 et chum. 17, da 


sont. Samech 
28 16 h.. 22. rue Paul-Vsléry, 
escater B, « 


2° étage. 


BUT TES-CHAUMONT 


por pe ee 


. 3 Chbres, 
Px 680.000 F. re 241- 66-65. 





prêt possble. Pots ne av. 
Secr: de 14-17 h. 
: 2027-57-79 le man. 


92 


NEUILLY CHARME 


Sur verdure, 
ravissant 2/3 pièces + jardin 
ax place le 16 de 14 à 18h. 
39, boulevard d'ARGENSON. 


SCEAUX propriétaire standing 
94 me + 7 mr logena + bon + 
parking. Téléph. : 702-02-12. 


94 
ST-MANDÉ résidentiel 
AVEN. SANTE-MARIE, gd sur 

residence moderrie, 


do ds belle 
cuisine équpée. cft, loggia, 
470.000 F. Deifial, 346-96-27. 





POINT DE VENTE AGRÉÉ 


PARIS PAS CHER 


COSTUMES 
5, av. de Villiers, 17°, Ne Villiers. 


Moquettes 


INCROYABLE 


30.000 m’ 


DE MOQUETTE 


En srock à koquider 
pure lama er synrhétique, 
pnx de gros, posa assurée, 
renseignements, 757-19-19. 


Teinturiers 





HOMMES D'AFFAIRES ! 


élégante el mpaccable | 
Fauteg nettoyer vos vétements 
da valsur : ville, scurée, wesk- 
end, par un spécialiste quehfié. 
GARMAINE LE 


11 Lee rue de Surène, 75008 
Paris. Téléphone : 265-12-28, 


. Vacances 





Tourisme 
Loisirs 
Stauon des _. {Savois}. 
1.850 m.-2.560 m. À louer dans 


chalet appartement (4 psrs.}, tout 
. beau pont de vus. A In 


19 h. 30 au 5688-55-34. 


VACANCES DE FÉVRIER 
au CLUB TINTIN 
Sercurc 1out comprs 
pos ans. À parts de 1 38B F. 
com Femonirées macan 
S Moténel. Encacreëient 
threcnqn. 
Miérances. rons. et inscript. : 
TEEN CLUS, 10, rue Fontaine. 
76008 Paris. Tél. S526-70-67. 


svrÿ : 2.000 F, Téléphoner 
{133i 05-15-04 après 20 h. 30. 


SKI VARS (OS) appartements 
4 et 7/9 pers, ad ch, bekc., sud 
prés pwétas. Tél, . #23-65-66. 





a L'HOMME » 
HABILLE 
LES HOMMES 


77, rue Riquut 
Téi, NOR. 51-05, 75018 PARIS. 
Msuo:: Mar-Dormoy. 














ANNONCES ENCADREES lemme ® Lermmag T1C 















OFFRES D EMPLOI 30.00 47.0 
DEMANDES D EMPLOI 12 Où ti 10 
IMMOBILIER 31 00 KIT 
AUTOMOBILES 31.00 36 48 
AGENDA 31 OÙ 36 45 





“Duspessats Selon Sant on Ou nombIE de rurutkiuns, 








. 
1 


lo LUI ToTeE 
PARAY-VIÉHLE-POSTE (191) 


Grande mauson ronds un sur 
VINCENNES 800 m- du jardin choc, & cham- 
bras sinus dE CuiS cQuEnnr, 


Me Château et R.E.AR, Vmçennes. | 
BON IMMEUBLE. CALME, Solo, | © 9 PONS, Oh. Ioakatta, que, 


ù &ODC JON F 
LIVING. CHAMBRE. entra, cu | qy er 17 . 
ane, bans, w.-c.. chif REFAÎT ou 990-27-68 © 13h 
NEUF. Prix mioressont. 24, rue 
de J'ÉGLISE Proprétarre * 58- 
mech, chnanche de 14hàü17h 


SAINT-MANDE  sugentni 


5 P, dan bet mmmoublo pere 








BOULOGNE BOIS 


Süour. safe 4 mure, 3 chbres 
RENOVATION DE QUALITE 
1.300 009 F v03-60-06 





ee. ME 
2 paremgs. El À 4 natvioquelies 


RUEIL conne. Part vé maison 
d'holnt. 180 mr hab. pen. 
ger. petl RH, conuiencrmi 


er n hber 
Tél 751-3345. 


Port. à part vd ds Get amm 

calme. Sallanches. Pronurmté 

Megèvo, Chamorus. 3 P. 7° us 

Duplez, Sud. vue Munt-Ei 

Pr : 410.000 F. Toul. (791 
33-61-85 après 0 heures. 





maisons 
de campagne 





140 
i 


dommant Veisua Etang de Berne 
280-400 000 1901 25-44-88 la so7. 


Vand TS. tout confort 
sur 2.700 m- dans l'Hérauit. 
3 km pisge. Tél. 167} 52-21-79. 





2 prèces 
à sculer de de 215 GO F 

CRÉD, ET LOCAT ASSURÉS 
CGL. 78-78 Champs Elysess, 
Pans-S. Tél. : {1} 3569-68-04 | SON 
et la samech 359-3410. Buaau ré 16 1 887-62-99. 


do venin Ouvari sur places. 
HE 
A v ü 


Chenun du Favet à In Forët. 
entre Bretagne Sud 








Tél * (50! 54-24-19 semans 
ei (50) 78-16-68 weslk-end. 


A 5 das plages PLOEMEUR 

Bretsgne Sud. À vendre 

2 apprs récents 72. T3, 54 m' 

ex 88 m'. Très bon rapport. 
Libre à îs vente 








él. : (97) 82-25-76 le soir. re ndo : 
Grèt ue ROSE Four 
H pules 
Chaque jour Tai 1991 412874 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-etre LE VESINET 


NT: 0212) NI 


(e [TER Le Ed ent LÉ elElr à 


de douche, art. 

AGENCE DE LA TERRASSE 
TETE SR | 1 ver messe 
10 mm. AE.R. Viltebon VILLA 
IAE Es parlait état. jarchn emé- 
nagé. 1.300 nr. 8 Plocez, dont 


RECHERCHE. 1 à Z P.. Pans, avec mezzarune 55 m 
pré. Se, Gr, 7e, de, 15°, 16°, Se, ch studio eh 
4", 12", avec Ou sons Travaux. | garages 2 vonisec, 1 450.000 Æ 
PAMEM. CPT CHEZ NOTAIRE. 0113-38-48. 

Tél. : 873-23-55, même ln 50. 













proprietés 


non meublées CAUSE DÉPART 
offres VAUCRESSON 


locations 






21, ALLÉE DE SAINT-CUCUFA 





Rus de la POMPE, Paris-16e, 

uès beau 6 P.. 220 m’, 3 bons, 

nombreux placards, cuis. éau- 

pée, chbre service, balcone, 

cave, al 12000 F, Pè comp. 
: 503-21-2 


PARIS-13 


SANS COMMISSION 
Emportante Socëté lous cons 


3 sal. bains, silo Jeux, logt gor- 
jarde Per joe. Corte. De 
rés in rage. px 

élevé justifié. Visite exclusive- 
ment same 16-1 (de 13 h. 30 
à 17 h.1. Ti. 267-37.88. 























él, : + (28) É3 30-13. 
immeyble er _ srandme 
3 PIE Es 2. L688 € 3 3 Dar 
F, parking 265 F. SAINT-BRÉVIN-L'OCÉAN 
44250 Loire-Atlantique 


Brdin. 
Sous-sol : parage 2 vortures. 


locations ateher 12 m X 4 m, chouffens. 
non meublées Entree aménagés. 

Rer-de-chaussés : cuune amé= 

demandes nagée, séjour / salon avec Chenu- 

née. 2 chambres, alle de boms, 


w.—<. 

1- étage : 2 chembres at gronier 

eur les côtés. chauffage central 
dans toute !n eee 


L = 
Téléphoner après 18 heuras : 
' 40-27-46-28. 
Pouvant convenir à artisan 

ou n fibérals 


Stiyhste déco rech. surf. 5QO m° 
env. ronvDvelIiON, pOS3. à My 
cheige 5 loyer int, max 2.000 F 
Tél. apres 18 h. 873-4540. 

























THE CHASE 
MANHATTAN BANK 
Recherche 
pour 2 de ses cadres, uPpDarie- 
ments, 3, 4, psèces quartier. 3°, 
5°. &° ou ?°, vue agréable. 
Fære offre au 260-33-80. 
poñie 334. 
Propriétaires louer sous 2 À 

chambres, stud.. 2 3. 


Clents select. BETVICS in 
Tél. : 678-79-39. 


eee Stés europeennes cherche 
pavkons pour CADRES 
Durs 2 à 6 ans. 2683-57-02. 


locations 
meublées 


(C__ Province) 


12 KM SAINT-TROPEZ, 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-etre 


LA PROPRIETE 


eNBTE A UT I FE Reel tels (Er 4 








manoirs 


+ PETIT MANOR 


près Forët_ d'Orléans, 229 km 
‘  Pens B. 
Parc 8 ho 8.P ES 
45240 LA FERTÉ-ST-AUBIN. 
Tél. (38} 91-60-62. 


domaines 


VENDS 10 KM VANNES Mason 
Caractère FenTaurée 
400 m: hobnobles, jardin. 


garage. depandances. 
Tél. 191) 53-26-72 pasmhiné 
artisanat, reStOurgnt. 


parc... panoran. 
Direct ocola San:-Mosdnt, 
Sunt-Garmam-ios-Vergnes. 
(55) 26-63-41 


locaux 
commerciaux 


À vendra local commarcigl 
650 nr, zone sndusirialle à 
Bourges. s'adresser sort 
Thisulr, 6, ovanue J.-Chaïelet 
18600, Matur-sur-Yéures. 


fonds 
de commerce 


VDS FONDS BAR-REST. 36 pl. 
18. boulevard de Re 
75011 Pa 
TäL : 6806-22-54 — 564-81- -87. 


terrains 


Paruculrer vend magnrdique 
terrain 1 ho, environ Draqupnan, 
vue mor, ti consiruiro, 
20 mn plagas, SDISIT Cause 

départ. Prax : 220 000 F, 

Medna « Lo Faysses », 
83300 Draguignan. 


30° PARIS (G. de LYON) 


2 TERRAINS à construire 
1700 m° 1 450 m', Un part 
Pavillon + caragu + dépend, 
dur tres beau tatrain 650 m'. 
À easir 345 DOO F. 
R.-V. avec propnéiaire direct, 
Tit. : C46-58-40 
Samechi 1Ourr in OUrrute, 









TETE 


etat ES Etude LODEL. 36. bd Voltaue. 
Pers ere : 2666 1-56. 
ETES  USbut can 





IÉNA-MARCEAU 


Phtare vend HOTEL PART. 
porc de suite BON ÉTAT. 
700,000 FE. 5222-95-20. 


F. CRUZ, 266-19-00 


8. tue La Boëtr. Paris-8-. 
Prix rentes indexdes purgnties. 
Etude grauste discrite. 






me ne ne ne —— "men RE nee me 


. 
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Le Monde 


SOCIAL 


LA RÉGULARISATION DES IMMIGRÉS CLANDESTINS 
Environ 100000 dossiers sont en cours d'examen 


L'opération de régularisation exceptionnelle à ce titre — avait été retardée de quinze jours, 
des immigrés -sans papiers devait, théori- le 31 décembre, en raison des difficultés appa- 
quement, prendra fin ce 15 janvier, date limite rues depuis le mise en route de cette procédure, 
des dépôts de candidature. Cette échéance — le 1° septembre 1981. À ce jour, environ cent 
qui n'interrompt nullement la poursuite de mille travailleurs eu situation illégale 
l'étude des dossiers ni la délivrance éventuelle 





économie 


des documents de séjour et de travail accordés 


mandes ues à l'Office na- 
d tion, 28 titres 

de séjour et de travail avaient 
déjà vrés À la même date, 
et 11000 lont lors. 
et 11000 l'ont été depuls lors. Ces 
peuvent sembler bien fai- 

bles au regard du nombre des 
dlcats, à environ 500000 Dern 
ca environ person- 
Mais le secrétariat d'Etat 


nés. 
ne in D  epona 

&« sans-PAPIErSs » an éposé 
leur demande DOUFFONS être régu- 


SL Bergeron souligne l'aspect 
Inflati 


EL. 

© Lau relance économique n'est 
pss très crédible, et F.0. tient à 
manlfeste E 


r eon pour 
obtenir les correctifs qui s’impo- 
sent rapidement el l'on veut évi- 
ter de nouvelles difficultés. 





€ devrai 
indique-t-on, à de nombreuses 
tions, 


séjour ccordée, 
Quant aux dossiers, seront 
soit classés, soit restitués aux in- 
téressés s'ils le tent. 


B est 


Le projet de licenciement de 950 salariés 
du groupe Éclair-Prestil 


ont pu présenter leur demande dans les 
préfectures. 


du gouvernement en matière 

ä igration, illustrée ces der- 
'immiera . 

exp réinsertion des jeu- 

de Ja deuxième 

génération, le regroupement des 

c : politique s'ins- 


circulation des personnes. 
II démontre, qu'on le veuille ou 
pon, que li demeure 


(1) Organisation œcuménique d'en- 
raide, dossier CIMADE-Information, 
novembre 1981, 176, rue de Grenelle, 
Paris-VIR, 





L'usine du Pefit-Quevilly (Seine-Maritime) 


est occupée par son personnel 


De notre correspondant 


Rouen. — Depuis le 7 janvier, 
l'usine Eclair-Prestil du Petit-Que- 
viky (Sehe-Maritime} est occupéa 
per les employés syndiqués à lea 
C.G.T. et à FO. après l'annonce 
du profat de restructuration présenté 
au comité d' le 6 janwier. 
Ce projet prévoit le llcenciement de 
nout cent cinquente personnes sur 


trols années, dont cinq cents au : 


Petit-Quavilly, la plus grosse unité 
du groups avec mille deux cents 
saalriés (/e Monde daté 9 et 10- 
11 janvier}. Four ces derniers, la 
situation actuelle était attendue. 
Ainsi, à travers plusieurs dosslars 
très précis, la C.GT. avait attiré 
l'attention des pouvoirs publics sur 
la désorgenisation de l'entreprise, 
tant au niveau de la production 
qu'à celul de la gestion. Le syn- 
dicat affine, aujourd'hui, que jl'ob- 
Jectif du groupe Ecilalr-Prestil a 
toujours été « d'appliquer une poli- 
tique de récession pour ne conserver 
qu'une seule usine de fabricetion. 
Pour parvenir à ce résuitat, H fallait 
que les irols usines soient en diffi- 
cuhté et désorganisées ». 

Pour favoriser [a relance de l'en- 
treprise, les syndicats estiment que 
l'ensemble des administrations fran- 
çalses et l'armée — qui sont actuel 
lement clientes de fabricants Japo- 


nais — doivent revenir à Fachet de 
fermetures françaises. Toutefois, Île 
soluon avancée par la direction, 
à savoir le repli sur cette unique 
production en abandonnant les 
autres activités de Ia société (les 
montures de lunettes notamment), 
est naumissible pour la C.G.T. et F.0. 
Le comité interministériel pour 
l'aménagement des structures Hidus- 
trees {CIASI) et le ministère de 
l'indusiie ont été saisis : les em- 
ployés comptent sur les 
publics pour limiter les conséquences 
sociales liées. à la réorgenisation 


de l'entreprise, i semblent iné- 
… ‘mance sur ks contrats de s0li- » L’im 


luctables. En quelques jours, les 
employés d'Eclair-Prestil ont tenté 
de créer, à Rouen, un mouvament 


d'opinion en feveur du produit | 


« fermeture Eclair », en distribuant, 
par exemple, un tract sur lequel une 
de ces célèbres fermetures a été 
agrafée. : - 
On s'engage donc dans un confit 


dur. L'intervention de la ‘direction | 


le mardi 12 Janvier, voulsnt, accom- 
pagnée de quelques cadres, pénétrer 
dans l'entrepriss, n'a pas émoussé 
la détermination des grévistes. Mals 
le 14 janvier, quelques non-grévistes 
ont réussi à entrer dans les [ocaux. 
H n'y a pas eu d'affrontements. 
ÉTIENNE BANZET. 





F. O. 


M. Bergeron déclare : «Les mi 
ristres communistes ont 
permetir 


tional, la centrale dénonce ja 
RE 
nistes fe la 
C.G-T. rs des ; _ 








agents de maîtrise et techniciens. » 
















































LES ORDONNANCES Pour la première fois 
g e de son hisoire | 
e Durée du travail —— 
cr FORD NE DISTRIBUERA PAS : 
La CF.T.C. critique la clause DE DIVIDENDE 


sur le droït de vit: syndical 


La CEF.T.C. porte un jugement globalement positif sur 
ordonnances relatives à ls durée du travail et aux contrats 
solidarité, mais elle n'approuve pas la clause qui permet à 
ou des organisations syndicales de s'opposer à un accord d'ent 
prise, à condition de représenter plus de la moitié des salari 
Pour la centrale chrétienne, cette disposition va «entrainer, dans 
certaines entreprises, la fin de la politique contractuelle, en 
refusant aux sections syndicales, qui viennent de se créer, le droit 


Bey 


À 


Pas per h 


Pour sa part, le Centre national des jeunes artisans - se 
félicite du progrès social. créé par les ordonmances, mais il 
charges sociales i 


estime qu'une réforme des des entreprises du groupe d'accepter de 
p , i nouvelles salariales & 
s'impose d'autant plus que les mesures prises par le conseil des L nn de le Tabou 


ministres du 13 janvier vont, selon le CNJ.A. accroitre ces 
charges. : 





M. Krasacki demande à M. Mauroy 
de réunir Ia commission supérieure 


: Grâce à un accord passé 
des conventions collectives 


avec International Harvester 


M Krasucki demande à leu de 173 heures 33 et que, pour L | | | | 
M. Mauroy de réunir avant fn compenser cette diminution, ü| {VECO ESPÈRE MULTIPLER  e 
janvier la commission supérieure jaut revaloriser le SMIC de 1: 
des conventions collectives afin 2,56 % ». PAR OUAIRE SES VENTES | : à 
SMIC de le réquetlun dela durée que Ia commission puime e evae| SO LE MARCHÉ AMÉDCAN 

e en 
du travail à trente-neuf heures. méner les mesures à meiître en ‘ 


au k 

mas la CGT. estime du SMIC PORRRE Mau- rapi- - 

cette réunion, uécessaire « pour roy que la C.G:.T. demande pour | dement multiplier quatre ses 

éviter toute perte de aux Se part une a immé- | ventes rs Dé : _ 





travailleurs rémunérés au SMIC du salaire minimum de à l'accord qu'elle vient de 
et pour empêcher ma- l'ordre de 10 <%. conclure aves Le DFOUDS 

lors de la revalorisation du SMI Fran Marc, P.-D. G. 
en Juin 1981 ». 2 


Il fait allusion au cas de cer- 
ins chefs d'en en 


© Contrats de solidarité 
L'ÉTAT ACCORDERA SON AIDE AUX FRMES 
PROGRAMMANT UNE RÉDUCTION DE LA DURÉE DU TRAVAIL 
A 36 HEURES D'XI À SEPTEMBRE 1983 - 
Outre l'ordonnance sur le mentairs réuant de la réduc- 


15 janvier, ne deuxieme ordon- sociale. 


Ë 


de sont par + 
Fordonnance et intéressent les ou égale 
{ du secteur privé (1). embauche ouvrira droit à une] (3, 
@ En cas de Forte réduction de exonération de.100 % pendant 
puis de 75 % pendant re 
charge 


8 


À 
Ë 
à 
; 
$ 
| 
ke 
Ë 
$ 


durée du traraf i à mi-temps : . 
à tren É au « Le titre II de Fordon a 
le janvier 1983 ou à trente pour objet, après l'accord inter- 
heures au le .  TERU ERÊTE nd 
Cette pourra au sein de l’'UNEDIC, de per- 
avoir en à du es le versement 
le septembre 1983 


PEUGEOT - TALBOT + 
Conditions exceptionnelles jusqu'au 30 janvier 1982 
VOTRE PEUGEOT 82 MOINS CHÈRE 


RACHAT DE VOTRE VOITURE PLUS CHER 
M. DENQLT - Tél. : 270-35-95 
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NATIONALISATIONS 





: La fièvre de samedi soir 


(Sutie de la première page.) 


Aujourd'hul encore, on pet esti- 
mer que la définition de la = nôtus- 
sité publique » appartient au. seul 
Perlement. . 

En rsvanche, le Consel) est acsu- 
rémant fondé à vérifier que le prin- 


* cips d'égalité de traitement en cas 


ve da situation antérieurs a 
blen été respecté par le 1égislateur. 
C'est. l'un des points méjeurs des 
critiques formulées .par l'opposition 
Ü compris extra-pariementelre). 1] 
vise la distinction opérés ‘entre les 
bandqüss françaises ét Ies pans 
étrangèrés, ou réputées telles. 


Outre qu'i-ne sera pas facie ‘ 
EE d'établir que la majorité d'un capital 
social est détenu. par deg non- : 


" résidents (on raison des tres au 


porteur), il faut convenir que la ‘relève 


rédaction du titra 11 6e-la loi a sub] 
des Variations qui. conduisent à 
penser qu'on à, en falt, dressé Ja 
liste des banques” nationalisables, 
ävant que ne solent- découverts lez 


F de cette liste. 


On peut, à ce propos, ne 
comme l'opposition, qu'il n'axste 
mêmes plus dans la version actuel 
de ia lol, à son article 18, de rela- 
tion de cause à effet entre la défi- 
niton des banques natlonalisables et 
la liste de celles qui ls sont. 

On peut donc estimer que ka gou- 
vernément n'a pas donné une ‘assise 
Juridique convenable ä son désir 
politique d'écarter les banques étran- 
gères du champ des nationalisatons. 
Mails cengurant le critère ‘Juridique 
mal assis, le Conseh ne pourra-t-il 
être alors accusé de faire obstacle, 
par. l& faït, ‘au choix politique du 
législateur ? Encore. qu'K faille da 
nouveau 8e demander à partir de 
quand une banQue. (ou n'importe 
quee autre société) cesss d'être 
française, , 

L'opposition espère aussi beaucoup 
des reproches qu'ells a émis quant 
au mode d'Indemnisation des action-- 





“nouvelle lecture de la loi au Parts- 


VENT. DE: PARAITRE 
“FRANCS * LÉFEBVRE * * 


naires dépossédés. Bien que le 
gouvernement, faisant montre de 
bonne volonté, ait repris purement 
et simplement la version suggérée 
par le Consait d'Etat, l'opposition 
affirme qu'il faut aller plus loin et 
faire Intervenir, dans les caiculs, les 
actlis des fillales el saus-filales. A 
quol on peut répiiquer que l'acqui- 
sion d'un tre. en Bourse na donne 
aucun droit, -Iora des csssions uité- 
rieures, sur.les richesses desdites 
fidèles, qui, de fait, Influencent déjà 
le- cours des titres de la société- 
mère, 


On peut -ausel s'interroger sur la 
fait que le versement du dividende 


soir. Dans le fièvre ou pas. 


. Quoi qu'il sera décidé, le préei- 
dent de La Rénublique disposera 
de deux voies d'action. Aux termes 
de l'article 23 de la loi organique sur 
le Conseil constitutionnel, l& chef de 
l'Etat peut purement st simplement 
‘promuiguer ce qui rests de la lol, à 
‘la condition que la (ou les) dispo- 













rale, s'ouvrirait un confit, de nature 


politiqus, entre Le Conseil et |a. 


malorlté, et sur lequel il sera toujours 
temps de revenir. 


Pourtant, quelle que sera la déci 
sion, elle met le Conseil consiitt- 
tlonnel dans une situation assez 
paradoxale, compte tenu de la daté 
à ilequelle fl fait connaître sa duéci- 
sion. Caslle-ci intervient, en effet à 
le vaille même de quatre élections 
législatives partielles auxquelles tes 
ministres ont, légitimement certes, 


abondamment participé. 


Quol qu'il. fugers, le Consell va 





peser sur- le scrutin. Légérement, 11 
est vrai, mals pour des sièges tous 
acquis de Justesse. L'effet sara d'au- 
tant plus grand que | censure Îe 
serait aussi. Les candidats ne pour- 
ront, bien sûr, en faire état, la cam- 
pegna officielle étant alors close. 
Mals les états-malors ne sant pes 
tenus au sllence. Et que ne dirait 
pas l'opposition, au profit de ses 
quatre poulalns, si £s trouvait réduite 
à rien une loi dont k gouvernement 
a toujours affirmé qu'elle était un 
outil essentiel de sa politique ? 


PHILIPPE BOUCHER, 





LA NOMINATION DES P:-D.G. 


Du point de vue industriel l'important est la continuité 


déclare M. Pierre Dreyfus à «l'Unité» 


Dens un en 


l'hbä S éocialiste EU 

le 15 janvier, le ministre Ge l'in- 
dustrie évoque la prochaine nomi- 
nation des 


‘sitlon(s} annuiéefs) sol(en)t sépara-| ex 


bles de rensembie du texte Le chef 
-de l'Etat peut ausesl demander une 


ment, en tenant compte, bien sûr, 
de l'argumentition du Conseil, 

* Pour sa part, ke premier ministre, 
tout en assurant ne disposer d'a 
cuns Information particulière, s'est 


dit convalneu, Jeudi, que la lol pour-| Que nOus 


rait ‘être .promulgués dans les pre- 
’ Miers jours de (a semaine prochains. 
.Ce qui revient à dire qu'H ne craint 
pas que la 10] sera dénelurëés par 
l'intervention Ju Conseil Juridique- 
ment pariant, est difficlls de pen- 
ser qu'il a tort a 

Dans ie cas contraire, il y a leu 
. de _éroire que, d'une manière gëné- 


. Sie “Jacques Bingen 
. Paris 1 


MORT REC) Te):261]| IEC 


RÉ mean nl ARE IRC 


Comment l'évaluer ? Comment le déclarer ? 


184 pages - 48 F franco 





TT LS 
Ron NU 


Banque de La Hénin 


peut avoir 





































Cabinet INDEXA 


52, av. Jemn-Méderin - 
Tél. : "1e 80.98.31 


68006 N 
FNALM] 


Olivier FRANC 
JAZZ QUINTET . 

Concerts. *X Baks-k Animation” 
& RUE pu DR-REULIN = 7SU7 PARIS 
.  Téléph. : : 2228-67-46 


C'est devenu.essentiel. . 


Ouand le marché de l'immobilier est incertain, l'avenir est à la banque 
dires Cest ce qui fait le succès de la Banque de La Hénin: elle répond en 
4S heures. 
La Banque de La Hénin reste la grande Banque dont l'immobilier est la 

” première vocation. Elle a toujours été à la pointe en ce domaine. Elle est parmi les 
toutes premières banques distributrices de Prêts Conventionnés: elle a su créer 

les barèmes progressifs, le Compte Epargne Résidence Secondaire et certains crédits 
immobiliers sans hypothèque. 
À la: Banque de La Hénin, vous trouverez toujours comme partenaire ur 

. véritable expert en immobilier Un partenaire qui sait à quel point son interlocuteur 
in. de conseils, de souplesse et de rapidité de décision. 

Dans l'immobilier en 1982, il faudra savoir alier vite. A la Banque de 

La Hénin, ce n'est pas seulement une conviction. 


Cest une volonté 


: e _ 16, rue de la Ville-l'Evêque, 75284 Paris Cedex 08."TéL (1) 265.35.15 





Voici venu 


“mes très prudents qui se tournent vers d'autres fonctions. 


_ Et Chaque technologique esige des hommes c2- 
Marthe db 










ce qu'il est utile de connaître..n. 

* Pour se procurer ceste enquête, i convient 
den Mis le demie cdi 

Fe ice Développement 
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Avis aux actionnaires et aux détenteurs de 
certificats d'actions au porteur de 


VALUE CAPITAL LIMITED 
(en liquidation) : 


H sera procédé à une première distribution 
au bénéfice des actionnaires et des dé- 
tenteurs de certificats d'actions au porteur 
de Value Capital Limited dès que cela sera 
possible après vérification des créances. 
Pour se procurer les formulaires de récla- 
mation requis, les détenteurs d'actions 
nominatives et de certificats d'actions au 
porteur sont invités à écrire, en donnant 
seulement leurs nomet adresse (en lettres 
majuscules), à: 

RoyWest Trust Corporation 

(Bahamas) Limited, 

The Agenis orthe C Official ÉRUGSIOrE 

of Value Capital Limited, 

PO. Box N. 7785, Nassau, Bahamas. 
Prière, à ce stade, de ne pas retoumer 
de certificats. 

DANTD N. SHEASEY/PAUL F CLARKE 


Syndics de liquidation 
Value Capital Limited 


le temps 
des ingénieurs 
pee pour un ingénieur disponible, une mobilité insignifiante, 


cffrénée des salaires. 
Entre dix et douze mois pour embaucher un confirmé. Des hom- 


Felles sont, parmi des dizaines d'auires, les diffcuhtés auxquelies 
sont confrontées les entreprises qui recrutent des ingénieurs. 







Ces hommes, qui sont-lis? que veulent- ils? Où sont-ils et comment 
les recrute-t-on? 

Havas Contact a CR ER AIS FI Sen des Directeurs de 
Personne! et des recrutement, une étude portant sur 
cet «honnête homme DO LE nn ne 
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de l'immobilier 


ten +4 
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lAGRIC ULTURE 





LES MOUVEMENTS SOCIAUX EN EUROPE |Les procédures d'indemnisation des agriculteurs 





La grève générale dans le sud de Fitalie | touchés par les calamités seront accélérées 


. a été largement suivie 
| De notre correspondant 


Roms. — Tout le sud de l'Italie 
a connu, le 14 janvier, une grève 
générale de huit heures 
des trois grandes confé 
syndicales (C.G.IL. CISL et 
UIL) safm SA og l'attention du 
gouvernement ei du Parlement 
sur la « sifuakion dramatique du 

Mezogiorno » et de « relancer 
08811500; S91 12 PS PERIRR Sa 
ments >». Des grèves de soutierl 
de deux heures ont aussi eu lieu 
dans la région du Latium :: Pre 
tres ont été décidées : les 


prochains jonurs-en La et 


caliste de Bari, où quelque, su 


quante personnes 
pondu à l'appel des Lt 
pour venir écouter M. Lama, se- 
général de la CG.LL. 
les mesures et les en- 
engenénts pris pue le rouvre. 
ment, la situation économique et 





sociele dans le Mezvogiomno s'ag- 
grave de jour Jour. Pour le 
P.CI, la situation est si grave 


pulation active dans le Mezzo- 
giorno (72 % re nord du 
Days). 

Ph. P. 





LE VOTE DES MINEURS BRITANNIQUES SUR LES PROPOSITIONS 
D'AUGMENTATION DES SALAMRES S'ANNONCE TRÈS SERRÉ 


De notre correspondant k 


Londres. — Les deux cent cm- 
quante mille mineurs britanniques 
étaient appelés à voter les l4'et 
15 janvier, à bulletm secret, pour 
ou contre les propositions Ds d'ange 
mentation de salaires faites, début 
décembre 1981, par es autorités 
des Charbonnages. Celles - ci 





CEE. 


Les négociations 
agro-budgéfaires 
LES DIX N'ONT PAS TRANCHÉ 
fDe notre correspondant) , 
Bruxelles (Communautés 
discus- 


ont consacré, le 14 janvier, 
à la négociation agro-badgé- 
taire, et qui se trouvent au 
centre des préoccupations de 
la CEÆ depuis plusieurs 
mois, n'ont pas donné &e 
grands résultats. 


Les Dix ont délibéré des 
sitions de née mr "présen 
par M Thorn, président de la 
Commission, concernant les amé- 


re 
S'agissant de :1a componsation 
à accorder, au cours des années à 


i très for- 


: celle pénis — Ph. LL. 





MONNAIES 


LA BANQUE DE FRANCE 
COMPTABILISE -L'OR 
AU PRIX DE 76 457 F'LE KHO 
CONTRE | 
83 567 F PRÉCÉDEMMENT 





Comme à la in de chaque semes- 5 


tre, la Banque de Frencé à mis à 
Jour, pour les six mois à venir, les 
bases d'évaluation de ses réserves 
d'or et de devises, des @rolts ‘de 
tirages spéclaux (D.T-S) et ECÜ. 

À partir de la situation hebdoMa- 
dailre du 31 décembre  1981' (et rs 
qu'à la stination de fin juin), les 
avolré de réserves seront compiabi- 
lisé eorame suit : 


es L'or an pris de 76457 F le kilo, 


au lieu de 983567 F précédemment 
(nour Je second semestre de 1981, la 
moins -value 2 été imputée. au 
compte « reserve de réévaluation 
des avoirs pubiles en or »; 

e Le dollar au cours de 5,7400 F, 
contre 57480 F; 

e Les ECU au cours de 1 ECU = 
6,18763 F, contre 6,0467 F: 

e Les DITS. au cours da 
1 D.TS. = 6,66197..F, contre 
6,69778 F. 





offrent entre 7,8 et 9.13 % de 
hausse, selon les catégories, alors 
que le syndicat réclamait à l'ari- 
gme 23 %e. 

Contrairement à la direction du 
syndicat, qui avait recommandé 
l'acceptation de Foffre patronale, 
une assemblée générale élargie, 

majoritaire, 


a décidé de & la 
à un vote de les adhérents. 
ul faut qu'une majorité 


« J'espère que Le bon sens l'em- 
mais cela ressemble un 
peu à 1974 », avait-il déclaré après 
l'échec des négociations. La grève 
des mineurs durent l'hiver 0. 
1974 avait amené le premier 
ont à ne PA 
Hes à décider lections 
légistatives 





© Le gouternement espagnol 
prolesté rés de l'ambassadeur 


mes, Perpignan er | ta 
du 15 janvier}. Le secrétaire d'Etat 
eux affaires étrangères, M. Ga- 


incidents LE e se 
e Co 25. 

dévaluée de 12 ze 14 janvier. 

mesure a pour 

les exporte essen- 

tiellement de poisson ‘à Monde 

janvier) et dre 





déclare Mme Cresson 


Les procédures d'indemnisation 
pour les agriculteurs touchés par 
les inondations vont être accélé- 


devant l° tiort çaise 
journalistes agricoles (AFJA), 
re. . 





ngt| LOGEMENT 





LES HLM. EXPRIMENT 
LEUR « ACCORD PROFOND » 
AVEC LE PROËET DE LOI 

DE M. QULLUOT 


Les HLM. ont été «des pion- 
niers en matière de concertation 
entre propriétaires et locataires », 
a déclaré, mercredi 13 janvier. à 
la presse, M. Roland Pignol, délé- 
gué général de l'Union nationale 
des HLM, qui a exprimé « l'ac- 
cord profomir des organismes 
avec les intentions globales du 
projet de loi Quilliot. En effet, des 

commissions mixtes HLM 


des loyers HLM (5 à 7 % en 


FAITS ET 


tuer dés à présent leur dossier 
individuel Les conditions d'in- 
demnisation de <2s seront 


ces 
- fixées le 10 ou le 11 février. 


La distinction opérée par k 
ministre pour les cas les plus 
graves fait référence à la réforme 

du règlement d'administration 
publique sur k régime des_ cala- 
mités tes adoptée le 25 sep- 
tembre 1979. Devant les abus en- 


técidés alors par des commis- 
ne one et les préfets, 
reconnaissance 
prés AN de l'éta de calamité 
une commission nationale 
Ent été adoptée. C'est cette re- 
comaissence préalable que, pour 
faire vite, Mme Cresson à decidé 
de faire sauter pour les Cas les 
plus graves. 

De plus, les arrêtés préfectoraux 
permettant l'octroi de prête spé- 
ciaux bonifiés pourront étre pris 
sans attendre le délai qe mois 
prévu par les textes rédit 
AGricOls € est invité à Examiner les 
dossiers avec rapidité, à faciliter 
les avances de trésorerie, à des 
taux d'intérêt le plus bas possible. 

Enfin, comme les prêts spéciaux 
risquent d'ajouter aux difficultis 
des agriculteurs déjà endettes 
avec des prêts relatifs aux cala- 
mités des années précédentes, 
Mme Cresson propose que l'Etat 
prenne à sa charge une partie des 
intérêts des emprunts antérieurs. 





© Mme Edith Cresaon, minis- 
ire de l'agriculture, à remis jeudi 
14 janvier le Grand Prix du jour- 
nalisme agricole à notre confrère 
Jean-Claude Labesse du Courrier 
picard pour un article intitule: 
« La grande soif de la Haut:- 
Volta » 


Salon int d re 
nisme agricolë du 7 au 14 mars, 
porte de "Ve à Plus 





CHIFFRES 








@ M. Gérard Hibon, qui fut 
d'avril 1977 à juin 1931 directeur 
des Pr sens 1 ternatlonales a ka 
délégation générale à l'armement, 
vient d'entrer 4 la Société natio- 
nale industrielle aérospatiale 
(SNIAS) que préside + général 
Jacques Mitterrand. He 
diplomate, qui fut panda quatre 
ans SC la : tique 

des ventes d'armes et de 


la SNIAS, chargé 
internationales et de l’action com- 
merciale. . 


Social 


6 La jirme américdine Cater- 
a annoncé, mercredi 


CV] 15 Janvier, saphression, d'ici 





de travail 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





COURS S00R | ON MOIS 
+ Las + tast | Rep. + ou Dép. — | Rep. + on Dés. —|Rep. + où Dép. — 
++ + 90 +135 | + 110 —L 21n 
25960 2602 | +175 +220 | + 360 400 | Atos +116 


DEUX MOIS SIX MDIS 











105 | 150 + 118 | + 495 “+ 555 
—23209 


290 | +310 + 38s | + 995 1086 
170 = — 405 | —1709 —1548 
40 | — 5 4 —+ 16 





TAUX DES. EURO-MONNAIES 





DM ....[110 


S RU. .:|123/4  131/4 |19 5 3/4 14 15/18 155/16 
Fiortn ...| 97 19 1/2 1 14 nY 19174 Er + 114 
on lé flou tu à 
Pam uit Sn SUR de 
F.traueais|143/1 15/2 |15 1523/4 [15 16 


103/8 119 1/8 101/2 19178 19 1/2 110 1/4 1058 





Nous donnons ci-dessus ls cours 
des devises tels qu'ils étaient 
banque de la place 


© Eboueurs parisiens : grève 
& partir du 13 janvier. — Les 
éboueurs ont décidé, le 
14 janvier au cours d'ime assem- 
blée générale, de se mettre 
grève à partir du samedi 16 Fe 
.vier «avec leur syndicat C.G.T. et 
pour apporter à M. Jacques Chi- 
rac ln riposie qui convient». Par 
cette action, ils entendent ainsi 
Se cran raiont à Le farm 

€ COTTES ä 

du 17 nocembre et les horaires de 
travail veut leur imposer .le 
maire Paris». 


poursuit la CFD.T. 

tout en affirmant que «cette 

pates n'& pas pour but de gêner 
ouvernementule 


g 5. La 
direction des douanes confirme, 
pour 58 part, ce rekard et indique 

tieux, après un 
mier échec des négociations, à dé 
soumis ag cabinet du ministre 
du badget, M. Fablus. 


EDITIONS HOMMES ET TECHNIQUES 


vient de paraître 


JEAN BRILMAN 


Modèles 
culturels et 
performances 
économiques 


les hommes, les entreprises, les Etats : 


ë "ie [! 





Diffusion 


grnereums CE CTI PCT LES TURIN MER 
Sir ete Ann 2 7 antets Rner 5 Ve en Riga ne 
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3 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


hi Fa PRE, TE Er ic Et . 
Eh nn 2 TRE ren mana D AAA APE Le ai A Pret TEE. Le er te nértiant 


LA REDOUTE 


. LETTRE AUX ACTIONNAIRES 


Sr actionnaire, à 
evepue € Dolding » epuls 
le Ie mars 1981, votre société de francs (contre 6,2 
n'a pas encore de résuitats réel= de franes pour la même périods 
Dent sienificatifs à vous pré do l'exercice précédent) ; 
— Le groupe Fremamasn- 
An HS août 1981, elle 


enregistre Rs un 

un bénéfice net de 157,6 wti- 
ons de francs, dont 40,4 mil- 
lions de francs dus à la réin- 

tion de la cprovision pour 
housse de priz=, et 113,8. mil- 
lions de francs résultant de 
plus-values mettez consécutives ss perte d'exnloi 
à des apports d'octif à des Lions de Mes conte 109 
sociétés fillales. 4 périodes comparables, eméllo- 


Si les résultats de votre société  ratiOn Que nous Peansons signi- 
ne son$ pas encore réellement raies t 

significatifs, il n'en vi pas de 
meme de ceux des principales 
filiales. encore que l'apport. de 


de 


a 
la saison printem té n'infirment pas les bonnes dis- 
sensiblement moindre que celui positions be & l'issue du 
de la safson automne-hiver. printemps-été. Nous demeurons 
C'est sinsi que pour la pérlode  Serelns quant à l'issue de l'exer- 
du Ier mars 1981 au SL août cles 1981-1985 
198E : D’ores et dé]ë, je vous signale 
— La SA Redoure-Catal que pour les six premiers 7zm 
a enresistré un chiffre d'aff de l'exercice en cours le 
de 1907 mdülions de francs, un lice net consolidé s'élève 4 
bénéfice d'exploitation de 37 mil- 169 millions de francs faprès 
Lions Ge francs (après une dota- uno dotation aux comptes 
tion aux apres d’'amortis- d'amortissements et d 
sements et de provisions de 
17,3 mulions de francs) et un 
bénéfice net dc 16,8 zmiiltons de 


francs Je vous falsais 

— Sa fille. la SNER, part au début de ma lettre et 
réalise un chliifre d'affiires de que nous avons éirec- 
93 müllions de francs, entrainant tement dans les comptes de 
une perte de 3,3 milllons de vs propres. 
francs ne une perte . AU aovermbre, le chlffre 
8.5 mlilions de francs pour d'éftaides congeolldé attelnt 
méme période de l'exercice agi 4540 milllons de fraucs, en pro. 
cédent) : Shi gression de 18%. 

ons 


— Le groupe des Joseph POLLET, 
Rombaidi voit son chiffre d'af- Président du Directoire, 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 





ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 12,50 % (ex-9 9%) 1963 
Les intérêts courus du 10 février 1981 au 9 février 1982 aur les obliga- 
tions a Electricité de France 12,50  (ex-8 %) 1963 seront payables, À partir 
du 10 février 1989, & ralson de 35 F par titre de 280 F nominal, contre 
détachement t du coupon numéro 19 ou estempillage du certificat nominatif, 
après une rotenue.àù la source donnant droit à un avoir fiscal de 4,20 F 
Re global : New F). En cas d'option pour Ie 
forfaitaire, 18 complement de 


sol an net de 2040.F. 

XI est rappalé que les titres des séries désignées pur le Rte tn 
et 2 gout respectivement remboursables depuis les 10 février 1969 
1975 et 1981. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations. 5,75 % 1966 
Les intéréts courus du 25 février 1981 au 24 février 1989 sur les obil- 
gations Electricité de Prancs 575 1986 seront payables, à partir du 
25 février 1882, à raison de 920,70 F par titre de 400 F nominal, Contre 
détachement du SSRERE le, ou 16 ou a certificst nomi- 


cas d'option 
vement d° 


UD E olémant de Le à Hbéra 
F, soit n° 
Rd les titres de la série désignée par lettre eC3 sont 


IL'est rappelé que 
remboursables depuls le 25 février 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations : 625 % février 1967 

Leæ intérêts courus du 25 février 1981 au 24 février 1982 aux les obli- 
emulés Electricité de France 625 % février 1997 geront ue 
du 20 février 1982, à raison de 22,80 F par titre de 400 F nominal, Con: 
détachement du as Etficat DOMInetE, 


de la même date, les obligations appartenant aux séries 
déxien lez lettres € E = et « PF», sorties au tiraga du 3 décembre 1981, 
et non d pour être per anticipation _. 20 février 1982, 
SETOT t de porter intérêt et seront remboursables à 460 F , Coupon n° Jü 
Sur 20 Lévrier 1903 attaché. 

Il est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres € D 2» 
et « © » sont rempectivement remboursables depuis les 0 février 1912 @i 1977. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 8,50 % février 1971 


Les intérêts courns du 1e février 1981 au 31 Janvier 1982 sur les 
France février 1971 sesont 





(montant global : 5825 PF). En cas re pour le 
régime dän lévement d'impôt forfætaire, le complément prélèvement 
Rene ds Priest Sim loger, La _ 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 8,50 9% janvier 1972 


SE cu ut JR ASS MES 
2, Janvier 1972 sexont payables, à partir du 
88,25 F par titra de 500 F pars contre 


notant ot ? 42.50 #7. 50 ces d'option D us avoir Micul de 42 
: 42,50 En cas d'option pour n LiSlne « u prélèveren 
d forfal ment sera de 6,37 PF, 
SE D TL Se CPL PAR Ie 


Le palement des coupons et le rembomement, des titres nont effectués 
ee og RQ (trésoreries gäné- 


Crédit Lyonvals, Société Générale, Banque Natlonnie de Paris Banque 
de Paris e6 des Pays-Bas. Crédit du "Nord. Crédit t Commercial dé Fran, 
Crédit Industriel et Commercial DR DORE Société Cénéralo 
Asaclenne da Eee Sociétà arsetiiains de Crédit, Banque de l'Union 
Banque ds l'Imdochine trals des 


et toutes ïes 
de Banque. 


populaires "de Pre 
populaires de 


fcompte a aux dirideude : 2 
ne ’afl. consolkié : +150 C0 
onse d'Administration, dans 

se Séance du 0 Janvlee 18BR & duché 
de verset ‘Un 460 ‘rar dividende 
de 2 F, "an avolr fiscal 
de 11 PF. Cet acompte sera mis en 
palement à partir du 18 janvier 1982 
J sur PRE des es gomina- 
tlie -contre remiso du coupon 
Honés 19, 


Le chiffra ‘d'affaires consolidé 1981 
2 ou &e 15 *, 02. & a 
ressort À 13 Œ (8). 


{e) Estimé, 


fe CHA onèc 
_ UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 
- a ses lecteurs 
résident à Vétranger 
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Pius irrégulier 
mais encore bien orienté 

A qguararnie-huit heures d'écart, 
une nouvelle vague de ventes bénéft 
ciaires a te sur la Bourse 
de Paris. Mais elle n'a pas provoque 
de très gras dégäts à la cote. Les va- 
leurs françaises ont bien résisté dans 
l'ensemble à cet assaut, et nombre 
d'entre elles ont même encore 
Re Ja clôture l'i 

rail encore un gain, 
très hs certes (+ 0.05 %)}. 
mais significatif en tout cas du com- 
poriement satisfaisant du marché. 

Comme les jours précédents. les 
rètes d'a is en ont changé, démon- 
trant, s'il en était besoin. que l'inté- 
rêt Use par les investisseurs 
les placements en actions ne se 
démentait pas. 

Certe fois, ce sont Locafrance, Si- 
gneux. Schneïder, Creusor-Loire, 
Béghin et Poliet, pour ne citer que 
ces six valeurs, qui ont tenu la ve- 
dette, après étre demeurées dans 
l'ombre où les pétroles sont re- 
tournés. Ce déplacement des cibles 
choisies par les opérateurs est ap- 
paru tres sain aux professionnels. 
Certains i ces derniers com 
mencen{ du reste à penser que la 
Bourse pourrait bien ëtre désormais 
entrée dans cette phase de convales- 
cence Tant attendue après le grend 
re du 10 mai dernier. 

Dre peut-être que la bonne 
de des valeurs françaises. le fait 
saillant de! la se séance a lé Île forte 
baisse de l'or. Sur les indications de 

où l'once de métal précieux 

a perdu 9 dollars à 34 dollars, le lin- 

ot a décroché pour revenir à 
Ÿ0 000 F (- 2 500 F], son plus bas 
niveau depuis la fin du printemps 
1980. Recul également du napolëon 
à 690.10 F {après 690 F) qui a cédé 
ainsi 7 F. 

Le volume des transactions a que 
menié, ant de 12,79 à 14,19 mii- 
lions de francs. 





BOURSE DE PARIS 


LA VIE DES SOCHÉTÉS 


CLUB MÉDITERRANÉE. - 
Encore ane = année pour le Club 
Médilerranée, qj l'exer- 
cite clos le 31 Se bre dernier un béné. 
fice net non conmsolkié de 436 mit mil. 
lions de francs, en rogrenne, de 

43 % pour un chilfre d'affaires 

.C. accru de 23,44% à 2,33 mil 
liards de fi francs. 

MATRA. — Les actionnaires du 
groupe encaisseront au titre de l'exer. 
cice {981 un dividende maj dom le 
montent sera de l'ordre 55 F net, 
auquel s'ajouters un avoir fiscal de 


SDF contre respectivement 50 F et 
F précédemment. 


Le déficit enregistré en 1981 par la 

division automobile de Matra avec 

et Jaeger aitcindra 100 millions 

de francs environ. Un redressement 
n'est pas attendu avant 1983. 


ROUSSEL-UCLAF. — Le groupe 





tissements, dont le montent avait 

atteint 270 millions de francs en 1981, 
cette année à 350 mi 

de. Rousselk-Uciaf, “le doc- 

teur É Sacluz, ne croit pas à une 

nationalisation du groupe. « D'icf à 

deux mois. sa-14l déclaré, ne solution 
devrait être trouvée entre le 

ment français notre actionnaire 

hst, qui, en 1out étas 


meni Passer pur un au 
niveau du conseil de surveillance. À ml 
qu'il -en soir, il ne s'agira pas 
nationalisation de Roussel-Uclaf ». 





INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 108 : 31 déc. 1981) 
13 janv. 14 janv. 


Valeurs françaises … 1943 1036 
Valeurs étrangères .. 99,8 
Ce DES AGENTS DE = oe 
(Base 100 : 29 déc. Po 
Indice général 
TAUX DU MARCHÉ HORÉTAIRE 
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NEW-YORK 


Léger redressement 
Après trois séances de baisse sévère, 

Wall Street s'est légèrement redressé 
Jeudi, principalement sous l'effet de fac- 
Lours techniques. Le marché n'a ceper- 
dant pas conservé toute l'avance acquise 
durant la séance et, à is Citure, l'indice 
des industrielles, parvenc à 13 heures à 
Ja cote 848,36, devait s'inscrire à 
842,27, soit à 3,33 points seulement au- 
dessus de son p L niveau 

L'activité 2 très sensiblement dimi- 
nué et 42,M4 millions de titres ont 
changé de mains contre 49,13 millions 
la veille. 

Les rachats effectués par les vendeurs 
à découvert Ont constitué pour l'essen- 
tiel le gros des 1ransactions, Quelques 
investisseurs, restés dans l'ombre ces 
derniers temps, Ont Cependant pris quel- 
ques initiatives timides, incit£ er en “ea 
par une déclaration du président Rea- 
gan sur une sortie de la récession plus 

rapide que prévu. L'effet psychologique 
produit a €@té indéniable mais il n'a 
eq même pas réussi à vaincre toutes 

les réticences. 





Auire facteur baussier : 
de one RSR ve pére Ep 
ment pour décision par 
Ford de passer son dividende inter, 
maire, pour la première fois de son his- 
toire, a provoqué un repli du titre. 

Sur 1844 valeurs traitées, 718 ont 
Re ne AD ERIpe 
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Compte tenu de la bribveté du déhai qui nous est imparti pour publier la cots 
complète dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent pérfois figurer dans 
les cours. Elles sont comigées dès le lendemain, dans la première édtion, 
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La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, ia 
cotation des valeurs ayant êté l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30, Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garanti l'exactitude des derniers cours de l'après-midi. 
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UN JOUR | 





IDÉES. : 


2. L'ALLIANCE EN QUESTION : 
e L'impossible paix », par Philippe 
de Soint-Robert :, « Tailler pour 
recoudre », par. François de Rose'; 
«Contre la névrose anti-améri- 
caine », por Pierre Emmonuel, 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

— Les paticipants européens à Îa 
force de paix confirment que leur 
rôle se fimitero .au Sinaï, 
3. AMÉRIQUES 
3. ASIE 





— PAIUSTAN : on ropport d'Am- |: 


nesty International dénonce” de 
groves violations des droits .de 
Fhomtse. 
4-5 AFRIQUE 
— ALGÉRIE : le congrès de l'Union 
nationale des paysans. -: 
6-7. EUROPE 
—— LA = NORMALISATION =» EN 
POLOGNE ET SES RÉPERCUS- 
SIONS. 


POLITIQUE 








. 8. Les élections légistatives partielles. 


CA An travoux de l'Assemblée patio- 


10. En “pabtint Une Politique pour 
Fovenir, M. Barre prend date. . 


SOCIÉTÉ 


11. SPORTS : Le «Masters de tennis 
à New-York, 

12, JUSTICE : au tribunal correction- 
nel de Poris : les bonnes affaires 


états généraux de {a science, 


RÉGIONS _ 


14. La projet de décentralisation est 
adopté en seconde lecture par le 
Sënc 


ke 
— HE-DE-FRANCE : Faménogement 
de lu « Tête-Défense ». 


LOISIRS 
ET TOURISME 


15. BON VENT, BONNES VOILES : 
une plonche” de salut pour le déri- 
veur; navigation de plaisir ; un 
ketch à Malte. 

16 à 19. Philatélie; Chosse ; s Hip. 
pisme » Plaisirs de {a table : Jeux, 


CULTURE 


20. MUSÉE : ka grève da nettoyage an 
Centre Georges-Pompidou. 
23. RADIO - TÉLÉVISION. 


ÉCONOMIE 


26. SOCIAL : la régularisction des 
immigrés clandestins » les ordon- 
nances sur la durée du travaii et 
sur les contrats de solidarité. 

— AFFAIRES. 

27. NATIONALISATIONS. 

28. AGRICULTURE. 

— ÉTRANGER. 


RADIO-TELEVISION 
(22-23) 








INFORMATIONS 
«SERVICES » (24] : 


Rétromani 
officiel » ; 
Loto. 


e ; « Journal ; 
Météorologie ; 


Annonces classées {25) : 


{21-29) : Bourse (29). 


Le numéro du + Monde » 
dat6 15 janvier 1982 a été tiré 
4 551871 exemplaires. 
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POLOGNE « GÉLERAÏIENT » LES 
DISCUSSIONS AVEC VARSOVIE 
SUR LE PAHEMENT DE LA DETTE 
EN 1982. 


occidentaux 


sourve française. 

Les hauts fonctionnaires occi- 
dentaux, qui ne s'étaient pas 
réunis de le 20 novembre, 
sont te jeudi, dans le plus 
grand secret au Centre interna 
ne qe conférences de Paris 

ka présidence de M Michel 
Camdesnte, à directeur UNS du 
français. seraient 


Dont de € Dee in 
cussions' avec Varsovie sur le 
rééchelonnement de la dette pu- 
Le exigible en 1982 (35 mll- 

ards de dollars), sans toutefois 


portan 
consolidation des échéances de 
1981 (25 milliards de dollars sur 
huit ans). 

La dette polonaise envers !' _ 
dent est de 26,5 milliards de dot 
Lars, dont la moitié sont des 


di dernier 





Chef. de l'opposition 
. falvadorienne 
M. UNGO A ÉTÉ RECU 


PAR MM. CHEYSSON ET JOSPIN 
M Ungo, dirigeant 


acques briger, secrétaire na- 
ou adjoint pour lels l 
| questions 


RÉcpotion savadorienne re- 
groupe le Front Farabando Marti 
de libération nationale et le Front 
démocratique révolutionnaire qui 
sont allés depuis l'année der- 
aière. En août 1981, la France, 

déc conjointe 


. Depuis, k France, dont la poli- 
tique en Amérique cen = 
pose à celle Le États-Unks, A 

var financi 


riser une solution négo- 
Ciée au ». 
M Ungo réaffirmé, d'autre 


Paré, 
tion de participer aux élections 


TR RU te LES qui, |: 


P 

a-t-il dit, «ze 

cune vérilable tion et ne …. 
présentent Qu'une farce politique 
sanglante 3. 


LE PREMIER MAGASIN 


DE TISSUS, À DRO 
EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES... 


SOLDES 


= Lainages pour manteaux 
et ensembles, tweeds, 
écossais, rayures, pa 
robes etjUpES, COUPONS, 

à Imprimés d'hiver, 
étamines, soies, jerseys, 
lamés, tissus habillés, etc. 

TISSUS D'AMEUBLEMENT 

= Imprimés “décoration” 

velours, chiniz, doupions, 
tri et fin de séries, 


RODIN| 
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Accident ferroviaire en Seine-Saint-Denis 
Deux morts et trente blessés 


. Un. accident ferroviaire pravoqué 
par une benne à ordures, qui s'était 
engagée sur les voies, s'est produit, 
vendredi matin 15 Janvier, vers 
7 h 30, à 200 mètres de le gare 
d'Epinay-sur-Seine  (Selne - Saint - 
Denis). En fin de matinée, le bllan 
provisoire était de deux morts et 
dix blessés graves. Vingt autres 
personnes ont été plus légèrement 
blessées. Une troisième personne 
était en cours de réanimation, tandis 
que les sauveteurs essayaient de 
dégager Un Voyageur -griévement 
touché, coincé dans les ‘tôles tor- 
dues d'une voiture. 


Persone ne comprend pourquoi 
le camion à ordures, qui était allé 
Chercher une benne aux élablisse- 
ments Olida, s'est égaré sur les 
voles, à proximité du pont des Car- 
rières. La conducteur n'était-Il pas 
le chauffeur habituel ? Quand ïl a 
aperçu le train venant de Saint- 
Gratien, à une vitesse de 70 klio- 
mètres à l'heure, I] a au juste 16 
temps de sauter de son véhicule. 
Légèrement commotionné, il est s0i- 
gné et sera entendu prochainement 
par la police. 


Sous te choc, la première voiture 
de la rame est sortle des rails, mals 
H y a eu, dans un premier temps, 
plus de peur que de mal. Soudain, 
ke mechinlste a vu s'approcher une 
autre rame venant de Paris. La col 
lsion était inévitable. Il s'est préci- 
pité dans la voiture en demandant 
aux voyageurs. de reflusr vera l'ar- 





A Toulouse 





UNE TROISIÈME PERSONNE 
EST INTERPELIÉE 
DANS L'AFFAIRE 

DU VOL D'ARMES DE FOIX 


Les policiers de Tontouse ont 
interpellé, jeudi 14 Janvier, dans 


L'homme, dont le S.RP.J, se refu- 
sait à dévoiler l'identité, seratt _. 
années, 


de petite envergure (a ie Monûs n 
du 8 janvier). ML Emourgeon et 
Coronna avait affirmé que leuxs 
compliées étaient au nombre de 
deux et avaient refusé de donner 
leur non 
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Pelisses - Cuirs et peonx lainées 
SOLDES 
du 15 janw. au 15 février 1982 


148, rue Saïnt-Denis, Paris (2°) 
12, rue Saint-Sauveux, Paris (2°) 
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rière. Une dame s'est affolée at, dans 
la précipitation, s'est fracture le 
e. 

Le choc a ëté très violent Les deux 
premières voitures 89 sont enceas- 
trées l’une dans l'autre, tandis que 
la rame venant de Paris restait sur 
les voies. Selon les responsables de 
la SNCF, dont M. Paul Gentil, 
Glreciour généra, les deux trains, 
bontés à catte heure-là, se sont 
heurtés à une vitesse de. 45 kilo- 
mètres à l'heure. Les secours, sous 
la direction du lieutenant- colonel 
Michel Berthalot, se sont Immédis- 
tement organisés. Lee blessés étaient 
évacués vers le shopitaux des villes 
proches, tandis que les sauveteurs 
tentalent de dégager ia diazine de 
voyageurs prisonniers de la ferrallle, 
au moyen de vérins hydrauliques, de 


"pinces, tandis qu'or procédalt aux 


premières transfusions. 

A 11 heures, seules trois personnes 
étaient encore coincées dans Îes 
toles déchiquetées. Parmi! elles, daux 
morts. Un centre de soins étalt ins- 
taillé dans un hangar proche. 

M. Charles Fiterman, ministre des 
transports, s'est rendu sur [es lieux. 
Il a déplore - cet accident stupide » 
et a estimé qu'il était encore trop 
tôt pour établir les responsabilités. 
« Malgré toutes les règles de s5écu- 
rité, at ajouté, ff est difficile 
d'éviter ce ganro d'accident.» K fau- 
dra attendre Île témoignage du 
conducteur de la benne à ordures, 
et caux des deux machinistes, qui 
sont sortis indemnes de cat accident 
pour savokr exactement ce qui s'est 
passé. En fin de .malinés, le trafic 
étalt encore totalement interrompu. 


M. B.-R. 


« LE PONT » 


L'ÉQUIPAGE DU VOL- SPATIAL | 


QUITTE L'EMPIRE HACHETTE FRANCO-SOVIÉTIQUE 


L'hebdomadaire « le Point », 
fondé en 1972 par des cs D 
ayaut quitté «a l'Exptes » et 
-priéte d’une filiale de la Librairie 
Hachette, a été racheté par un 
æoupe dont !e chef de fie est 
M. Nicolas Seydoux, président de la 
société Gaumont. 

Depnis lu prise de contrôle de la 
Librairie Hachette par le groupe 
Matra, 1n rédaction du « Polnk 3» 
avait manifesté ses craintes devant 
les risques d'int « tion 
rampante » et participé à la recher- 
che d'une solution assurant et 
garantissant son indépendance. 


La société éditrice du « Point s 
est ane sociëté anongmue, la SEBD oo, 


ties entre FEP (fillale d'Hachetie), 
qui en contrüle 8347, tdouze per- 


chaecn — et 5 actions détenues par 
d'autres porteurs. 





FERMETÉ DU DOLLAR 
STABILITÉ DE L'OR 


Sar les marchés des changes ts 
calmes en fin de semaine, le’ dollar 
s’est maïntenu, vendredi 15 janvier, 
an voisinage des cours élevés 
atteints La veille, s'inscrivant à 
548 F environ contre 5,85 F à Paris 
et 2,30 DM contre 2431 DAL La ten- 
sion des toux aux Etats-Unis et les 
trntroverses qui se sont ouvertes sar 
leur évolution daus le futur ont 
contribué à tenir élerés les niveaux 


Sur le marché de l'0r, le cours de 
l'once, qui avait chuté, jeudi, de 
87 dollars x 371 dollarg, s'est re- 
dressé un peu aux eovirons de 
+11 dollars. 





Nouvelles brèves 


. 


© L'atcident du Boeing - 737 
d'Air Florida, qui s'est Emns à le 
mercredi 13 janvier dans le Poto- 
mac à Washin après avoir 
beurté un pons a voquée lz 
mort de a cu nue per- 
sonnes : soixan r2e PASSA 
gers et quatre automobilistes dont 
Tr vélucules onL été nes O0 eu 

ppareil. Cinq pEonnes on 
étre sauvées dés ea hole DE 
fleuve, — APPS 


eUre Hors décrue s'est amor- 
cée sur l2 Seine en amont de 
Paris et devrait percister. dans 
les jours à a les conditions 
atmosphériques n'accusent pas de 
grands changements. Le niveau 
des eaux était de 5,95 1. au t 
de la Toumelk à Paris ven 
15 pre à : EL 15, au lieu de 
6,05 m. jeudi à la rnême 
En revanche, le fleuve à continué 


routes 
sur D'autre 
a titan indique Put vague 
de froid & fait mes vicumes en 
France 


avaient occupé des 
protester contre cet Es de de ait. 


© M. Louis Pailhas, PRE 
général de l'aviation civile, est 
nommé directeur de la navigation 
aérienne. 


[NS le 2 mars 1926 à Folx (Ariège), 
lhas est ancien 


1965, directeur de 
astlonale de Favlation elvils puis 
directeur cette e-école en 


BELLE JARD! NI EU 


PVR NS TAN AU DO 


GRANDE BRADERIE ANMUASE 
Vs 5 au 30 janvier 82 
x 
Belle Jardinière Boutiques 
galerie du Pont Neuf. 

2, rue du Pont-Neuf, 75001 Paris 


LE MONDE 
Quand Aron était à 





















Donain. 


DIMANCHE 
à fauche de Sartre 


Por Jean-Francois Sirinelli 












o Un jeune toricomane, Pa- 
Riel fixe ni Sep ADS AS 
Marseille, 


vant à connu des ser- 
vices de police pour 6e livrer au 
trafic de l'héroïne, D dont lui-même 
était consomme 


RE jeudi “janvier 

des 
« D. — 
© ‘Le ‘docteur eau- 
père, éra] de la 


7 général et 
. fidèle supporter de l'ancien prési-. 
dent. le docteur Jacques Monier: 


JANVIER 1982: 
LES GRANDS SOLDES 





FOURRURES 376, rue StHonoré Paris(1”) 


iusqu'a épuisement des stocks sur la coflection laver : 


EN VENTE. .DES LUNDI 


Une publication: du “Monde 


BILAN ÉCONOMIQUE 
ET SOCIAL 1981 


Une analyse détoillée de la situation écongmique ct sociale de 
la France et de cent trente-six pays Ætrongers. : 


Une centaine de tableaux et de graphiques iustrent ce panoroma 
de l'économie mondiale, 


Une chronologie des grands événements de hé. et un index 
Por thème complètent cette étude. : : 


BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 1981 : NOUVELLES DONKRES 
Supplément oux « DOSSIERS DOCUMENTS DU MONDE » 
184 pages - 25 F 


NE DISPOSERA PEUT-ÊTRE PAS 
* D'UNE NOUVELLE STATION 
SALIOUT 


Moscou (U.P.E). — Le vol spatial 
conjoint franco-soviétique nn 
se déronier au muüillen de et 
durer haïît jours, dont sept +: bord 
de l'actuelle station spatiale Sa- 
Lout-6, qui serz alors en orblte 
près de cinq aus. ° 

Cependant, le cosmonante Vladi- 
mir Chatalor, chef du corps des 
cosmonautes, n’excité Das qu'une 


-1- nouvelle station, Sallout-7, s0it lan- 


cce cette année. Auparavant, Îl était 
tocitement entendu que léquipase 
franco-soviétique — en princine 
MAL Jean-Loup Chrétien, Youri Ma- 
Uchev et Aleximäre Irantchenkov, 


Journerait à bord de Salion ut-7. La 
déclaration de M. Chatalor à Radio- 
Moscou peut diquer que les Sovie- 
tiques connalssent des difficultés 
dans la mise au point de cette nou- 
velle station. 


a RÉVOLUTION » ESTIME 
QUE DENIS ROCHE 
LUI FAIT 
UNE « MAUVAISE QUFAFIIE » 


L'hebdomadaire communiste 
Révolution dans son nu- 
méro daté 15-21 janvier, & la pro- 
testation de l'écrivain Denis Ro- 
che contre la présentation d'une 





Dee qu'il avait sccordée à 


Rent regis et qui avait 

de À or ere le précédent pu- 
Le Monde du lé janvier). 

TOI AEN indique que «ZÆ 

terte de l'interview publiée avait 

été relu, l'in- 


campagne 
. anticommuniste 
certains orgenes de 


L& direction de Révolution a 

d'autre part, qu'elle ne 

pabiere pes la lettre que lui 
Roche et 


Denis 
que one availk rendue Débits 


SOLDES ARNUELS 


À TOUS HOS RAYON 
QUALITES LIT EOTS 
PRIX EXCEPTIONNELS. 


GPA ANTON LT EN ECS. T1 ETS 


CLÉ TEE EN EE 
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La belle histoire de Merlin S.A. … 
Le face-à-face militaire en Europe … 
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en Les ads Du bn croi 
serie ‘ÉUReR 
ue de us “+ ER M 
SA. mag» jé rouss, : RE Jp 4] « 
M À GAP NO Mie sn D g ou r NT bone 
sé ygr Ÿ VO 30 GR nes : » AUyAte ‘ 
usé es JR tome sut Elo das je : es & N France, le roman amé- réaliste. Mais quand on pense à Le grand romancier juif américain parle de sa « bonheur » ? Que reste-t-il de sait seize heures par jour à son 
… s45Re a un ments s Tes ROUE PSE SEore Sr rer re ue Es DE L'ombre puissante travail, sept jours par semaine, 
e mi , ns eur dass Lee a r, assos, en centrale, I la Intôr! grandes « réalisations » oc- et il éprouvait des sentiments 
Bt, | de à mue pra ne Ho Hemiugway et autres Cela cesse d’être une proposition conception du monde, de la vie Intérieure, des cupe désormais le centre. Et fraternels à l'égard des prison- 
2. Me À dem Du pembourite. RS Rounsg ee FES bons sauvages décou- anodine. Cela évoque le sa- villes américaines de Paris de son enfance dans nous, nous avons acceplé de  niers. Ceux qui ont une forma- 
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- “3 | tance — et de trop se désintéres- C'est s'éloigner encore trouve des tribunaux, 
k ser des recherches formelles. davantage du centre. La rer — Que signifient la mort, 
AS Aujourd’hui, où les idéologies Croissance d'un public eue T0 S Lamour, la souffrance pour 
simplificatrices sont remises en Cultivé, ou semi-Cultivé, — Je n'avais pas 2 ? 


RNA RICE EE: 


Ft 
i 


t 
4 






En 
su 


43 
KA 








TITLE 
CUTE: SCT 


CEE OR LL CL NE 


JANVIER 1982: 
LES GRANDS SOLDE 








question, où la. dialectique se 


porte plus que jamais. sur Jes 
droits de l’homme à l'Est, 
gone en 4 Sad on ph et 
en Afrique du on est à _ 
écouter la voix d'un Saul' Bel 
low. 

Car ie message de Bellow, de 


est d’appren- : 


en roman, 
dre à dire NON. Non aux idées 
reçues, aux gestes stéréotypés, 
aux abstractions destructrices. 
A tous ceux qui veulent nous 


Maïs apprendre aussi à dire 
OUI aux idées neuves, eu iu- 
disme, à l'intelligence, à l'art, à 
Pordinaire avec tout ce qu'il 4 
d'extraordinaire.: 

A l'occasion de la-parution à 
New-York de son nouveau 
roman The Dean's Decem- 
ber (1), le premier depuis qu’il 
a reçu le prix Nobel de la Litté- 
rature en 1976, le grand roman- 
cier juif américain nous confie 
sa vision du monde et nous parle 
des villes, de son enfance dans le 
ghetto, et d'Israël. 


pour la possession de son 
âme. Si les écrivains, 
précisez-vous, Be reriennent 
pas au centre, ce nest pas 
que Le centre est déjà occupé. 


manisme demeure quelque 
peu discrédité. Dans an 
monde où Fhomme est’ broyé : 
par Les crises et noyé sous 
les explications, que siguifie 
ce choix? : 

… Je pouvais, comme tout 
le de à accepter l’huma-.. 
nisme ou le refuser. Certains 
l'ont rejeté dans un élan révolu- 
tionnaire. Les surréalistes, par 
exemple. :Après tout, il Aer 
parfaitement acceptable d'être 
un « réyolté » avant la première 
guerre mondiale, peut-tre 
même jusqu'à la crise qui nous 
frappe au milieu du siècle. Pour 
André Breton, tirer sur une 
foule était un simple geste sur- 


_— = . a us 


_ médecins, des techni- 


“mots au sérieux. Maiïler revient 


‘ tent aux surréalistes et au mar- 


rend ces stéréotypes sé- 
duisants aux yeux des 


ciens, des experts et au- .” 
tres membres de cette 


RS 


et 50, l'Université, la : 
Jeunesse, l'ensemble du pays. 


» Pour ma part, je ne suis pas 
prèt à renoncer à mon droit de 
penser et d'agir aussi radicale- 
ment que possible, mais je 
trouve nécessaire de dépasser 
les clichés, dont les effets sont 
visibles, aujourd'hui encore, à 
New-York — par exemple dans 
l'affaire Maïler-Abbott (2) où 
un écrivain de grand talent 
montre qu’il ne prend pas les 


à des idées qui, en passant par Fi a £ ; 


Sartre, Fanon et le Mairaux de | 
la Condirion humaine, remon- 
quis de Sade. Elles n'ont plus 
guère aujourd’hui qu'un intérêt 
historique. 


«Dans le souterrain 


_- Cette: 





littéra ture 


—— me + 
































— Le pouvoir n'a cessé de 
croître au cours des révolutions 
industrielles et technologiques 
qui marquent le capitalisme des 
cent cinquante dernières an- 
nées. Le question principale est 
la suivante : qu'est-il advenu de 
la vie intérieure ? Le pouvoir a 
montré son mépris pour le 
contenu de la vie, pour l'âme, si 
Je puis me permettre. I] a utilisé 
l'être humain comme un pion 
dans un jeu idéologique et histo- 
rique, un jeu d'autorité. La 
question posée, au dix-neuvième 
siècle, par certains Russes 
comme vski — sommes- 
nous des souris ou des 
hommes ? — est redevenue cen- 
trale. Les gens eux-mêmes en 
viennent à partager ce mépris 
pour ce qui relève de la per- 
sonne. Pourtant l’objectif de la 
démocratie libérale n'est-il pas, 
selon les termes de notre Décla- 


‘ration d'indépendance, de créer 


les conditions permettant de 
nous « libérer » et d'atteindre le 


remarqué que je fai- 
sais de ces lieux une métaphore 
centrale. J'écris sur les popula- 
tions condamnées des grandes 
villes. Jis sont 15 millions, peut- 
être 20 — des Noirs, des Portori- 
cains et maintenant des Mexi- 
Cains, — Concentrés dans ces 
horribles camps. A l'école, vous 
voyez des enfants doux, char- 
mants, pleins de bonnes inten- 
tions. Dans quelques années, ils 
feront partie de gangs. Ils seront 
violeurs ou violés. Assassins où 
assassinés. Le taux de mort vio- 
lente est cinq à six fois plus 
élevé parmi eux. Comment ob- 
server ces choses sans être 
ébranlé. Pourtant, personne ne 
veut en reconnaître la réalité. 


‘ Dans les tribunaux, dans les pri- 


sons, dans les hôpitaux de quar- 
tier, la réalité apparaît dans sa 
nudité, C'est pourquoi je m'y ar- 
rête souvent, dans mes va- 
drouilles à travers la ville. 

» En Amérique, le système 
judiciaire est très puissant. 
L'équilibre des pouvoirs a cessé 
d'y fonctionner. Il constitue un 
univers indépendant, lié aux 
professionnels du droit et, loca- 
lement, aux organisations politi- 
ques. Ce sont eux qui s'occupent 
des délinquants! C'est un des 
plus graves échecs de la démo- 
cratie. Non, le tribunal n’est pas 
l'équivalent américain de l'hôpi- 
tal psychiatrique en U.R.S.S. 
Jci, il y a encore combat, bien 
que le résultat soit douteux. 
Cela donne un avant-goût de ce 
que le monde libre risque de de- 
venir. Oui, cela peut empirer 
avec les coupes budgétaires du 
président Reagan Sans prépa- 
ration, Sans atténuation, de 
telles politiques sont suicidaires. 

— Qu'elle est Palternative 
au professionnalisme ÿjnhu- 
main ? 

— La première chose est de 
faire l° expérience de cette 
condition, sinon en direct, du 
moins en imagination. J'ai 
choisi des personnages qui ont 
cette capacité indigène d'empa- 
thie : jJ'un d'eux est un ancien 
tueur qui dirige maintenant un 
établissement pour drogués. Un 
autre a été licencié de son poste 
de directeur de prison parce 
qu'il ne jouait pas le jeu : il pas- 





(1) Saul Bellow The Dsan's Decsm- 


(2) Toujours fasciné par les crimes 
et les criminels, Norman Mailer contri- 
bue av lancement Littéraire de Jack Ab- 
RSA CPR 
l'an dernier. À peine sorti de prison, 
Abbott est arrêté pour un nouveau 
meurtre. 


— La mort est l'envers du 
miroir Où nous nous voyons. 
C'est l'obscurité correspontant 
à la lumière. Le vide à l'exis- 
tence. Ces pôles s'interpénètrent 
continuellement. Mon insis- 
tance sur là mort vient peut-être 
de ce que nous vivons dans une 
société où personne ne veut vrai- 
ment Je prendre en compte, On 
s'agrippe aux plaisirs comme 
des mourants. Par ailleurs, je 
me suis laissé convaincre, dès 
mon plus jeune âge, par Walt 
Whitman, que le grand poème 
de 12 démocratie est celui de La 
mort. Tant que les hommes li- 
bres ne savent pas mourir, il n'y 
a pas de démocratie. 

— Et pour vous — 
lement — qu'est-ce que La 
mort ? 

— La mort ? Qui, j'en ai en- 
tendu parler. Mais, en ce qui me 


.- Concerne, Ce ne sont que des ru- 


meurs. Qu'en dites-vous ?.. 

— Quelles sont les qualités 
requises pour être un homme ? 

— La confiance en insti- 
tution. La loyauté envers les ex- 
périences les plus élevées de sa 
vie. La résistance aux pressions 
qui vous incitent à rejeter votre 
vision personnelle. La quête de 
liberté individuelle. La résis- 
tance aux clichés déterministes. 
Une sorte d'enthousiasme divin 
qui motive 1ous ces comporte- 
ments. J'ajouterai que céder : 
aux slogans est une grave er- 
reur, Car NOUS n'avons aucune 
garantie de succès. 


Les villes 


— Les villes remplissent vos 
romans. La campagne y est 
rare. Les fleurs n’ont pas de 
nom. Dans votre nouveau ro- 
man, les flocons de neige sont 
comparés à des «lentilles de 
contact »… 

— Bien sûr, j'ai grandi à la 
ville, mais j'ai aussi passé de 
nombreuses années à la campa- 
gne. J'ai été un jardinier gma- 
teur très enthousiaste, et j'ai 
consacré au moins dix années de 
ma vie à ce genre d'activités. 
Cela se sent dans Herog qui se 
passe en partie à la campagne. 
D'ailleurs, il n’est pas possible 
d'écrire sur les villes sans 

: la campagne. Quant 
aux fleurs, elles sont décrites 
avec précision dans mon dernier 
roman. Corde (son héros) 
éprouve une véritable dévotion 
pour les cyclamens. 





{Lire la suite page XIII. } 
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Archives 


À lire M. Favier, directeur des 
Archives nationales ( le Monde 
Dimanche, 13 décembre 1981}, 
le délai restrictif de cent ans s'ap- 
pliquerait seulement aux docu- 
ments <« contenant des renseigne- 
ments individuels ayant trait à la 
vie privée et familiale et d’une 
manière générale aux faits et 
comportements d'ordre privé ». 
selon lui, le délai « prévu par la 
loi est de trente ans » et les cher- 
cheurs ont « quotidiennement 
accès à des documents parfois 
très récents, puisque même la rè- 
gle des trente ans est assortie de 
nombreuses dérogations en fa- 
veur de la recherche scientifi- 
que». Libéralisme et progrès 
donc, puisque l'interdit qui frap- 
pait les renseignements d'ordre 
privé était, antérieurement à la 
dernière loi, « perpétuel ». Mal- 
heureusement, la pratique dé- 
ment totalement cette vision hau- 
tement théorique. Le secret 
perpétuel n'existait pas dans les 
faits puisqu'on trouvait, y com- 
pris dans La maison que dirige 
M. Favier, dans les cartons de la 
série F7, nombre de renseigne- 
ments concernant la vie privée 
des hommes politiques de la Ile 
République : il m'est par exem- 
ple arrivé de trouver des appré- 
ciations sur la vie sexuelle de 
Léon Blum ou des rapports sur 


* celle d'Edouard Herriot.. Depuis 


le vote de La joï (...) il m'est par 
ailleurs rigoureusement ‘impossi- 
ble de consuiter le carnet B, 
même pour les dossiers concer- 
nant les premières années après 
1910. Bien que l'historien améri- 
cain Dom Baker se soit vu com- 
muniquer avant l'adoption de 
cette législation l'ensemble des 
documents en question, et bien 
que ces derniers ne semblent pas 
— si l'on s'en tient au descriptif 
de l'historien d'outre-Atlantique 
— contenir des données d'ordre 
privé. De même, l'armée refuse 
Ja consultation des dossiers indi- 
viduels établis lors de la première 
guerre mondiale, bien que ceux- 
ci mentionnent les états de ser- 
vice, grades, décorations, cita- 
uons ou blessures et non les 
maîtresses. Jusqu'en 1979, il me 
fut possible d'obtenir des mairies 
communication de l'extrait de 
naissance des personnages de 
l'entre-deux-guerres. Au- 
Jourd’hui, on me refuse cette 
pièce en se référant à la nouvelle 
législation, Résultat : impossible 
de connaître la profession des pa- 
rents. Îl est vrai qu'il me reste la 
possibilité d'écrire pour chacun 
de mes deux cent quarante-cinq 
personnages au procureur de la 
République du département 
concerné, afin de tenter d’obtenir 
une dérogation! Aux Archives 
nationales, enfin, révélons à 
M. Favier l'existence, dans la sé- 
rie F7, de dizaines de cartons qui 
demeurent totalement inaccessi- 
bles : ils concernent la période 
comprise entre te Front populaire 
et la fin de la seconde guerre 
mondiale. Ces derniers ne 
contiennent cependant, selon 
toute vraisemblance, que fort peu 
de renseignements d'ordre privé. 

Mais peut-être cette situation 
découle-t-elle d'une tout autre 
réalité : au temps de M. Giscard 
d'Estaing, il semble bien qu'on 
ne voulait pas en haut lieu voir 
les historiens accéder aux ar- 
chives de la seconde guerre mon- 
diale… Peut-être pour satisfaire 
tous ceux qui ne tiennent pas à ce 
que toute la vérité sur cette pé- 
riode soit connue. Quant aux par- 
lementaires, dans leur plus grand 
nombre, ils ont été tout simple- 
ment abusés par la référence soi- 
gneusement calculée et parfaite- 
ment abusive à la protection de 
la vie privée qui surgissait à une 
époque où l'opinion était à juste 
titre préoccupée par le danger 
que pouvait recéler l'informarisa.- 
tion des fichiers (.….} Comment 
s'étonner si l'attitude affichée ici 
entraîne trop souvent ailleurs un 
dangereux mépris pour le docu- 
ment historique. C'est ce qui 
conduit mon autre COntradicteur, 
M. Guilleneuf, pourtant maître- 
assistant de sciences politiques, à 
s'en tenir aux conclusions d'un 
témoignage partiel recueilli long- 


temps après les événements, 
contre l'évidence qui jaillit de la 
confrontation sur un même point 
des documents d'ensemble en 
provenance des deux bords (ar- 
chives américaines et P.C.F.) et 
dans chaque cas au plus haut ni- 
veau. D'autant plus fiables qu'ils 
n'étaient ni l'un ni l'autre des- 
tinés à publication même res- 
treinte, ni donc à propagande. 


PHILIPPE ROBRIEUX. 


Éducation et instruction 


J'ai lu avec un grand intérêt, 
dans le Monde Dimanche du 
22 novembre, les réflexions que 
vous inspire une enquête consa- 
crée aux collèges. 

Les propositions que vous for- 
mulez, les souhaits que vous 
émettez vous sont dictés par une 
pensée généreuse à laquelle il 
parait difficile de ne pas accor- 
der son adhésion. 

Il convient toutefois de dissi- 
per des malentendus : les collèges 





sont-ils des établissements d'ins- 
truction ou d'éducation ? Vieux 
débat, vicilles querelles, aux 
dilemmes, on connaît le refrain. 
C'est vrai qu'il faut faire la syn- 
thèse, que l'instruction est le 
moyen et l'éducation la finalité, 
qu'il existe entre elles une 
constante dialectique. 

En attendant qu'ait été résolue 
la quadrature du cercle, on ne 
voit pas comment on dernande- 
rait leur avis aux intéressés : 
a-f-on en son temps demandé le 
leur aux jeunes écoliers de 
1881 ? Il est admis que le 
progrès social est le résultat 
d'une lutte. Il faut se féliciter 
que les jeunes, soumis naguère à 
la dure loi du travail, assujettis 
aux pénibles contraintes de l’ap- 
prentissage, bénéficient d'un 
répit de nature à eur assurer plus 
longtemps une protection appré- 
ciable. Qu'ils n'aient pas eux- 
mêmes conquis ce répit en ferait- 
il une tare ? 

Leurs parents ne leur ont pas 
davantage demandé leur avis au 
moment de les mettre au monde. 
Par la suite Œdipe nous 4 appris 
que la structuration psychique 
d'un être humain est de nature 
conflictuelle : on peut le déplo- 
rer; il importe surtout de s'en 
inspirer. 


C'est à se demander s'il n'en 


est pas de même au collège : ten- 
sions, conflits, rapports de forces, 
jeu des pouvoirs et des contre- 
pouvoirs, n'est-ce pas une belle 
illustration de la vie sociale ? En 
ce sens, la scolarisation ne serait 
qu'une forme de socialisation, et 
l'esprit du collège celui de la 
société qui l'a institué. En 
somime, la transmission du savoir 
serait le prétexte à jouer aux gen- 
darmes et aux voleurs. 

La difficulté réside dans le fait 
qu'il ne s'agit pas de ca i 
précises, fixes, stables : les collé- 
giens étaient hier encore des éco- 
liérs. ils seront demain des 
lycéens. Dans la fluidité de leur 
condition, que peuvent-ils penser 
qu'ils penseront demain ? Leur 
rejet des institutions scolaires 
n'est-il pas la forme que prend 
leur rejet du monde adulte en 
attendant d'y avoir accédé et de 
se comporter comme des 
adultes ? 


L'identité des jeunes n'est pas 
cernable : a-t-on seulement le 
droit de demander à un élève de 
3% de répondre des actes qu'il a 
accomplis ex 4°? Peut-on atten- 
dre de lui qu'il s'attache à une 
institution à laquelle ne le retien- 
nent que des liens éphémères ? 
De même que la marche est une 
suite de-chutes évitées, la scola- 
rité est une succession de bonds 
en avant en direction d'un objec- 
tif mcertain, mythique, au regard 
duquel le présent compte moins 
que vous ne le laissez entendre. 


Votre conclusion est caractéristi- - 


que à cet égard. Vous parlez de 
bloc, d'ensemble, de totalité, là 
où il importerait de mettre l'ac- 
cent sur la plasticité, la récepti- 
vité, le dynamisme évolutif. Sans 
doute s'agit-il de notions complé- 
mentaires, mais il n'est pas indif- 
férent d'avancer que le cloïsonne- 
ment dont vous stigmatisez les 
inconvénients est une structure 
de proposition : dans ce plura- 
lisme culturel, l'élève s'y 
retrouve plus qu'on ne l'imagine. 

Vous réclamez en somme l'au- 
togestion. Elle était un thème 
électoral à la mode dans les rangs 
de la précédente opposition. 
Maintemant que celle-ci est au 
pouvoir, que fait-elle pour pro- 
mouvoir des structures plus sou- 


ples? Si des institutions plus 


adaptées sont mises en œuvre ne 
découvrira-t-on pas alors qu'elles 
sont rejetées comme leurs devan- 
cières, aù nom du rituel ras-le- 
bol? Quand le « péri » et le 


< para » auront été intégrés dans 
Je scolaire, on s'apercevra que 
rien ne vaut le charme discret de 
l'extra-scolaire, sans profs, sans 
parents, sans journalistes. 
FRANÇOIS FOURNIER 
{Luchon}. 


Cumul encre. 


Malgré la laideur du mot 
cumul et l’aspect ressassé du 


‘ Sujet, il n'est pas possible de lais- 


ser M. Jean Le Peitier ( /e 
Monde Dimanche du 20 décem- 
bre 1981} mélanger à ce point les 
torchons et les serviettes. | 


OPHÉLIE 


Le cumul d'une activité avec 
la pension de retraite est une 
chose, ce qu'on appelle « cumul 
des époux » en est une autre. La 
retraite est le fruit d'une caisse 
commune, alimentée par tous les 
travailleurs, qui compense la 
perte d'activité. Ces deux re- 
venus : activité et retraîte ne peu- 
vent se cumuler puisque l'une 
remplace l’autre. Mais il devrait 
Ctre loisible d'exercer une demi- 
activité et de toucher une demi- 
retraite. 

Quent au cumul des revenus 
des époux, c’est une astuce fis- 
cale qui consiste à pénaliser des 
personnes qui se sont engagées 
par contrat à vivre sous le même 
toit, à n'occuper, en principe, 
qu’un seul lit, à manger la même 
soupe. Si vous faites. cela sans 
contrat, par amour Ou pour avoir 
chaud, vous n'êtes pas isé 
Qu'il s’agit là d'une réglementa- 
tion arbitraire tombe sous le sens. 

Et quant au chômage, c'est un 
problème de l'entreprise. Nulie- 
ment des couples. Ni des 
femmes. Ne cumulons pas toutes 
les notions, s’il vous plaît. 

MARIE DENIS 
{Bruxelles}. 


Mariages islamiques 


A propos de l'extrait d’ A/ 
Bayane reproduit dans {e Monde 
Dimanche du 20 décembre 1981, 
nous devons bien faire la distinc- 
tion entre le figh, c'est-à-dire le 
droit islamique authentique, et 
les droits nationaux, même ceux 
qui se disent islamiques. Si le 


premier était appliqué, le drame 
- relaté là n'aurait pas eu lieu, car : 


1) La femme peut faire ins- 
crire dans son contrat de mariage 
la clause que son mari restera 
monogame tant qu'il sera marié 
avec elle (avec cela, ou le mon- 
sieur se serait dérobé avant le 
mariage ou la femme aurait ob- 
tenu gain de cause contre lui 
pour contrat falsifié ou nul). 


2) La femme, et non seule- 
ment l’homme, peut avoir l'initia- 
tive du divorce, pour mauvais 
traitement, non-entretien, longue 
maladie du mari, etc. 


MUBARAK 
(Pantin) 


Service 

Je suis en train d'essuyer ma 
vaisselle, un torchon propre à la 
main : le sale vient de rejoindre 
ses congénères à ia salle de bains. 
Et je réfléchis. 

Hier, j'étais chez mon frère ; 
un : sa femme, conseil- 
lère en gestion. Ils voyagent 
beaucoup. Chez eux : c’est la ci- 


vilisation du papier ! Pas de tor- : 


chon à main, pas de serviettes à 
main, du papier à jeter. Pas be- 
soin pour la vaisselle, il y a la ma- 
chine qui lave et qui sèche, 

. A propos de machine, à quand 
le tapis autonettoyant ? la mo- 
quette aspirante avec de petits 


ETUIS 


Petits crétins 


On interrogeait passionné- 
ment naguère la jeunesse en 
fieur et l’on épiloguait longue- 
ment sur le moindre de ses 
états d'äme. L'avenir, 

Aujourd'hui on ne {a ques- 
tionne plus gubre. Peut-être 
at-on peur de son mépris. De 
sa rigueur aussi. Les générs- 
tions précédentes lui apparais- 
sent souvent, et elle ne le ca- 
che pas, comme une collection 
de fumistes et de rigolos. Abu- 
sivement, bien sûr : vous et 
moi en sommes persuadés. 
Ces mêmes générations, en ef- 
fet, qui se sont affrontées sur 
le sens à donner au bonheur, à 
la tolérance, supportent très 
mal qu’on leur dise avec une 
brutalité adolescente qu'elles 
ont échoué. 

Elfes ont usé et abusé de la 
dérision. Une certaine dérision 


ils le voudraient, eux, solide. 
L'engloutissament dans les sa- 
bles mouvants ne les tente 
pas, Si séduisante que soit la 
dilution dans le chaos. 

Et îïls ne comprennent plus 
les jeux auxquels se compiat- 
saient souvent leurs pères. 
L'avenir pour eux n'est pas une 
sombre nuit romantique, c'est 
un rude territoire à défricher. 

« Petits crétins », disait ré- 
cemment lors d'une émission 
qui fit trop de bruit un «an- 
cien » écœuré d'être rejeté 
dans un passé folklorique et 
farfelu. Voire. Les « petits cré- 
tns » ont envie de vivre. Le 
meilleur moyen de les pousser 
à un excès de rigueur, qui n'est 
pas exclu, est certainement de 
les enfermer par l'ignorance ou 
l'injure dans les certitudes 
qu'ils se bétissent pour exister: 

JEAN PLANCHAIS. 





sacs à poussière sur le côté - en 
papier à jeter - cachés par quel- 
que chose qui s'intègre au pay- 
sage harmonieux de la salle à 
manger-salon-et-tout. Le 
PURE femmes de mé- 
nage, _—. ement plus com- 

Je continue ma réflexion : pour 
réussir, il faut être servi, servi par 
des machines, par des gens, par 
des courtisans, par des corvéa- 
bles à merci qui n’ont pas d'autre 
but que votre réussite: il faut 
dire que vous êtes tellement im- 
portant ! 

Maïs je me dis que jamais je 
ne réussirai si je persiste à aimer, 
façon de parler, les armoires à 
linge et le repassage, si je m'obs- 
tine à ne pas avoir quelqu'un 
pour nettoyer ma maison (du 
coup, elle n’est pas nickel et je 
passe du temps quand même), si 


VOUS ET MOI 4 


L'heure qu laitier 


L'avantage, quand on habite le 
neuvième étage, l'avant-dernier, 
d'une H.L.M. bétonnée, c'est qu'on 
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a le 88, qui, lui, 
per un train qui l'emmè- 
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d'amants à des heures indues. Per- 
sonne n’eccepte le chien du 96, qui 
se prend, à 3 heures du matin, 


quence d'ascenseur, qu'elle aime- 
raît le voir marié : si c'est pas indis- 
cret, ie gagne combien par mois ? 


bagarre entre deux copains 

, et une fourchette à rôti 
trop visible qui a servi d'arme. Le 
108, furiaux, et le 88, crevé, sont 


‘ habillés. La 108, timide et effacée, 


est en robe de chambre coquette- 
ment serrée à la taille: moi, la 
mienne est banale : quant à ls 88, 
elle a enfilé un élégant manteau 
fourré sur sa chemise de nuit. 

Palabres, sang, police et SAMU. 
On vitupère ou on cancane, on na 
sait plus se quitter. Le blessé a été 
emmené, l’agresseur va l'être, me- 
nottes aux mains. C’est alors que, 
se calmant, la 108 se tourne vers 
moi : « Vous n'avez pas de lait 
chez vous ? J'ai envie d'un café au 
lait et c'est !a première fois qu'on 
en manque. » Tout à l'heure, de- 
vant la porte de l'ascenseur, j'ai 
re au rez-de-chaussée le 
66 : à n’a pas l'air en forme et s'in- 
quiète da la mienne. La vie conti- 
nus au Capricome.…. 


MICHÈLE CHOUCHAN., 





jusqu'à 22 h même le Dimanche 
e21 RUE BEAUBOURG Angle Centre Pompidou 




















17 janvier 1982 


äl 


je préfère ne pas rentrer à iéent 
Fheure dans la société où tout se 
jette, où tout doit aller vite ‘à 


faire. J'épluche mes lg 
pour la soupe de mon bébé 4, je 

‘ai changes complets ai 
de petits pots, ni de pyjamas au. 
tonettoyants. À 

Je ne crois pas que j'ai forcé. 
ment rai Dr 

Mais j'en aï assez des grands 
de ce monde de tous calibres qui 
veulent m'imposer une façon. de 
vivre et se refusent à toute Contri- 
bution concernant la propriété et 
l'harmonie de leur propre per- 
sonne, ne serait-ce que Je racco- 

d'un bouton de coL En 
plus, les chercheurs l'ont montré, 
tout ce qui prétendument simpli- 
fie notre vie contribue à asservir 
et à affamer ; mais cela est une 
autre question. 

Ce qui m'intéresse présente- 
ment, C'est : peut-on réussir Sans 
être servi ? Peut-on avoir des en- 
fants et réussir ? Peut-on ? Petits 
petons tonton tontaine.. Non, je 
ue crois pas - alors, tant pis pour 


MARIE-JOSÈPHE BOUCRAUT 
{Ermont.) 


Fait divers 

Nous avançons à pas comptés 
dans notre appartement plein de 
cachettes et de recoins : peut-être 
sont-ils encore à, aussi surpris 
que nous, derrière une 
dans l'escalier. PSE 

Au téléphone, l'agent Æ 
Police-Secours demande 
tails, et j'ai beau lui dire, gu 
voix mal au 4e 
larmes, # L'appartement : cônÿ- 
POrte un sous-sol, peut-être sû 
üs dans l'escalier ou en bas »,’ 
semble ne pas comprendre fs 






. peur que j'éprouve à chaque pés 


dans le couloir. 

A peine ai-je raccroché que 
quatre agents en uniforme soy- 
sent à la porte. Ils dévalent l'es- 
calier, revolver au poing, et je me 
surprends à souhaiter qu'ils se 
soient enfuis, ces cambrioleurs 
qui, eu moins d'une demi-heure, 
ont fouillé notre a ent. ÎL 
s'avère qu'ils ont filé, sans doute 
au moment OÙ nous avons Ouvert 
la porte, par la fenêtre de la cui- 
sine : il ne nous reste d'eux que 
des traces de pas. 

Après le départ des agents, 
nous allons de pièce en pièce. Qui 
étaient-ils, ces cambrioïeurs qui 
ont pris sept billets de cent 
francs, une chaîne stéréo, un seul 
gant en cuir, des bijoux, mais qui 
ont négligé un beau tableau an- 
cien, un plat dix-septième siècle, 
l'argenterie, un collier de perles 
fines et qui ont préféré, à la mon- 
tre d'un grand bijoutier, une 
montre à gousset moderne plaqué 
or ? Ce qu'ils ont emporté repré- 
sente 30 000 à 49 000 francs : ce 
qu'ils ont laissé, beaucoup plus. 

Si au désarroi et à la colère se 
mêle un certain soulagement, 
nous nous refusons cependant à 
comprendre pourquoi ils ont ar- 
raché le fermoir non verrouillé de 
la trousse à bijoux, dispersé les 
photos de famille, des papiers 
personnels, éventré le lit, bu du 
jus de pomme, jeté per terre des 
nappes, des draps et volé une 
seule cassette de musique. ; 

Notre rancune à l'égard de ces 
visiteurs inattendus tient beau- 
coup moins à la valeur intrinsè- 
que des objets et de l'argent volés 
qu'à ce désordre étalé sous nos 


. Yeux, et qui nous fait l'effet d'un 
viol 


Le mot peut sembler abusif, 
mais Sans doute est-ce celui-là 
même qui vient à l'esprit de mil- 
liers de personnes trouvant un 
jour leur domicile sens dessus 
dessous. Si en effet d'un certain 
point de vue statistique et poli- 
Gier un cambriclage n'est qu'un 
fait divers, du point de vue du 
cambriolé, cet acte d'appropria- 
tion et de vandalisme vise sa per- 
sonne par-delà ses biens. 

IL fait nuit noire depuis long- 
temps, l'appartement est à nou- 
veau calme et bien clos, .et notre 
colère est tombée ; nous ne trou- 
vons cependant pas le sommeil. 

Nous savons presque exacte- 
ment ce qui nous manque, ce qui 
nous reste dans notre domicile, 
mais on nous 2 volé quelque 
chose de précieux que ni la police 
ni l’assurance ne nous permet- 
tront de recouvrer : uné part de 
notre insouciance, une part de 
notre tolérance, une part de notre 
intimité — une petite part de 
nous-Mmême. 

‘  FRANÇOISE DE MAULDE 

{Paris}. 


— LE MONDE DIMANCHE 
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‘A création est toujours une aéti- 


vité mystérieuse. Qu'il s'agisse 
de formes, d'objets, d'idées. 
l'apparition dans notre uni- 
vers d'êtres nouveaux fascine 
et dérange. Notre époque, 
avide de nouveauté, consomme 


BR L'innovation à haute dose. 


Chaque jour doit apporter sa 
surprise. Et, en même temps, 


toute notre vie s'organise comme une. 
carapace contre les émotions trop- 
fortes du changement. Nous récla-. 


mous du nouveau, toujours du nou- 


veau et le moindre déplacement de 


notre horizon nous inquiète. 


Les innovateurs connaissent bien 
ces contradictions. Exaltés comme des 
héros par le discours officiel de la 


modernité, ils savent à combien ” 


-[: d'obstacles et d'incompréhensions 1ls 


se heurtent dès qu'ils se lancent dans 


l'aventure. Qu'est-ce qui peut bien les 
pousser à tout ? 
L’ambition, la recherche du profit, de 


la puissance, le désir de se réaliser 
=}. dans une œuvre, de marquer son 


influence sur ses contemporains. 
tout cela joue, en Parties pour 
Tinnovation technique et indus- 
trielle. Mais il est.une sorte particu- 
lière d’innovation dont : on ‘parle 


- moins, bien qu’elle aït connu ces der- 


nières années un développement spec- 
taculaire, c’est celle qui porte sur ce 
qu'on appelle « les services » — c'est- 
à-dire l” isation des relations 
entre les hommes. Là, il ne s’agit pas 
de créer: des objets, maïs de la com- 
muoniéation, des activités de loisirs ou 
de culture, des façons de vivre ou de 

C'est ce secteur de l'innovation 


qu'a d’étudié le sociologue Jacques . 


Guyaz, en t dix exemples très 
différents .de créations relativement 
récentes, qui ont été de spectaculaires 
réussites. Il s’agit de quatre entre- 
prises : le Club Méditerranée, la 
FNAC, Europe Assistance et Jean- 
Claude Decaux ; quatre associations : 


. le Point-Mulhouse (qui organise des 


vols charters), Médecins sans fron- 
tières, Retravailler (formation per- 
manente pour les femmes) et: les 
Karellis (station de sports d’hiver à 
caractère social) ; et de deux syndi- 


‘des organisations ti 
. che ou d'extrême ga 


A d | 
. câts : la. SICA dè Saint-Pol-de-Léon 


(pour les producteurs d’artichauts et 
de choux-fleurs) et le syndicat de la 
boulangerie du Puy-de-Dôme (1). 


Pour diverses qu’elles soient par 
leurs objectifs, leurs ambitions, leur 
champ d'action, ces entreprises ont 
un point commun : elles sont l’œuvre 
d'un homme, ou d’une toute petite 
poignée d'hommes animés d'une 
volonté inébranlable et exerçant sur 
leur éntourage immédiat une 


‘inflüence proche de la fascination. 


Tous avaient eu une expérience war- 
quante dans des mouvements de jeu- 
nesse (le scoutisme en particulier), 
iti (de gau- 
) ou reli- 
pieuses (la Jeunesse agricole chré- 
tienne}, qui leur avait donné le goût 
de l'action collective, de l'échange 
d'idées, de la persuasion. . - 
Ce passé militant représente, dans 
la plupart des cas, la seule formation 
qu'ont reçue des jeunes gens apparte- 
nant aux classes moyennes ou popu- 
laires et n'ayant 
Ils en retireront deux atouts considé- 
rables : d'une part un idéalisme, un 
projet moral qui guideront leur 
détermination ; d'autre part un 
réseau de relations amicales, qui leur 
permettront de trouver au bon 
moment Îles concours nécessaires. 
Quel que soit le domaine dans 
lequel ils exerceront leurs talents, ces 
innovateurs cherchent d’abord à 
noter 2 relations ue = 
bommes, à agir sur la J a 
vie. Les chtis de ANA ont 
voulu faciliter l'accès de la, nouvelle 
classe des cadres au marché culturel 


Ceux du Club Méditerranée proje-. 


taient de modifier, le temps des 
vacancés, les relations hiérarchiques 


. entre les individus, d'enseigner le 


laïsir du corps. Pour les animateurs 
kr Point-Mulhouse, le voyage à bon 
marché était d'abord un moyen. de 
rapprocher les hommes, de faciliter 
la découverte de l'autre. Ceux’ .de 
Médecins sans frontières entendaient 


témoigner de la. détresse. du tiers- 


monde, broyé par les conflits. armés 
et les catastrophes naturelles. Ceux 
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_ Les 
créateurs | 
de contacts 


par FRÉDÉRIC GAUSSEN 


d'Europe Assistance voulaient secou- 
rir les voyageurs accidentés en leur 
apportant, outre une aide technique 
et médicale, le réconfort d'une 
sence attentive... Cette volonté d’en- 
traide et de solidarité, ce désir de 
donner à leurs adhérents quel 


chose de plus que le simple service . 


vendu, de les mobiliser pour qu'ils 
po en charge leurs intérêts et 

dignité, ont été les éléments 
déterminants de la réussite. Grâce à 
eux les usagers sont devenus plus que 
des clients : des propagandistes 
enthousiastes. 


Maïs les bonnes intentions ne suf- 
fisent pes à faire les bonnes affaires. 
Si ces innovateurs ont réussi là où 
tant d’autres, tout aussi désintéressés, 
ont échoué, c'est qu'ils ont fait 
preuve, cu r 1 PR 

1 une particuli abi- 
leté. Verres Cou en lumière 
quelques-unes des recettes à l'origine 
de leur succès. ‘ 

La première tient à leur aptitude à 
persuader leurs collaborateurs que la 
satisfaction de travailler pour la 

- bonne cause vaut bien quelques sacri- 
fices. Des horaires de travail particu- 
lièrement lourds, l'absence de sécu- 
rité de l’emploi, des salaires modestes 


voire le bénévolat), sont acceptés 


la mesure où on sait que ce n'est 
pour l'enrichissement du patron 
Fe où chacun retire de son ail des 
satisfactions qu'il pe trouverait pas 
ailleurs : large autonomie, absence de 
spécialisation, sentiment de partici- 
per aux décisions, conditions de vie 
les et relations valorisantes 
avec la clientèle (comme pour les 
pee organisateurs » du Club 
iterranée. 


Une autre clef de la réussite est 
l'aptitude de l’innovateur à trouver 
rapidement, grâce à ses relations, les 
concours financiers ou administratifs 
nécessaires. Le « patron » est à ia fois 
celui qui, à l’intérieur, maintient la 
à ligne » donnant son sens à l’entre- 
prise et qui a, avec l'extérieur, les 
contacts et le pouvoir de négociation 
lui permettant de trouver des appuis 
et de triompher des obstacles. Ce 
second élément est d’autant plus 
important que ces entreprises s’ins: 
tallent dans des domaines où les orga- 
nismes, publics ou privés, existants se 
montrent inefficaces, en raison de 
leur lourdeur. bureaucratique ou de 
leur caractère trop officiel. 


Créer est une-chose, persévérer 
est une autre. Si les innovateurs par- 
viennent, par leur «charisme » per- 
sonnel, à entrainer des collabora- 
teurs, à convaincre les financiers et 
les clients, à imposer leurs projets, ils 
ont souvent du mal à préserver leur 
autorité lorsque l’entreprise grandit, 


. que le personnel augmente et que la 


génération des pionniers n’est plus 
seule à bord. dre alors A es 
crise éclate et que les créateurs soient 
contraints de s'écarter. C'est ce 
s’est produit au Club Méditerranée, à 
Assistance et à Médecins sans 
frontières. Selon Jacques Guyaz, le 
risque de tels accidents est d'autant 
plus grand que l’entreprise est plus 
dans les relations directes 
avec les clients. Plus le service vendu 
est chargé de relations interperson- 


nelles, plus le rôle des employés est” 


grand et plus Les risques de déviation 
rapport au projet initial sont dif- 
iciles à éviter. 


Cette hypothèse demanderait à être : 


étayée sur des exemples plus nom- 
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breux. Elle met en tout cas l'accent 
sur la difficulté principale rencontrée 
par ces sociétés qui n'offrent pas seu- 
lement des services, maïs aussi quel- 
que chose d’impalpable tenant au 
contact et à la manière de vivre. C'est 
cet impondérable qui fait le succès de 
ces entreprises, parce qu'il représente 
pour le client le bien le plus pré 
cieux : le sentiment d'être écouté, de 
ne pas être un consommateur ano- 
nyme, d'être servi mais aussi 
défendu. Mais on sent combien ce 
surplus est fragile et comme il est 
menacé par la routine, le poids de 
l'organisation, les contraintes de la 
gestion quotidienne. 


Combien de temps une entreprise 
de services peut-elle garder son carac- 
tère innovateur ? Celui-ci cesse-t-il 
avec le départ — ou le vieillissement 
— de son créateur ? Est-il incompati- 
ble avec le succès, c'est-à-dire lors- 
qu'est franchi un certain seuil de 
développement ? Son maintien 
dépend-il du choix des collaborateurs, 
des structures internes, de l’appari- 
tion d'une concurrence qui stimule 
les énergies assoupies, d'une succes- 
sion de crises internes salvatrices ? 
L'innovation entre difficilement dans 
un moule. Née de l'imagination et du 
hasard, de La volonté de quelques-uns 
et de concours heureux de circons- 
tances, elle est destinée à être la vic- 
time de son succès. Lorsque, à force 
de chance et d'énergie, elle a réussi à 
s'imposer contre tous, c'est gé 
ment pour s'apercevoir qu’elle ne se 
reconnaît plus elle-même. 


Mais peu importe. Même si, bien 
souvent, elle rejoint le chœur des ins- 
ütutions contre lesquelles elle a tant 
lutté, ce n'est pas en vain qu'elle les a 
bousculées. Il reste toujours quelque 
chose de son passage. Ne serait-ce que 
la preuve, pour celles qui prendront 
la suite, que ce qu’elle a fait n'était 
pas impossible. | 5 





(1) Les innovateurs et les innovations. 
Trente ans de créaiions d'entreprises dans le 
secteur des services. Thèse de doctorat de 
3 cycle, Institut d'études politiques de Paris. 








La belle histoire 
de Merlin S.A. 
Ou comment uñ jeune gardien de vaches est 


devenu en quarante’ ans le plus gros promoteur 
français d'immobilier .de loisirs. - . 


LILIANE DELWASSE 


N dirait une histoire pour 
énfants méritants. ou 
bien un Film américain 
des années 50 dans le 
style self-made man : le- 
petit-gars-parti-de-rien- 
qui-s'est-élevé-à-la-force- 

du-poignet-par-son-au- 
|__| dace-et-son-travail et 
qui, de laveur de car- 
reaux sifflotant sur son échelle à 
la première image, est devenu à 
la dernière patron d’un empire 
industriel avec piscine hollywoo- 
dienne, après avoir traversé vicio- 
neusement des crises el pour- 
fendu tous ses ennemis. 
Outre-Atlantique ïls s'appe- 
laient Ford ou Rockefeller. De ce 
côté-ci des vagues, toutes propor- 
tions gardées, c'est un gars bien 
de chez nous, avec le nom et le 
physique du Français moyen, et 
un succès à faire pâlir les couver- 
tures des romans de garé. . 
Oyez, bonnes gens, la belle his- 
toire de Guy Merlin, le célébre 
promoteur : « Les bureaux Mer- 
lin sont ouverts toute la journée, 
31. rue de Rivoli, téléphone 
2177-11-13 : votre -deux-pièces- 
loggia au bord de la Méditerra- 
née pour 159.000 F avec 3 % seu- 
lemen: à la réservation. » 
Ïi était une fois’un petit garçon 
très pauvre, fils de tailleur, qui 
gardait les vaches dans la campa- 
gne sancerroise. À quatorze ans il 
n'avait jamais encorc quitté son 
village natal. Il se place commis 
de caviste à Sancerre; puis à 
vingt ans « monte» ä Maisons- 
Alfort pour racheter une petite 
épicerie de quartier avec trois 
sous empruntés à une tante. Il 
trouve que l'agent immobilier qui 
lui vend l'épicerie fait bien son 
beurre avec cette transaction et 
l'idée commence à germer dans, 
son esprit. Comme le champ est 








fertile, aussi fertile que ceux de . 


sa Campagne natale, il suffit de 
semer et la récolte ne se fait 
(presque) pas attendre. 

Guy Merlin revend vite son 
épicerie et s'installe comme 
agent immobilier. Il a vingt ans, 
il se spécialise dans les petits 
fonds de commerce de-banlieue. 
C'est pas cher. ça se vend vite, 
Après la guerre, les affaires mar- 
chent très fort. Il se souvient : 
ñ {1 y a quarante ans. je vendais 
cent fonds de cummerce par 
mois. C'est fou ce que les gens 
achetaient et revendaient, sur- 
tout les cafés-restaurants de 
campagne. On avaït à peine le 
temps de les baratiner qu'ils de- 
mandaient : « On signe où ? + Un 
jour, j'ai flairé que ça allaït être 
cuit ; six mois après c'était 
Joutu. Maïs j'avais déjà trouvé 
auire chose. » ° 


En autocar 





Petit, trapu. solide..on remar- 
Que surtout Guy Merlin par son 
regard vif et complice, Déjà à 
l'époque il avait un bagout peu 
commun. uré passion pour les 
gens et les contacts humains. 
* MES Doles je peux pas m'en 
passer », : 

Il avait en effet trouvé autré 
chose : les appartements anciens. 
Aves la crise du logement des an 
nées S0, autant 1rouver une an- 
guille dans une botté de foin 
qu'un appartement à Paris, Un 
jour qu'il déjcunc à Villers-sur- 
Mer. en Normandie, un ami lui 


IV 


. propose l'hôtel de Paris qui est à 


vendre... et en ruine. La côte nor- 
mande, à l'époque. était-en baisse 


“de faveur. « Qu'est-ce que j'en 


feraïs ? * répond Merlin. Î} en 


. fait la première opération d'hôtel 


rénové et vendu par apparte- 
ments. 

* Pendant quelques années il ra- 
chète en Normandie des manoirs 
délabrés, des propriétés inhabi- 
Lées. des hôtels vides, ii rénove et 
revend : Houlgate, Cabourg, 
Deauville. Il a compris, le pre- 
mier, que l'immobilier de demain 
c'est l'immobilier de loisirs. - La 
dispersion des loisirs, j'ai pigé ça 
dès 1960-1965. Les gens veulent 
des petits frucs pour un mois de 
vacances... ei pas cher. Disper- 
sion des loisirs, donc dispersion 
de l'investissement. La vieille 
propriété de famille pour tous 


.les cousins et neveux ça c'est 


fini, c'est pour une classe sociale 
qui disparait » 7 

{Il fait construire à Villers son 
premier immeuble neuf sur la 
côte normande, la Résidence du 
Parc; parce que là encore il a 
flairé que la rénovation « ça al- 
lait être cuit -, qu'il fallait faire 
du neuf. + Je flaire juste un peu 
avant les autres, c'est tout mon 


“mérite. - Pierre* Bouton, direc- 
eur commercial, était vendeür à : 


l'époque héroïque des: débuts et 


se souvient avec tendresse : « Les 


clients de la semaine voulaient 
voir ce qu'ils achetaient, on leur 
donnail rendez-vous au Sembat, 
un café de la porte de Saini- 
Cloud. le dimanche à 7 heures 
du matin. M. Merlin avait loué 
un autocar pour emmener les 
clients en Normandie ! On pre- 
nait l'autoroute de l'Ouest en fa- 
mille, Kw Merlin, les.-deux en- 
Jants, les clients, qui à la fin de 
la journée se rutoyaïent et se ta- 
paient sur l'épaule, les ven- 
deurs. - 

A la fin de la journée, 75 % des 
geris dans l'autocar avaient signé. 


Ils se battaïient pour signer. Le , 


chauffeur de l'autocar leur don- 
naït des craies et ils barraient la 
porte de leur studio d'un grand V 
blanc pour être sûr que personne 
ne le leur soufflerait. Même Mar- 
tine. la jeune fille de Guy Merlin. 
faisait remplir les contrats. les 
vendeurs ne suffisaient pas à la 
täche. Le chauffeur faisait l’arti- 


cle. il connaissait là construction 


aussi bien que le patron. 


La folie des $randeurs 





L'agent immobilier Merlin, en 
bon père de famille, passait tou- 
Jours ses vacances à Saint-Jean- 
<e-Monts.-en Vendée — une sta- 
tion construite peu de temps 
auparavant. en 1957 — parce que 
- l'air y est léger et doux et le 
sable très fin sur une plage par- 
faite pour les gosses +. Il vou- 
drait se faire construire un pavil- 
lon isolé au calme. Dans la 
vitrine d'un confrère, il avise un 
Jour un terrain de 13 hectares à 
vendre « pour rien». Sans eau, 


.Sans électricité, sans route pour y 


accéder, sur une dune déserte au 
bord de la mer. Un peu grand 
pour lur. sa femme et ses en- 
fants ? Qu'à cela ne tienne. Il dé- 
cide d’y-bätir un village de va- 
cances de mille logeménts et de 
l'appeler Merlin-Plage. Dans son 
équipe. dans sa famille, c'est la 
conslernation : le patron a la folie 


_des grandeurs ! 


Depuis. Guv Merlin a 
construit 35000 logements et 
logé 150 000 personnes. De 





500 appartements en chantier en 
1970, il en à 6 000 en 1981. En 
tout il a realise 600 programmes 
sur tout le littoral e1 la montagne, 
d'une surface globale de 1 mil- 
lion 500 000 mètres carrés envi- 
ron. 

Ha le premier budget publici- 
taire français : 55 millions de 
francs payés en 198] : sur tous 
les postes périphériques. Eu- 
rope |. R.T.L. Radio Monte- 
Carlo. et dans la presse écrite. 
Son chiffre d'affaires a progressé 


de 25% par an.en moyenne de- : 


puis dix ans : il est de 800 mil- 
lions de francs pour 1981. La So- 


-ciété anonyme Merlin, c’est une 


seule maison compacte. sans fi- 
liale. On n'y conçoit, fabrique et 
commercialise qu'un seul pro- 
duit. « Dans l'immobilier de loi- 
sirs en général et l'immobilier en 
particulier, tout le monde se 
casse la figure et pleure : «+ C'est 
la crise.» Nous, ça va bien, 
merci ! - En pleine expansion la 
société Merlin : elle va doubler 
son chiffre de vendeurs pour 
1982. doubler son budget publi- 
cité, qui va passer de 55 à 
100 millions. 

Les bénéfices sont eux aussi 
substantiels : de 22 millions de 
francs en 1975, ils sont passés à 
41 millions en 1980. 

Pourtant l'a-t-on assez atta- 
qué ! Bétonneur n° 1, massacreur 


du littoral, bradeur du paysage 


national, destructeur de l'envi- 


ronnement, étaient les épitbètes 
les plus douces dont on l'acca- 
blait dans la presse régionale des 
années 1973-1974. 11 a même été 
traîné en justice par les associa- 
tions de défense des siles' e1 pay- 
sages, hué par les écologistes et 
condamné pour une sombre his- 
toire de corruption à Courseulles- 
sur-Mer. Car, comme dans tout 
happy end, il y a eu aussi le cha- 
pitre des ennemis et les moments 
durs. 

Le maire de Courseulles-sur- 
Mer. Jean-Pierre Baudard, était 
astucieusement à la fois agent 
immobilier et chef d'in « bureau 
d'études et de conseil pour la 
construction + à Puteaux. Diffi- 
cile d'appeler franchement pots- 
de-vin les commissions qu'il pre- 
nait sur la vente de terrains dans 
sa municipalité, Difficriié aussi de 
ne pas considérer que ces com- 
missions étaient étonnamment 
grasses pour des’ études qui, de 
l'aveu même du promoteur, 
n'avaient aucun intérêt. Et diffi- 
cile de.même de ne pas constater 
que lés permis de construire arri- 
vaient très rapidement pour les 
promoteurs les plus généreux... 

Le scandale éclala en 1973 et 
défraya la chronique durant cinq 


ans. dépassant les limites du Cal- 


vados. C'est toute une politique 


de collusion des municipalités 
avec les promoteurs qui a ëté 
mise en cause. Jean-Pierre Bau- 
dard avait du culot, des inimitiés 
politiques solides et ne marchait 
pas sur la pointe des pieds au 
conseil général du Calvados, dont 
il était membre. Il se défendit 
pied à pied, alla en appel, mais. 
comme la chèvre de M. Seguin 
dévorée à l'aube, fut condamné 
en 1976 en cassation pour cor- 
ruption e1 destitué de toutes ses 
fonctions. 

[l mit fin à ses jours en janvier 
1980, ruiné. Guy Merlin (avec 
deux confrères) fut, trois ans 
après, accusé d'être + COrrup- 
teur + actif et condamné à Caen 
à 300 000 F d'amende pour 
avoir, concluaient les juges. 
« manqué d'esprit civique et cédé 
aux exigences de M. Baudard 
dans le seul but de ne pas com- 
promeitre ses chances de réaliser 
des opérations immobilières 
Jructueuses ». La cour reconnais- 
sait cependant que le promoteur 
n'avait jamais pris l'initiative de 
corrompre M. Baudard et qu'il 


n'avait fait que céder à une sorte 


de chantage. Aujourd'hui Guy 


Merlin hausse les épaules : 
= Comme si c'était à nous, pro- 
moteurs, de faire le caréchisme 
et la morale aux élus ! Nous on 
vend, on'est commerçant, pas 


| Cages à lapins 





ses résidences-vacances, ses 
concurrents veulent en:faire au- 
tant, et si la France verte reste 
déserte. celle du littoral se recou- 
vre en l'espace de trois à quatre 
ans dé cubes de béton, plus ou 
moins hauts, plus ou moins larges 
ou longs. plus ou moins -colorés, 


plus ou moins raffinés, plus ou : 


moins chers.. Deux techniques. 
Ou bien les promoteurs achètent 


eux-mêmes les terrains à des pro- : 


priétaires et bâtissent, ou bien 


des sociétés d'économie mixte : 


sont créées à l'initiative de collec- 
tivités locales, des chambres de 
commerce départementales -ôu 
régionales : elles aménagent Îles 
terrains et font-appel aux promo- 
teurs pour réaliser leurs projets. 
C'est ce qui s'est passé nolam- 
ment au nurd de. Saint-Jean-de- 


fr 





Monts, où la SACOM (1) a de- 
mande à Merlin de construire — 
sur un emplacernent cédé par 
l'Office des forëts — un pro- 
gramme de marinas-pieds dans 
l'eau qui devait comprendre 
3 500 logements. Premiere mobi- 
lisation anti-Merlin. Le promo- 
teur Sera contraint de réduire le 
programme. 


Mais ce sont les immeubles de 
Saini-Gilles-Croix-de-Vie qui 
mettent le feu aux poudres. [ls 
empiètent. dit-on, sur le domaine 
maritime. L'Association pour la 
défense de l'environnement de la 
Vendée attaque devant le tribu- 
nal administratif de Nantes pour 
faire annuler les permis de 
construire. La presse Jocale tire 
«La Vendée assassinée » et dé- 
plore la Fin des - dunes aux li- 
chens qui craquent sous les pas 
dans la fraicheur des pins ». 


Merlin est montré du doigt par 
des manifestants aux cris de 
«< promoteur-profiteur », et 
« Merlin-cages à lapins». Mi- 
surpris. mi-peiné, en tout cas 
avec franchise, Guy Merlin affir- 
mait : -« J'ai surtout contre moi 


JEAN-PIERRE GAUZERE 


les snobs qui voient arriver les 
congés payés autour de leurs 
villas avec horreur : je construis 
pas pour les bourgeois du XVI, 


‘moi, je construis pour les mecs 


d'Ivry, de Pantin, pour qu'eux 
aussi puissent accéder à la rési- 


dence Secondaire, pour qu'eux. 
” ". aussi aient vue sur la mer, et la 
* plage sous leur balcon. Comité 
‘de défense des. égoïsmes locaux 
& . ‘ Oui. voilà ce que c'est que les 

Pendant que Merlin constrüit . 


écolos : des fils à papa qui veu- 
lens se réserver les bons en- 
droits. » Chaque année, Bernard, 
le fils du promoteur. va en va- 


.Gances avec ses trois filles à 


Saint-Jean-de-Monts, dans un de 
ces * trois-pièces-loggia sur 
l'Atlantique ‘tant critiqués. 
Robert Galley — à l'époque 
ministre de l'équipement — visite 


‘ le site de Saint-Gilles-Croix-de- 


Vie... en hélicoptère, trouve que 
vues d'en haut ces tours de béton 
sont minuscules et ne lui parais- 
sent pas plus envahissantes 
qu'une grosse villa. 1! déclasse le 
site avant que le tribunal ne 
rende son arrêt. Celui-ci ne 
tarde pas. Et le Conseil d'Etat, 
en 1980, donnera raison à l'arrèr 
de la cour de Nantes, qui avait, 


.en 1978, confirmé le permis de 


— 
. 


construire accordé en 1974 aux 
six cents logements de Saim- 
Gilles. 


Pas d'emprant 





Les années ont passé. Pour 
Merlin. le temps du belon agres- 
sif est fini. Les nouveaux pro- 

rammes sur la Côte d'Azur ou 
dans les Landes ne dépassent pas 
la hauteur des arbres et se ca- 
chent dans la verdure. Les ecolo- 
gistes. de leur côté, ont d'autres 
préoccupations. Les locaux, eux, 
sont contents. Les municipalités 
ont toujours Eté heureuses de - se 
vendre », comme disaient les 
« anti-Merlin ». Ce dernier 
n'apportail-il pas du travail aux 
entreprises locales, ne donnait-il 
pas des ressources aux COMIMEr- 
çants. en même temps qu'il créait 
une animation économique et 
cormamerciale là où il s'installait ? 

Le maire de Saint-Jean-des- 
Monts explique : » Les rouspe- 
tances se sont tassées. Le mur de 
béton, on n'en parle plus. Bien 
sûr, si c'étais à refaire. on refe- 





rail ça différemment, moins 
massif, plus de petits pavillons 
individuels. Mais faut pas exa- 
gérer non plus les dégats. On a 
fait tant de publicité autour des 
marinas qu'on pouvait croire 
qu'en Vendée il restait pas un 


centimètre carré de rivage vierge. 


Finalement oh a construit. moins 
haut que prévu ;'ça fait bien 


. marcher le commerce en. été et 


l'agglomération à digéré tout ça 
sans problème.» , 

Celui de Saint-Gilles renché- 
nt: « On a annulé une tranche 


‘ entière. Et en tout cas il n'y a ja- 


mais eu aucun problème avec les 
propriétaires des Merlinades. 


C'est une clientèle fidèle, propre : 
.e1 pas bruyante. Pas de papiers 


gres sur la plage, pas de récla- 
mations de la population locale. 
Et on peut pas en dire autant de 
tous les vacanciers. Il y en a de 


plus huppés qui sont moins 


agréables. » 


Pourquoi Merlin marche si 


‘fort alors que les concurrents 


sont à'terre ? + Parce que nous 
avons un produit formidable, dit 
Guy Merlin. le meilleur empla- 
cement possible, un prix imbat- 
table et une. construction qui 
tient le coup. Les gens n'arhèrent 
plus sur plan: ils.vont voir, ils 
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font le tour de ce qu'il y a à ven-. 


dre. Quand ils reviennent chez 
nous c'est parce que c'est moins 
cher et la. qualité est meilleure, 
plus solide, sans habillage de 
luxe inutile » 

Il y à encore deux ou trois 
«trucs» qui font que, même en 


+ ,r + ällant lorgner son bilan, «les au- 
. tres» ne peuvent pas rivaliser, 
.. Tout d’abord, avisé comme pas 
. deux, Merlin a une vastg réserve 
‘ foncière accumulée en:. quinze 
‘+ .': ê&ns , exemple Les Sables- 
1%, d'Olonne : 25 hectares en friche - 
.”. payés 2 F le mètre carré qui en 
.: valent 2000 aujourd'hui. Il à 


quadrillé la France et acheté au 


." = hasard des occasions et de son 

 :. inspiration. 180 hectares vides at- 
. :*: tendent le premier coup de pig . 
-..+. Che. On peut faire moins cher 

:#:, quand le terrain n'est plus à 
:. acheter. 


Ensuite les marchés sont d’une 
telle taille que de substantielles 
remises lui sont accordées : lors- 
qu'il paie 55 millions de francs de 


":.: publicité, c’est qu’il y en a pour 
:. 90 millions! Quand 


aux entre- 
prises comme Bouygues — à qui 
il fourmit des milliers de loge- 
ments à Construire — elles s’em- 
pressent de lui faire des prix... et 
d'utiliser sa clientèle comme pu- 
blicité personnelle. ‘ 
Une loi de juin 1971 stipule 
que si les bénéfices d’une société 
immobilière sont réinjectés dans 


ï 


buts. et.les copains avec qui il 
Jait sa péranque et mange sa 
pizza. » Bref une équipe réduite 
et dévouée, entièrement issue de 
la « cseriE business school » 
comme ils disent, parce qu’on s’ 
méfie des énarques et des snobs, 
Le conseil d'administration est 
‘composé. des sept membres de 
la famille Merlin, Et l'affaire est 
dirigée par Guy Merlin pour le 
< commercial », veñte, publicité, 
personne], et par son fils Bernard, 


* trente-huit ans, pour Le <tethni- 


que » : choix des terrains, 
Conception des programmes, plan 
des appartements, Bervard tra- 


. vaille depuis vingt ans avec son 


la construction et non pas récu- . 


pérés par les capitalites, l'impôt 
est réduit à 15 % au lieu de 50 %. 
Les 35 % économisés ser les 
impôts ont permis à Merlin d'in- 
vestir au maximum. Enfin, une 


politique. d'extrême prudence a. 


permis de n'avoir jamais aucun 


crédit bancaire. Merlin s'amofi- 


pance et attend d’avoir complète- 
ment digéré uu programme pour 


Le mettre en chantier le suivant. 


AN Conséquence : aucun agio ban- 






ec 
sd + 






Cr 


rs 


Ps 





A à 














UE 4 
- eo 





NI caire à payer. Le bénéfice d’un 
«X chantier est réinvesti dans le sui- 
{ vant et la publicité, ce qui expli- 


que la lenteur de sa progression : 
Merlin ne construit en montagne 


gr": que depuis trois ans et sur la 
#} Côte d'Azur que depuis l'an der- 


BL. ‘ 


nier. Le succès ne lui est pas 
monté à la tête: « Faut rester 
prudent, je n'engage aucun .nou- 


: veau .chantier en 1982 äavani 


d'avoir écoulé 80 % des stocks en 
moins. » . . : Ne 

La rotation des-stocks est en 
bosne voie : à'‘Bürmeses- 
Mimosas, on a vendu 167 appar- 
tements la première semaine et'à 
Prapoutel-les-Sept-Laux  (com- 


_+<; mune dés Adrets, Isère), les ac- 


sé quéreurs signent sur les capots 


des voitures, maintenus derrière 
ua Cordon par les forces de police 
débordées et n'en croyant pas 


“ei en ar + 


Un symbole 





Dernière raison de ce succès, 
mimitable celle-là :. cette affaire 
énorme fonctionne émme une 
petite entreprise familiale : une 
cinquantaine de personnes 
jusque-là (vingt vendeurs et 
trente administratifs). tous dans 
la maison depuis Je début. et 
tous amoureux du patron. « // est 
pas fier », «il a le cœur sur la 
main », « il discute avec un mi- 
ristre, eh bien, s'il voit passer sa 
dactylo il laisse tomber le minis- 
tre pour aller demander des no- 
velles du petit garçon de la dac- 
tylo qui avait une angine la 
veille », « quand on est dans Îa 


- mouise il est toujours là pour un 
+ coup de main », « il a gardé son 


petit tailleur de Fontenay, son 


‘coiffeur, le notaire de ses .dé- 


CROQUIS 


père, comme d’ailleurs le direc- 
teur commercial et le directeur 
financier. 

Des anecdotes .concernant la 
maison, ils en ont plein leurs po- 
ches et sont très fiers de raconter 
qu’il y a des clients qui télépho- 
nent pour demander « u# appar- 
tement Merlin Plage à la monta- 
gne », ou bien que le conseil 
général de Fisère qui leur a 
vendu le terrain à Prapoutel a eu 
Fidée de faire préciser dans le 
contrat que le programme ne 
s'appellerait pas Merlin Ski ou 
Merlin Neige ! Car sur les cartes 
d'état-major, sur Îles annuaires 
des postes, sur les panneaux rov- 
tiers, le pee bourg vendéen s’ap- 
pelle désormais officiellement 
Merlin-Plage. | 

Que pensent les nouveaux res- 

bles de l'environnement du 
phénomène Merlin ? Jeao- 
Claude Roure, délégué à la qua- 
Eté de la vie, reconnaît que sur le 
plan administratif Merlin n'a ja- 
mais été répréhensible : « Jamais 
de permis flou, d'entourlou- 
peite. » Il a toujours êté régulier, 
respectueux de la légalité, Pour 
l'environnement, « il a fait ce qui 
se faïsait il y a dix ans, des ma- 
rinas, du collectif, c'était la logi- 
que de l'époque. Allez voir à La 
Baule, c'est bien.pire. voilà un 
vrai mur de l'Arlantique. C'est 
vrai que les pyramides, les 
formes a fves, passent mieux 
en habillage de luxe qu'en bas de 
me, avec des balcons en alu- 
minjum anodisé, qu'en métal 
peint. Mais ça vieillir aussi vite. 
Le produit économique est le 
mème que Port-Grimaud, qui a 
Jait l'unanimité, mais habillé 
différemment. Merlin a cassé les 
prix, c'est à la fois son honneur 
et ce. qui lui a valu tant d'en- 
nemis. I! à été le symbole de la 
résidence-secondaire pour Tous, 
parte qu'il la mettait & la portée 
de tôus ». ” - j ë 
‘ S'E est coupable d'avoir « dé 
figuré la France », la culpabilité 
est à partager avec les municipa- 
lités et l'administration, laquelle 
de construire pour mille loge- 
ments. On lui a reproché d’avoir 
privatisé des libres, 
c'était .la logique prônée il y a 
quinze ans : faire. reposer l'amé- 
nagement du territoire sur la pos- 
sibilité de chacun d'accéder à. la 
propriété de loisirs. .. 

“Le.choix n’est pas entre la ra- 
vissante villa fin de siècle et les 
merlinades. La villa fin de siècle 
est morte et enterrée. sous la pio- 
che impitoyable de notre mode 
de vie : le choix, pour la plupart 
des gens, est entre Merlin I, II 
ou ILI et le camping-caravaning. 
La clientèle a aussi évolué. Les 
ménages modestes ne sont plus 
les seuls à investir dans des ap- 
partements Merlin : des cadres 
supérieurs en achètent plusieurs, 
les revendent, les échangent. A 
soixante et un ans, Guy Merlin, 
après une grave opération du 
cœur, prépare déjà sa retraîte. À 
Merlin-Plage? = 

Société de ia so- 
share 


_———— + 














TOURNOI 


La érand-messe de Twickenham 


Le Tournoi de rugby des cinq nations recommence le 16 janvier, et l'équipe de France livre son premier 


match le 6 février. Le discours sportif va se déchainer une nouvelle fois. Le ruqby, par sa dimension 
épique, lui offre un terrain de choix {1}. 





ANNIE COHEN-SOLAL ET CHRISTIAN BACHMANN 





E 21 mars 1981, l'équipe 
de France allait, à Twick- 
enham, rencontrer l’An- 
gleterre sur som terrain, 

ur le dernier maich du 

ournoi des cinq nations 

de la saison. France- 
Angleterre, ce jour-là, 

En c'est beaucoup plus qu'un 
match ordinaire : la ï 


bilité pour la France de gagner 
d'un coup et le match ct le 1our- 
noi, ainsi que — suprême élé- 
gance — de remporter ces deux 
victoires chez les Anglais, au 
Stade de Twickenham, considéré 
comme le saint des saints du 
rugby. Au-delà de l'enjeu appa- 
rent, donc, un enjeu bolique 
focalise 1outes les passions, puis- 
que prendre le pouvoir à Twick- 
c'est conquérir la cita- 
delle imprenable et violer le 
sanctuaire britannique. 

Dans les préparatifs tourbil- 
lonnants que Les Français consa- 
crent à cette grand messe 
païenne, chaque journal y va de 
ses propres métaphores, de ses 
propres images, pour Construire 
un véritable univers de légende. 
Le quotidien communiste J'Hu- 
manité se lance dans les rappels 
de terroir, et le XV de France de- 
vient « zn bon vin qui s'est boni- 
Jié au cours du temps ». Le Quo- 
tidien de Paris nous faït revenir 
‘aux vieilles légendes celtes, avec 
son portrait de Jean-Pierre Rives, 
capitaine de l'équipe de France, 
qu « à du Lancelot et du Perce- 
vai en lui» et nous permettra 
d'atteindre « Je Graal du ballon 
, TOUS 
dehors, 


Jourd'huï, ne restent plus, à son 


avis, que hommes du bel 
équi, de 77. Trois sur le gail- 
L d'avant: et un sur la Asie 
arrière : Roland Bertranne, 
traversées »: France-Soir aous 
plonge dans Astérix avec le titre 
s Quelle dernière potion magi- 
que ? » et un texte de bande des- 
si nn pal 77, 

es su ers français quittè- 
rent rrigatens à aussi heureux, 
aussi fiers, avec l'irrésistible en- 
vie de faire des bras d ri à 
touf ce qui pouvait être anglais.» 
Le Parisien libéré, plos militaire, 
titre sur Waterloo et encense 
Rives, < casque d'or, véritable 
alligator qui happe les ballons 
les plus brülants pour les prépa- 


‘rer en munitions d'attaque ». Le 


Matin, plus sobre, nous invite à 
« La Fête ». 


parent l'événement sans sirène, 
sans enflure : le match, c’est pour 
eux l'affrontement de deux tech- 
niques. Aux Français, le flair et 


l'imagination, aux Anglais, téna-' 


cité PES Pas de divi- 
unité celte, pas de référence histo- 
rique, pas de hochet chauviniste 
de terroir, rien que du très ras de 


terre. 


Un contentieux 
non liquidé 
Jean-Pierre Fe , dans le Fi- 
garo, attaque : « Le 1emps n'est 
plus où LED de France, répu- 
blicaïn er paysan, levait les yeux 
sur les modèles anglais avec dé- 
Jérence. Français et Britanniques 
traitent aujourd'hui en e- 





naires et non comme vassal à Su- : 


zerain... «+ Le Parisien enchaîne : 
«Ils l'ont créé, les Anglaïs, ce 
jeu de rugby. mais aujourd'hui 
nous. l'aimons autant qu'eux et 
nous voulons prouver Que nous 
de jouons aussi bien qu'eux » 
Sur ce thème, la ‘presse anglaise 
reste d'un mutisme absolu : nulle 
référence à l'histoire dù rugby, 
nulle revendication de droit 
revanche, quelques subtiles allu- 
sions à la tradition vont se char- 
ger de battre le rappel de ia mé- 
moire collective britannique. 
Face à face, donc, deux uni- 
vers, deux. histoires, deux tradi- 
tions. On pourrait dire deux 
classes : rugby ue ue ee Ar- 
glais, rugby-prolo c es Fran- 
çais. Les premiers se réfèrent à 
leur histoire avec l'élégance ta- 
cite bien conoue de « ceux qui en 
sont » et n'ont par là même rien à 


prouver. Ainsi nui rappel, nulle 
insistance. Le rugby, inventé en 
1823 dans le collège britannique 
de RAaUT. est leur sans le moin- 
dre effort. Pour les Français, il en 
va tout äutrement : leur position 
face à . ha ble à s' 
mépren celle d'un ple 
colonisé, d'un adolescent TE 
volte qui cherche à acquérir son 
indépendance, son identité. 
Pierre Georges, dans Île 
Monde, saisit bien ce phénomène 
uand il fait allusion à /'« inso- 
ent impérialisme anglais - et 
aux « solides complexes britan- 
niques de supériorité ». Le rugby 
français se construit donc une 
histoire qui prend, selon les cas, 
des colorations différentes, noire 
ou rose : la version revanc 


‘de l'Aurore, ou la version pro- 
gressiste du Parisien: libéré. 


Rugby aristo, à l'aisance ue 
pée, la manière, la classe. Rugby 
prolo qui sent l'huile et le savoir- 
faire, avec l'impatience et la ma- 
Jadresse inhérentes ä sa condi- 
tion. Cette opposition éclate à 
merveille dans Îes images que 
chacun des deux pays projette 
sur Twickenham. Île stade- 


symbole. 


Le temple et ses servants 


DER où se déroule le 
ro ui ne importance et 
prestige. Il sacralise la cérémo- 
nie. La presse britannique 
constale : 

« Les Français considèrent 
Twickenham comme la cathé- 
drale du rugby» (en français 
dans le texte). « J'aime Twic- 
kenham, me le rendra-il ? » ti- 
tre l'É ige. dans une interview 
au cours de laquelle Jean-Pierre 
Rives, « casque d'or», fou 
d'amour pour la”"pelouse « moel- 
leuse », avoué sa faiblesse pour 
« les vestiaires, où l'on ressent 
un confort unique, comme chez 
soi, avec les LS cirés, les 


baïgnoïires, et où 60 000 specta- . 


ieurs chantent le God save the 
Queen comme nulle part ait 
leurs ». Confession touchante et 
naïve, Confession du pauvre, lui 
rétorque le Daily Express : 
« J.-P. Rives pourrait bien deve- 
nir le dindon de la farce s'il 
s'obstine à répéter que Twicken- 
ham est son terrain favori. C'est 
peut-être vrai en soi, mais les ré- 
sultats ont prouvé que le quar- 
tier général du rugby est trop 
souvent resté un 10mbeau pour 
les équipes françaises. » 
Hurlements, sirènes, dra- 
peaux, hymnes nationaux, fer- 
veur entretemue sans faiblesse au- 
cune, tous les éléments du grand 
tournoi médiéval éclatent dans 
un’ rituel qui enflamme les 
masses. Rituel qui, célébré en di- 
rect, en devient carrément magi- 
qe comme excité par les mé- 
ias. « Nous vous apportons en 
direct et le drame et les ac- 
teurs », déclame, lyrique, le com- 
mentateur de la B.B.C. Et il est 
effectivement très convaincant 
d'entendre, après les hymnes, le 
Journaliste anglais expliquer : 
- L'armosphère est fanrastique. 
Ce fut la merveilleuse prestation 
d'un hymne chanté de manière 
sublime par 63 000 personnes. » 
L'atmosphère, donc, magnifiée, 
racontée, hypertrophiée en direct 
par les commentaires sur l'atmo- 
sphère. Sur France-Inter, Émile 
Toujouse exulte : « Jean-Pierre 
Rives se bat déjà comme un lion. 
La messe va sans doute être 
dite... » 
L'issue du match, on la 
connaît : la France bat l'Angle- 
terre 16 à 12. Et dans l'ivresse 


‘des commentaires qu'on imagine, 


la palme du nationalisme va sans 
conteste à Roger Couderc, vérita- 
bie tribun de la fibre française 
dans ce qu'elle a de plus chauvin. 
Ecoutons-le dans un de ses meïl. 
leurs moments de bravoure : 
« Alors là, bravo la France, 
bravo petits !… J'en ai la 

serrée, une telle tension. Îls 
sont bons. ils sont jeunes, oui, 
Oui, oui, mes ue allez mes 
petits. Vive la France : 16 points 
pour la France, 0 pour l'Angle- 
terre, alors que les journaux bri- 
tenniques donnaient les Ce 
vainqueurs à une cote très forte, 


alors que nous seuls, Français, 
nous savions que nous avions des 
réserves. Et puis, il y a certe foi, 
cetie foi qui nous remplit ous, et 
les joueurs et nous, et nous 
sommes sûrs d'eux el nous 
sommes fiers d'eux, et les petits 
aujourd hui ne se dérobent pas 
et nous sommes ravis. Jouer à ce 
point-là, et avec une telle finesse, 
cela fait l'unanimité dans le tem- 
ple de Twickenham » 

Roger Couderc célèbre l'in- 
croÿable communion de tout un 
peuple en train de s'affranchir, 

e s'émanciper, de prendre sa re- 
vanche. Émile Toulouse, sur 
France-inter, pratique un autre 
art, moins xénophobe et plus lyri- 


* que : « Afagnijique artion, c'est 


formidable. c'est la reconnais- 
sance du génie de l'équipe de 
France, le talent à l'äsat pur, un 
essai de légende... C'est une sorte 
d'exploit auquel nous sanimes 
en train d'assister aujourd'hui. 
Rugby de gala, rugby offensif, 
rugby arra la France va 
entrer dans la légende. Une fabu- 
leuse phase de l'histoire du 
rugby vient de s'écrire, ici, dans 
le temple... » 

Sans conteste, les commen- 
taires anglais restent plus fair- 
play. qui saluent « un magnifi- 
que capitaine, J.-P. Rives, qui 
aujourd'hui veut gagner et ga- 
gner avec style et panache », re- 
connaissent que le premier essai 
est - un morceau de choix du 
flair français ». 


. Le jugement 


Une fois la fièvre retombée, les 
excès français subsisieront-iis ? 
Certes oui, et combien! .« Les 
Anglais. ont eu des balles, les 
Français ont eu des idées », iro- 
nise le Figaro. Quant au Matin, 
ü exulte, dans une fierté béate : 
« On n'est plus très loin de pen- 
ser que les sportifs français sont 
les plus intelligents de la pla- 
nète - et, soutient le Journal du 
Dimanche, ils ont « utilisé, bien 
entendu, à un degré jamais vu, 
tous les dons inhérents à notre 
race ». Jusqu'au reporter du 
Monde qui s’enflamme pour 
« Berbizier Île futé, auteur 
d'une « canaillerie dont on re- 
pores encore longtemps dans 
es chaumières lourdaises ». 

Les Français se voient gratifiés 
de toutes Les qualités d'astuce, 
D D RAR et de cou- 
rage, et les ne sont pas 
a « Plus gavés de ballons 
d'attaque qu'une oie du Périgord 
de maïs, ils se sont empalés sur 
la défense française avec une 
constance au front bas qui relève 
du masochisme érigé en iotem, 
ou, si vous voulez anoblir la 
chose, avec une foi de martyrs. - 
{Le Figaro. } 

Le registre britannique, cette 
fois encore, restera plus techni- 
que. Alternance d'une argumen- 
tauion mixte qui accorde éloges 
aux vainqueurs et exCUSeS aux 
vaincus. Les journalistes anglais 
avancent trois types d'explica- 
tions. La faute de l'arbitre, iout 
d'abord, est incontestablement 
pour eux un premier sujet de mé- 
contentement. Tous les journaux 
y reviennent avec une plus où 
moins grande insistance, Depuis 
le Sunday Express, furieux, qui 
titre violemment : - Les braves 
de Billy sont touchés par un essai 


illégal », en passant par.l” Obser- 


ver qui, très juridique, explique 
ue « {a controverse a porté Sur 
a loi 23 B... >. 

Deuxième élément du 
consensus britannique : le vent 
Leur capitaine, Bill Beaumont, a 
choisi de jouer contre le vent en 
première mi-temps, Ce qui a 
contribué à favoriser les Français 
au début du jeu, Les titres, seuls, 
sont éloquents : « Autant en em- 
porte le vént » pour News of the 
World, « e fatal au dé- 
part. pour l’ Observer, ou plus 
subtilement dans le Times : « Il 
est pertinent de se demander si 
Beaumont a éré sage de donner à 
ses adversaires l'avantage du 
vent en première partie. + Ei, 
avec un art consommé de la fr 
nesse sociale, Peter West ajoute : 
- Avec un vent furieux qui souf- 
{lait derrière eux en première 


i-temps = et grâce à la courtoi- 
sie de leurs hôtes, — les Francais 
ont su saisir leur chance, » Hu- 
mour ou mauvaise foi ? 
Troisième pôle d'explication 
lui aussi totalement ignoré de la 
pus française : les malheurs de 
il Blakeway. Blessé au cours 
du match, il se retrouve incapa- 
ble de terminer la saïson. Et il 
s'auto-accuse, se déclarant res- 
ponsable de l'échec britannique. 
« Phil reçoit un bläme», titre 
alors le Daily) Mirror, et lui- 
même ajoute : « Je m'en veux de 
ne pas avoir êré capable de rete- 
nir suffisamment bien le ballon 


anglais dans la mélée. C'était 


mon boulot, et ça me déprime. - 
{The Sun. } 

Quant au fair-play britanni- 
que, ce n'est pas un mythe, puis- 
que, parailèlement aux circons- 
lances atlénuantes, les Anglais 
avouent avoir mérité leur échec 
et saluent les Français : « Grâce 
à Dieu, la France a gagné. Le 
premier essai n'aurait jamais dû 
étre accepté, mais ils furent in- 
contestablement les meilleurs. - 
{Sunday Telegraph.} 


La fraternité des preux 


Au-delà des règlements de 
comptes. une forme de réconci- 
liation s'amorce : la poignée de 
main franche et saine succède à 
l'affrontement brutal. Premier à 
en profiter, Bill Beaurnont, que la 
presse française couvre, sinon de 
fleurs, du moins de 1émoi es 
de reconnaissance et de frater- 
nité. Retour, donc, au Moyen 
Age avec cette révérence inatten- 
due qui consiste à magnifier son 
adversaire : chevalerie oblige. 
« On racontera longtemps les ex- 
ploits de Beaumont Cœur de 
lion, à la manière de nos anrë- 
tres qui contaient à leurs enfants 
les hauts faits d'armes des che- 
valiers de la Table ronde. » Ce- 
pendant, le chauvinisme n’est pas 
mort, puisqu'on recherche au ca- 
pitaine anglais ses ascendances 
françaises : + Sans la révocation 
de l'édir de Nantes, Bill Beau- 
mont défendrait peut-être au- 
jourd'hui une autre cause, celle 
de la République française. . Au 
reste, le preux ier, loin 
d'éprouver pour ia France de 
l'aversion ou de l'hostilité, l'aime 
sincèrement. Sa femme — sa 
dame ? — est professeur de fran- 
çais, et lui-même semble bien 
nous connaître : « Vous, les 
Français, déclare-t-il, vous aimez 
la bonne chère, la bonne vie, les 
bars. Vous êtes relax, vous pre- 
nez la vie: du bon côté. - 

Jean-Pierre Rives, interrogé à 
B.B.C. 2, dès le samedi soir, se 





.verra salué par le journaliste 


pour son bel accent ei s'expri- 
mera bel et bien dans la langue 
de l'adversaire, pour déclarer : 
« Je suis heureux pour le rugby 
français et pour le rugby en gé- 
néral. Ces garçons voulaient 
vraiment la victoire : c'est notre 
philosophie de la vie. Aimer un 
Sport avec passion el pouvoir 
Partager cetite passion avec les 
gens que vous aimez, c'est la 
plus belle chose dans le sport... » 
Nous y voilà : Le sport, ce n'est 
pas un affrontement, c'est une 
messe, une communion, une 
forme de partie de plaisir à Ja- 
quelle on se livre sans arrière- 
pensée. Et Laurent Pardo, le 
trois-quart aile français, déclare 
au Matin : « Mais je vous as- 
sure, quand on a envie de s'amu- 
ser, le numéro que l'on porte sur 
le dos importe peu », et il parle 
de son équipe comme d'un 
Sroupe « SUPEr-SYMPA ». 

On perçoit le décalage entre le 
vécu des joueurs au premier de- 
gré et la recréauion par les mé- 
dias du même événement. L'in- 
fluence des grands moyens de 
communication, leur condition- 
nement, fonctionnent au maxi- 
mum et impunément dans le do- 


maine du sport. Pour tout autre. 


type de manifestation, culturelle 
ou politique, notre vigilance dé- 
tecte les interprétations idéologi- 
ques et discerne même incons- 
ciémment ce qui relève de 
l'information de ce qui relèverait 
plutôt de la manipulation. Pour 
le sport, il en va tout autrement. mt 





(1) Cet article est issu de travaux 
Sur l'intégreti , tifcctués 
par les auteurs pour la C.E.E. 


ù: 


our x 





 FUSILS 


Eduquer 


les enfants 


à la paix 


Les institutrices d'écoles maternelles du 
Val-de-Marne tentent de faire comprendre que la 
guerre n'est pas une fatalité, Quelques expériences 
de ce type existent en France. 


MARYSE WOLINSKI 


UR le tableau noir, cette 
inscription : « La paix ? 
Qu'est-ce que c'est? » Ils 
sont une trentaine de 
bambins, grande section de 
l'école maternelle 
Edouard-Cazaux, dans le 
Val-de-Marne. Regards 
brillants et attentifs, assis 
en tailleur, coude à coude, 

autour de Flora. l'institutrice. 

Sur les murs de la classe, deux: 
affiches symboliques: la co- 
lombe de « Paix et Justice» de 
l'UNESCO, et celle de l'ONU 
sur le désarmement : une bombe 
explosant sous le poids de la 
terre. Et encadrant les affiches, 
les dessins des élèves : une fusée, 
une bombe, une colombe ou un 
visage d'enfant souriant. 

Ce matin de décembre, ils 
commentent tous ensemble le 
conte de Paul Eluard. + L'enfant 
qui ne voulait pas grandir » (|). 
Et les doigts se lèvent, Les: pa- 
roles s'entrecroisent, les idées fu- 
sent. Pourquoi Caroline, la petité 
héroïne d'Elusrd, décida-t-elle un 
beau matin de ne plus grandir, 
après ävoir suivi des images de 
guerre à la télévision ? La peur, 
selon Cédric, d'entrer dans ün 
monde d'adultes « où ça se pas- 


séräit comme à la télé. Et ça se. 


VI 






* passe comme à la télé... + Des 


enfants qui meurent de faim ou 
tués des fusils, renchérit un 
blondinet. Tandis que’ Philippe 
explique pourquoi 1! comprend 
line, lui qui ne veut pas 
ndir pour ne pas travailler. Et 
éverine de rappeler qu’une nuit 
Caroline, refusant de dormir, 
avait lu dans le journal des his- 
toires de guerre. 

Eduquer les enfants de la ma- 
ternelle à la paix : une initiative 
qui a débuté à l'automne et conti- 
nuera pendant toute l’année. A 
l'origine, la directrice de l'éta- 
blissernent scolaire, Danièle ‘Le 
Bricquir, et l'inspectrice de la 
circonscription, Anne -Rabany. 
Un beau tandem de passionnées. 
Danièle, la quarantaine, n'a cessé 
au cours de sa carrière de se lan- 
cer dans des tentatives du genre. 
Coprésidenté du Mouvement de 
résistance internationale des 
femmes à la guerre, qu'elle a 
fondé en 1980 (2), Danièle a 
proposé cette année la création 
d'un groupe de travail d’ensei- 

antes sur l'éducation à la paix 

Fécole maternelle. A l'instar 
des premières expériences réali« 
sées dans le primaire et quelques 


- maternclies déjà, maïs de façon 


ponctuelle, notamment dans le 
cadre des classes associées à 
l'UNESCO, sppliquant a un 
programme d'é 

paix er la compréhension inter- 
nationale ». ue 


ucation pour la : 


Anne Rabany a déjà mis en 
route ailleurs des actions pédago- 
giques avec les enfants de mi- 
grants. Elle a suivi avec intérêt, 
lors du dernier congrès des insti- 
tutrices d'écoles maternelles en 
juin dernier, les travaux d'une 
inspectrice de la circonscription 
d'Avesnes-Maubeuge, Lise Tour- 
tet, sur le thème de la paix. Pour 
une fois, une proposition de Da- 
nièle Le Bricquir n'allait pas re- 
joindre d'autres projets dans les 
tiroirs-cimetières de l'administra- 
tion. : 
Ensemble, elles ont constitué 
le groupe de travail, rejointes par 
vingt-neuf enseignantes, motivées 
et déterminées à participer à cet 
enseignement où tout OL presque 
est à imaginer. Et à ce jour, une 
trentaine de classes maternelles 
du” Val-de-Marne se sont enga- 
‘gées dans le projet Les thèmes 
retenus a t la guerre et la 
paix, le plus souvent par le bixis 

es causes comme La faim dans le 
monde, Île racisme-ou le droit à la 
différence. Cellé de Flora Rader, 
à l'école EdouardCazaux, est 
l'une d’entre elles. 


Tolérance 


La démarche de Flora: un li- 
vre comme point de départ de 
amène Les enfants à se poser des 
questions. Qu'est-ce que la 
guerre ? Pourquoi a-t-il La 
guerre ? Et que faudrait-il faire 
pour l’éviter ? Et à partir du vécu 
des enfants — pourquoi se 
battent-ils entre eux ? et que 
faudrait-il faire pour éviter de se 
battre ? — aboutir à une explica- 
tion plus approfondie et à une 
prise de - consience, essentielle 
pour Flora, que « {a guerre n'est 
pas une fatalité» et que. «la 
paix se construit là où l'on est ». 
Le matériel choisi pour mener à 
bien ses objectifs, encore des 
contes : {e Prince et le Luth (3), 
Tistou les pouces verts (4) ou 
Mémoire d'un jardinier (5). Ce 
dernier retrace les aventures d'un 
colonel au chômage sous la pres- 
sion des hommes, qui refuse dé- 
sorrnais de se battre et qui se re- 
se moe ee 

e. Et aussi des - 
Brie de l'UNESCO, au cas où 
la demande de participation au 
système des écoles associées, dé- 
posée par Flora, serait acceptée. 

A chaque classe sa démarche, 
Dans la même école, une autre 
institutrice a décidé d'apprendre 
la paix à ses « bouts de chou » de 
cing-six ans, à partir d’une étude 
comparée de la vie quotidienne 
des enfants d'ici et d'ailleurs, et 
notamment des petits esquimaux. 
Etude qui doit introduire la no- 
tion de relativité et de tolérance. 
D'autres enseignantes ont préféré 
en venir à la paix par le biais de 
la correspondance interscolaire et 
des échanges entre enfants de 
races, couleurs, de peau ôu reli- 
gions différentes. Pour toutes, 
l'éducation à La paix commence 

la cour de récréation. Au 
grand dam des «psy» en tout 
genre pour lesquels tout enfant 
possède en lui une dose d’agressi- 
vité naturelle qui ne doit être pas 
étre refoulée… 

Le groupe de travail du Val- 
de-Marne se réunit régulière- 
ment et dispose d'une bibliothè- 
que « pacifiste ». À chaque 
rencontre, les: Iinstitutrices 


. confrontent leurs réflexions , font 


Fexposé d'un livré. s'informent 
les unes les autrés de leurs re- 


n joyeux . 


cherches, des projets en cours, 
des réactions des enfants. De 
celles des parents aussi. Pour 
Anne Rabany, le dialogue 
parents-enfants-enseignants est 
fondamental sur de tels thèmes. 
A l'école Edouard-Cazaux, une 
projection de films a été organi- 
sée sur le sujet à la fin de l'année. 
Flora Rader a proposé aux pa- 
rents d'élèves de sa classe un prèt 
de livres. Opération réussie à 
quelques exceptions près. La 
paix est dans l'air par les temps 
de guerre qui courent. 


Le vœu du mouvement co- 
présidé par Danièle Le Bricquir : 
instituer cet enseignement à la 
paix de l’école maternelle à 
l'Université. Alain Savary, minis- 
tre de l’éducation nationale, s'est 
montré plutôt favorable, annon- 
çant, dans une lettre envoyée au 
mouvement, qu'il étudiait + {a 
possibilité d'adresser aux ensei- 
gnanms un dorument présentant 
les divers textes successifs 
consacrés aux droits de 
l'homme, replacës dans leur 
contexte historique. Une mention 
“particulière y serait faite à la 
paix ». Une réponse encoura- 
geante. Pareille proposition, l'an 
dernier, n'avait obtenu aucun 
écho de la part du ministère. 

Dans l'enseignement secon- 
daire, les tentatives sont assez 
rares et peu connues. À noter, 
celle d'un collège de Bondy 
(Seine-Saint-Denis) dans le ca- 
dre des anciens PACTE, projets 
d'actions éducatives et cultu- 
relles, qui a travaillé en collabo- 
ration avec des adolescents 
d'Oran en Algérie. En revanche, 
dans le primaire, nombre d’expé- 
riences sont lancées ici et là, à 
travers le pays, depuis l’an der- 
mer, mais rarement aussi offi- 
cielles que celle du Val-de- 
Marne. 
< Difficile de convaincre son 
chef d'établissement et son ins- 
pecteur d'académie à la fois », 
avoue Nicole Bernard, une autre 
enseignante militante pacifiste. 
Nicole, elle, est secrétaire géné- 
rale du Mouvement pour le dé- 
sarmetnent, la paix et la liberté, 
et représentante en France du 
mouvement Dee Ecole 
instrument de: paix, dépendant 
encore de l'UNESCO. En 1980, 
Nicole Bernard avait demandé 
au ministère l'autorisation de 
prendre use année sabbatique, 
pour élaborer avec d'autres insti- 


‘tuteurs un énseignernent à La paix 


dans les classes. Et cet ét6, au 
Centre universitaire sur la non- 
violence, installé au Larzac, elle 
a participé à la réalisation d'un 
conte collectif, mis à la disposi- 
tion des enseignants, pouvant 
être utilisé 
part d'un dialogue sur la paix 
Pendant cette année de recher- 
ches, Nicole Bernard & us des 
fiches pédagogiques pour ai- 
der ses collègues. Un exemple : 
des idées’ pour construire à partir 


de fusils, revolvers, arcs et flè.. 


ches, couteaux, avions dé 
et non violents. Avec un peu de 
fantaisie et beaucoup d'imagina- 
ton , | ., 
L'enseignement.à la paix peut 
aussi passer par la .correspon- 
dance interscolaire avec des en- 
fants dont les pays sont en 
guerre. C'est ce que pratique une 
classe de Saint-Etienne qui cor- 
respond avec des enfants du 
Front Polisario. Le 3 février pro- 
chain, les enseignants intéressés 
sont invités à participer à Paris à 
une grande rencontre sur ce 
thème de l’éducation à la paix à 
l'école (7). Fes 
Dans le Nord, Lise Tourtet, 
l'inspectrice de la circonscription 
d'Avesnes-Maubeuge, continue 
l'expérience entreprise déjà l'an 
et concrétisée par une ex- 
position de textes, dessins, objets, 
réalisés par des enfants d'écoles 
primaires et maternelles, re- 
groupés sous le thème : « Cons- 
truire la paix ». Une mine de pe- 
tits chefs-d'œuvre de lucidité et 
de sagesse. Les écoliers du Nord 
lançent un cri d'alarme : « Arrë- 
tez les soldats, vous faites trop 
de mal... » et ajoutent :.+« Les 
grands ne comprennent pas, mais 
nous, les enfants, nous ne ferons 
plus la guerre. + Comme on ai- 
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COS. 
consommateurs 
en détresse 


” Inquiets, mal informés ou victimes de leur bonne 


foi, de nombreux consommateurs cherchent 
assistance auprès des « Boîtes postales 5000 ». 
À l'étonnement général, le système fonctionne. 


BÉATRICE. D'ERCEVILLE 


OUR l'un, c'était un pro- 

blème de cumulus : 

M. V.. s'estimaït certes 

ravi de son nouvel appa- 

reil, mais à qui incombait- 

i donc d'enlever l'ancien, 

qui trônait, inesthétique, 

sur le palier depuis plu- 

sieurs semaines ? Ail- 

leurs, une vieille dame 

lançait un véritable appel au se- 

cours, affolée de recevoir une 

note de téléphone de 5611 F, 

alors que ses factures habituelles 

ne dépassaient jamais 300 F. In- 

capable de payer, elle se voyait 

menacée de coupure dans les 
plus brefs délais. 

Mésaventures cocasses ou dou- 
loureuses, voilà le tout-venant de 
18 centaine de milliers de dossiers 
traités depuis cinq ans par les 
« Boîtes postales 5000 ». 

Le projet était sorti, en 1976, 
des cartons de feu le secrétariat 
d'Etat à la consommation (1). 
Faute de savoir à quelle porte 
frapper, le particulier écrit au ha- 
sard à « son > député ou à « son » 
journal, quand, le plus souvent, il 
ne baïsse pas tout simplement les 
bras. D'où l'idée de créer une 
structure d'accueil qui centralise 
cette masse errante de courrier. 
Le principe des Boîtes pos- 
tales 5000 était né, d'une appa- 
rente limpidité : une adresse uni- 
que, facile à mémoriser (2), 


derrière laquelle trois partenaires . 


œuvrent.en commun À partir de 
ce Q.G. postal, administration 
(les D.D.C.C., directions dépar- 
tementales de la concurrence et 
de la consommation), associa- 
tions de consommateurs et syndi- 
cats professionnels se répartis- 
sent le courrier reçu et traitent 
les cas, ensemble ou séparément : 
on transmet les infractions aux 


bureaux concernés, on répond : 
aux demandes de renseignements. 


et, originalité du système, on 


tente de résoudre les tiges . à : 


l'amiable au moyen de « commis- 
sions de conciliation » tripartites. 
Ainsi, le consommateur déso- 
rienté se verra informé dans les 
meilleurs délais sur les méthodes 
de calcul d'une surface corrigée, 
il saura quelles indemnités espé- 
rer pour une robe qui a rétréci de 
moitié au nettoyage ou' comment 
essayer d'obtenir l'échange d’on 
réfrigérateur qui en est à sa cin- 
quième panne. | 


« Personne 
n'y croyait » 


Si le projet ue manquait pas 


d'intérêt, il souffrait aussi de 


nombreuses ambiguïtés. Formule 
bâtarde à mi-chernin entre l'auto- 
rité administrative et Finitiative 
privée, les. Boîtes postales se 
voyaient affublées de missions 
trop diverses pour n'être pas à [a 
limite de l'incohérence : com- 
ment, dans une même foulée, 
faire œuvre d’information, de dé- 
fense, de conciliation et, indirec- 
tement, de répression ? | 

‘ Aussi, malgré un lancement à 
grand renfart de satisfecit eupho- 
riques, les. Boîtes postales se 
heurtaient,. dès leur installation 
dans quatre-vingt-dix-neuf dépar- 
tements, à un Concert de scepti- 
cisme : réticences des tribunaux, 
qui reprochäient au système 
d’empiétér sur leurs compétences 
au profit d'une justice « paral 
lèle ». Hostilité, jusqu’au boycot- 
tage, de ‘bon nombre d’associa- 
tions de consommateurs, 


redoutant de finir en « sous admi- 
nistrations » et de voir se tarir le 
flot de leurs adhérents. Réserves, 
enfin, de la part des D.D.C.C. 
qui, vouées à héberger le 
« bâtard » dans leurs locaux, ne 
se sentaient guère la vocation de 
jouer les arbitres entre deux 
équipes antagonistes. 

« Personne n'y croyait », se 
souvient un responsable. Avec 
autant de Carabosses penchées 
sur son berceau, l'expérience au- 
rait dû, bresque naturellement, 
tomber dans les oubliettes de la 
concertation avortée. Maïs si, 
après plusieurs mois. de commu- 
niqués triompbants — et donc 
suspects, pensait-on, — le silence 
semble s'être fait sur l'opération, 
les B.P. 5000 ont poursuivi, loin 
des feux de la rampe, ua chemi- 
nement discret et obstiné. Et au- 
jourd’hui, tous rouages huilés, le 
système fonctionne. Ronronnant 
mais efficace. 

Déconcertés dans un premier 
temps par l'apparition de ce nou- 
veau sigle, qui s’insérait difficile- 
ment au milieu des UROC. 
LN.C. et autres U.F.C. (3), les 
particuliers ant écrit. Massive- 
ment la première année, puis sur 
un rythme de croisière, une fois 
écartés les dossiers de divorce, les 
recherches d'emploi et les de- 
mandes de recettes de crêpes. 
Aujourd’hui, 25 000 lettres arri- 
vent chaque année aux Boîtes 
postales, avec une affluence très 
inégale d'un département à l'au- 
tre : si Paris vient en tête, les Bre- 
tons prennent, également facile- 
ment la plume, tandis que les 
Corses ne goûtent guère cette 
communication par enveloppe in- 
terposée. | | 

Ce flot épistolaire reflète les 
maux dont est affligée notre so- 
ciété de consommation. Sans pré- 
tendre dresser un hit-parade des 
infractions et des bavures, on ob- 
serve que les secteurs sensibles se 
recoupent d'année en année : en 
tête, l'immobilier, avec les déli- 
cats rapports propriétaires- 
locataires ou les problèmes d'ac- 
quisition. Mais aussi toute la 
gamme des appareils industriels, 
quand les automobiles roulent 
mal-Ou que les aspirateurs n'aspi- 
rent plus. Enfin, les prestations 
de services, qui traduisent d'in- 
aombrables difficultés devant le 
jargon des polices d'assurance ou 
le montant des factures de plom- 
biers. : s 

Vouées, en principe, à une mis- 
sion. d’abord informative, les 
Boîtes postales se sont retrou- 
vées, par la force des choses, de- 


. voir traiter surtout des litiges, 
Malgré la technicité accrue de 


ces affaires, qui imposent le re- 
cours à des régiments d'experts, 
les deux tiers des cas sont résolus 
à l'avantage des consommateurs. 
Il faut dire que ceux-ci font mon- 
tre.d'obstination et de méticulo- 
sité : « Si nous recevons parfois 
des lettres sybillines, no1et-on à 
la D.D.C.C. de Paris, les dossiers 
constituës par les consomma- 
teurs sont de plus en plus com- 
plets. On y irouve tour, jusqu'à 
la série de photos qui prouvent, 
documents publicitaires -à l'ap- 
pui, pourquoi un hôtel n'était 
pas à.200 mètres de la mer et 
comment la piscine promise s'est 
transformée en Terrain vague. » 
Ainsi épaulés par une structure 
frappée du sceau officiel, les 
consommateurs de Ja capitale-ont 
réussi. À’ récupérer jusqu’à 
160 000 F en indemnités diverses 


‘lors du premier semestre 1981. 


Dans le sillage de leur réussite 
sur le terrain, d'autres retombées 
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positives sont à mettre au crédit 
des Boîtes postales 5000. Loin de 
faire écran aux associations de 
consommmateurs, elles ont indé- 
niablement joué ua rôle multipli- 
cateur de leur audience. Chaque 
réponse émanant de la B.P. est en 


ne effet systématiquement assortie 

ES Ï d'une liste des drgarisations exis- 

a ni tant dans le département. Cette 
VU promotion du mouvement asso- 

5 ciatif figurait d'ailleurs parmi les 
nu objectifs du système. Si plusieurs 
associations persistent dans leur 
attitude de boycottage, d'autres 
ont assoupli leur position, du 
moins au niveau Jocal : loin des 
ot PAR ue - | mots d'ordre des états-majors, la 
MY inc te en concertation est plus facile à 


| | de nomb:Er sed + ce k, mettre en œuvre. Aujourd'hui, 
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Pen. l'étonement EE = sue. “A ailleurs. A titre de dédommage- 
ve ss trs, ment, l'administration leur verse 


RE 
las. 


“1 une indemnité forfaitaire, qui va 


r ni Le = de 80 francs à 130 francs suivant 
ù ÉATE Le ve Zn ZT, le nombre de dossiers traités dans 

DA OT, "es .. nn ',le * . = 

: : T's l'année. Une subvention dégui- 

DE TS sée, en quelque sorte, que l'on 

3 Vis TS LT AE TE peut assimiler à un mini-pactole 

: … 4) HS ee ."-.  S'i s'agit d'un simple coup de fil 

e | . Fair. Ke 1. à donner pour accélérer la livrai- 
is an due nm {7 -75< son d'un meuble, mais qui appa- 
on #4. mx 1 .. a =. … rait dérisoire quand le litige porte 
Fe Dam un 7". : SUT Un problème d’accession à la 
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| | Et F4 De x . “Æ à : ne 1e Er Les Boîtes postales ont égale- 

. téurs w.: : | :._.. Tr. ment préludé à de nombreuses 

Fe CNRS. mé ie "= 1: entrevues entre professionnels et 
UC MNAR. ëa brest à 2e " * -., . consommateurs. Témoin ce four- 
Fe w: FA 7 5 -" «./ reur, manifestement ravi de pou- 

| De EE -: 9-2: 7 voir rencontrer, d'un seul coup, 

ns | . 1. 7° une dizaine d'interiocuteurs et 


-: »; .,77 leur exposer la fameuse « charte 
TC . des consommateurs » que son 
.!".,- "syndicat brandit en vain depuis 
: =. ,-27 plusieurs années. Hors du 
- + Z* contexte antagoniste qui préside 
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ce CA * Bee paniaut ir UN Lt que un responsable, elles jouent 


"‘:: un rôle d'aiguillon pour amener 

.”. :7 des partenaires à invenier toute 

‘ ‘’ une paletie de solutions nou 
velles. » 


« Marchand de tapis 


2 We ee ges ce 1 | M Malgré ces ouvertures, la 
ét ot. 7‘ 7 * Boîte postale n’en reste pas moins 
..! “: une thérapeutique individuelle. 
- «+. Et, faute de donner une quelcon- 

° -: * que publicité aux -débats, elle 
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Le pm size ci À . , : 
ne ee See ne n'encourage guère. aux actions 
RES | : . -< ‘s. collectives de la part des consom- 
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ee - + mateurs, Qui plus est, elle fait 
. ae --: .": prévaloir des accords à l'amiable 
- :... Ïà où, bien souvent, il faudrait 
. .… exiger la simple application de Ja 
* 2. loi us . : 


D'où les réticences exprimées 
-‘. <= par l’actuel ministère de la 
" - consommation sur la valeur de 
. ”.: Fopération : « Les équipes précé- 
dentes ont concentré tous leurs 

- efforts sur l'information et la 
. ‘: concertation Il existe bien sûr 

_. — des litiges sur lesquels on peut 

- .… ». accepier de transiger. Mais. lors- 
__- .-L: que des textes existent — et nous 

- - en @VOns beaucoup en matière de 

- consommation, — ils doivent 

aussi entrainer une ceriaine 

. forme d'interventionnisme. Nous 

.- fe pouvons partager la démarche 

"des B.P. 5000, qui crée un sys- 
._ 1ème parallèle à la justice. Qui 
. dit transaction dit marchand de 
. Fais. » 

.. Cette opinion est largement 
 - partagée, notamment à la Boîte 
7” postale de Lille : « Nos commis- 

sions de conciliation ne sont 

.” .qu'un pis-aller. Lorsqu'un dom- 

7 mage porte sur une somme de 

.… 41 000 francs, le consommateur 

 .s'estimera satisfait s'il obtient 

une indemnisation de 600 ou 

: * 700 francs, alors que, bien sou- 

 ” vert, il aurait dù récupérer la to- 

- talirté. Devant certains abus, on 

- _en vient à regretter de ne pouvoir 

condamner les responsables. > 

+ ‘ © On retrouve ici la revendication 

… ” déjà exprimée par les « concilia- 

teurs » (4), ces nouveaux « juges 

“de paix» bénévoles, qui, après 

* plusieurs années d'activité, sou- 

‘ baïteraïent aujourd’hui disposer 

‘ " d'un pouvoir de cœrcition pour 

“ rendre, dans certains cas, leur 
médiation exécutoire. 

Mais les consommateurs iront- 

ils devant les tribunaux pour des 

- affaires qui portent parfois sur 

" ‘des sommes dérisoires ? Au mi- 

- aistère, on cite le cas exemplaire 

de Walter F..., dont le magnéto- 

Phone tout neuf ne cessait de 

- «ronfler» malgré trois répara- 

‘ tions successives. Rapport d'huis- 

sier à l'appui, il s’est présenté 

. Sans avocat devant ‘Je tribunal 

… d'instance et a obtenu que soit 

- entériné un accord à son entier 


avantage : remboursement inté- 
gral de l'appareil — 380 francs — 
plus 40 francs pour frais de pro- 
cédure. L'aventure est édifiante, 
mais elle demeure rarissime. 


Pour l'heure, la clientèle des 


B.P. 5000 fait encore montre de 
profondes réticences à l’idée de 
se retrouver devant M. le Juge. 
La lenteur de la justice, son coût, 
l'intimidante solennité des dé- 
bats, sont autant d'obstacles qui 
provoquent de véritables blo- 
cages de la part des consomma- 
teurs moyens. quand üs ne rebu- 
tent pas leurs associations, 

- Pourisnt, entre l'application 
de la loi et le compromis bâtard, 
le ministère à désormais fait son 


choix. Faciliter l'accès des parti - 


culiers à la justice entraîne, à 
terme, la condamnation de sys- 
tèmes tels que les B.P. 5000. 
Avec pourtant un délai de grâce : 
le réalisme impose de ne pas cas- 
ser brutalement une dynamique 
qui existe et qui continue de sus- 
citer une masse de courrier. Pro- 
gressivement cependant, il fau- 
dra que l'État se désaisisse de 
l'institution pour rendre à chacun 
sa spécificité : à l'administration 
le soin de réprimer les infrac- 
tions, aux associations la vocation 
de défendre les consommateurs, 
et d'inventer leurs propres for- 
mules de concertation avec les 


Ce glissement s'est d'ailleurs 
déjà amorcé. Alors que, à leur 
naissance, les B.P. ont certaine- 
ment joué un rôle de soupape de 
sécurité dans un environnement 
sous-informé, elles ne possèdent 
plus, aujourd’hui, l'exclusive de 
l'accueil des consommateurs. Le 
phénomène est particulièrement 
significatif à Bordeaux, où le sys- 
tème n'a jamais accroché : avec 
des associations bien implantées 
et structurées, les consomma- 
teurs n'avaient aucun besoin de 
disposer d’un organisme supplé- 
mentaire à Qui exposer leurs 
léances. ; 

Bref, mission accomplie, les 
B.P. 5000 devraient se résorber 
d’elles-mêmes. «On s'aperçoit 
que tout marche bien quand per- 
sonne ne fait plus appel à nous », 
explique-t-on à la D.D.C.C. de 
Lille. Reste une inconnue : les as- 


sociations auront-elles les moyens. 


de faire face ‘seules à un nouvel 
afflux de courrier ? Certaines an- 
tennes locales demeurent em- 
brÿonnairés, et le bénévülat n’est 
pas extensible à l'infini. On frôle 


‘ déjà la saturation dès que — par 


malheur ! — one émission télévi- 


- sée relance l'intérêt sur les Boîtes 


postales Pour l'heure, certaines 
associations apprécient encore de 
pouvoir se reposer à l'abri des 
garde-fous d'une structure déjà 
rôdée. La passation de pouvoirs 
n’est pas pour demain. Œ 





. (1) Sois I responsabilité de Chris- 
tiane Scrivener, 


. le secrétariat d'État à 


‘la consommation a existé de 1976 à 


1978... 

(2) « Boîte postale 5000 », suivi du 
nom du chef-lieu de département êt de 
son code 

(3) UROC : unions régionales d'or- 
ganisstions de consommateurs ; 
LN.C. : Institut national de la consom- 
mation; U.F.C : Union fédérale des 

(4) Sur les conciliateurs, voir Le 
Moude Dimanche du 22 février 1981. 








La stratégie 
de la petite éraine 


… Ou comment, en faisant main basse sur les semences, on tente de 
S’« approprier » le pouvoir génétique. Dans la légalité. 





SOPHIE SEROUSSI 


ATRIMOINE ou pro- 
priété ? L'évolution des 
techniques de la sélection 
génétique remet en cause 
des millénaires de tradi- 
tions Culturales qui vou- 
laient que les semences 
appartiennent à tout le 
Le monde. Qu'ils soient 

chiliens, indiens ou fran- 
çais, bien peu de paysans au- 
jourd'hui reconstituent eux- 
même leurs semences, d’une 
année sur l’autre, comme par le 
passé, Ils les achètent à des en- 
treprises, dont le métier est de 
croiser des populations de va- 
riétés végétales pour conserver et 
améliorer leur potentiel généti- 
que. De petits sélectionneurs qui 
se fisient plus à leur instinct 
qu'aux lois de la génétique, ces 


devenues une véritable industrie 
à la pointe de la technologie. 


En France, elle représente 
4,7 milliards de francs de chiffre 
d’affaires : 112 entreprises qui 
sélectionnent de nouvelles va- 
riétés, et 65 000 agriculteurs qui 
is Ur multiplication. 

ais Je poids économique réel de 
cette industrie dépasse fargement 
quelques centaines de millions de 
quintaux de semences. Ainsi, une 
variété de blé qui, en 1980, av- 
rait permis d'augmenter de 10 % 
la production française, aurait 
accrû la récolte de deux millions 
de tonnes supplémentaires, soit 
2 milliards de francs de plus pour 
la balance commerciale. L’équi- 
valent de 2 % de la facture pétro- 
lière. 

Le rôle des semenciers est de 
mettre à la disposition du cultiva- 
teur des semences de qualité, 
productives et résistantes. Ils 
trient, calibrent, traitent les 
grains, contrôlent et garantissent 
leur taux de germination. Autant 
de tâches que le cultivateur peut 
accomplir Jui-même. Rien ne 
Pempêche en théorie, les années 
de vaches maigres, d'économiser 
sur l'achat des semences et de les 


CROQUIS 


En attendant le bateau 


Sur l'île la plus méridionale 
des Cyclades. Un cochon vi- 
vant attaché au quai attend 
d'être embarqué sur le bateau. 

Les ânes pour monter les 
paquets ot les gens au Ne 
arrivant avec leurs propri 
taires, qui s'installent au café. 
Un pêcheur, en lavant ses 
bottes dans l’eau du port, at- 
trape un poulpe à la main qui 
se p'omenait sur un rocher, 
pour manger avec louro, dit- 
5... Des femmes balayent le 
quai des coraux où les filets sè- 
chent. Des algues s’envolent 
dans le vent. 

. Des chiens du port se jettent 
à l’eau pour happer les pois- 
sons non comestibles jetés. Un 


des lauriers roses en pleine flo- 
raison-n'ättendent pas le ba- 
1#au. Sur les toits plats du vit 
lage. sèchent des raisins, des 
figues et des tomates. Dans la 
jardin du monastère, l'eau de la 


_——— ‘ 


source déborde sans cesse du 
bassin. Des lys de mer fleuris- 
sent encore sur les plages dé- 
sertes. Les pêcheurs préparent 
la glace des Caisses de pois- 
sons à expédier au Pirée, 
comme d’habi 

Des sacs de grenedes, des 
caisses de petites tomates et 
de raisins muscat, dont le par- 
fum se répand sur les chemins, 
des quartiers de viande de chè- 
vre et du miel vanté déjà dans 
l'Antiquité s'entassent sur 
l'unique quai de ce port minis- 
ture d'où les calques ou les pe- 
tites barques vont jusqu'au ba- 
tesu, ancré un peu au large. Un 
moteur embarqué pOur répara- 
tion casse le treuil qui s’effon- 
dre avec son bioc de béton sur 
le caïque. | faudra une heure 
pour l'enlever. 

Pendant ce temps, le bateau 
come et une grue décharge une 
minuscule barque à l'eau avec, 
à l'intérieur, le pope du village, 
qui gagne le quai à la rame, 
après avoir enlevé sa robe... 


MICHEL JOURDAN. 





produire jui-même. D'ailleurs, en 
France, la moitié des surfaces 
emblavées le sont encore avec 
des semences maison. 


Brevets 





Cette industrie, parce qu’elle 
travaille sur du matériel vivant, a 
la curieuse particularité de ven- 
dre on produit — la semence — 
identique au grain que moisson- 
nera le cultivateur. Un peu 
comme si Renault, en commer- 
cialisant une RS, donnait je 
moyen à l'acheteur de reproduire 
une multitude de petites voitures 
identiques. Fait nnique dans le 
monde industriel : moyen de pro- 
duction et bien de consommation 
sont confondus. 


Pour remédier à cet état de 
fait qui rend l'existence de leur 
industrie précaire, les semenciers 
ont voulu préserver leur activité 
créatrice. Véritable loterie où 
bien peu sont gagnants, la sélec- 
tou génétique demande, en effet, 
près de dix ans avant d'obtenir 
une nouvelle variété, pas toujours 
intéressante. Aussi, partant du 
principe que toute peine mérite 
salaire, un système de protection 
des obtentions végétales, assimi- 
lables aux brevets industriels, a 
été instauré depuis une dizaine 
d'années. | 

En France, toute variété nou- 
velle, après une étude détaillée, 
obtient un certificat et est ins- 
crite à un catalogue. Cette ins- 
cription n’est qu'une formalité 
obligatoire pour pouvoir commer- 
cialiser des semences, l'équiva- 
lent du visa pour les produits 
pharmaceutiques. En revanche, 
le certificat d'obtention végétale, 
facultatif, garantit à son posses- 
seur le droit exclusif à l’exploita- 
tion de sa semence. Avec pour 
conséquences : l'encaissement de 
redevances (1) acquittées par 
toute personne utilisatrice, la 
possibilité pour l'obtenteur de 
mettre sur pied un réseau de 
concessionnaires sous licence de 
sa variété et d’attaquer en justice 
pour contrefaçon quiconque fera 
commerce de sa semence sans y 
être autorisé. Un organisme — la 
Caisse de gestion des licences vé- 
gétales, qui comprend des obten- 
teurs privés et l'INRA (2) — se 
charge de la collecte des rede- 
vances et de la délivrance des li- 
cences. 


A quelques variantes près, 
cette réglementation est com- 
mune à l'ensemble des pays tech- 
niquement avancés. Fls sont re- 
groupés en une Union pour la 
protection des obtentions végé- 
tales. En font partie les pays de 
la CEE. Israël, la Suède, la 
Suisse, l'Afrique du Sud et les 
États-Unis. Pour les «auteurs » 
de variétés végétales, cette ga- 
rantie de l'obtention est un dû. 
< Nul n'aurait l'idée de contester 
à un industriel son droit de bre- 
veter une machine-Outil qu'il a 
mise au point dans ses ateliers. 
Alors, pourquoi pas nous?» 
soutient le Comité pour la protec- 
tion des obtentions végétales qui, 
en France, à l'aide des services 
techniques de l'INRA, délivre les 
certificats. « L'agriculture est en 
train de vivre le même essor que 


‘L'industrie au XIX* siècle. 


Comme à cette époque, la notion 
de protection s'imposera d'elle- 
même, » 

Pat Mooney, auteur d'un livre 
retentissant intitulé + {es Se- 


mences de la terre » (3), ne par- 
tage pas cet avis. 1l affirme qu'il 
existe une distinction fondamen- 
tale entre le brevet accordé pour 
une machine ou un procédé in- 
dustriel et un brevet agricole. En 
protégeant les droits des inven- 
teurs, la législation sur les bre- 
vets vise, en effet, non seulement 
à stimuier l'innovation mais aussi 
à encourager la divulgation des 
connaissances nouvelles. Pour 
être valable, un brevet doit don- 
ner une descripuon suffisamment 
claire pour permettre à un 
«homme de Fart» — suivant 
l'expression consacrée -— de réali- 
ser l'invention. Les brevets indus- 
triels, de cette façon, encoura: 
gent la diffusion de l'information 
et aident d'autres inventeurs à ai- 
ler plus loin. 


Pour ce jeune Canadien origi- 
naire de la grande province cé- 
réalière du Manitoba, ce concept 
du brevet, appliqué aux se- 
mences, Crée la situation complè- 
tement inverse. La diffusion de 
l'information risque, au 
contraire, d'être freinée. Après 
avoir produit une variété possé- 
dant une caractéristique excep- 
tionnelle, un sélectionneur pour- 
rait être tenté de la cacher afin 
de l'introduire lui-même dans 
d'autres variétés. Tout simpie- 
ment en gardant pour Jui les li- 
gnées parentales qui sont indis- 
pensables pour l’obtenir par 
croisement, Certains peuvent 
méme accaparer un matériel gé- 
nétique très rare découvert dans 
la nature (4). Leur espoir ina- 
vouable serait d'être les premiers 
à l'inclure dans des variétés nou- 
velles pour toucher des royalties 
et accaparer le marché. Une 
seule firme, United Brands, 
contrôle déjà les deux tiers des 
semences de banane dans le 
monde. Pat Mooney conclut : la 
protection sur les obtentions vé- 
gétales revient à breveter la vie, 
un bien public. Elle ne profitera 
qu'aux sociétés qui font com- 
merce des semences, au détri- 
ment de la collectivité. 


Effervescence 





Aussi honorable soit la position 
de nombreux semenciers, vrai- 
ment soucieux de mieux financer 
leurs travaux d'amélioration gé- 
nétique avec leurs redevances, les 
craintes de Pat Mooney ne sem- 
blent pas dénuées de fondement. 
Comme en témoigne l'efferves- 
cence qui agite le monde des se- 
mences depuis la mise en place 
de cette réglementation. Des 
multinationales américaines, bri- 
tanniques, suisses, ont toutes ac- 
quis une ou deux sociétés de sé- 
lection végétale, Et pour ne pas 
être en reste, des grands groupes 
français comme Elf-Aquitaine et 
Rhône-Poulenc s'y intéressent 
également. Curieuse coïncidence 
pour un secteur où les bénéfices 
ne sont pas mirobolants. 


Manifestement, cet intérêt 
soudain pour les semences est 
moins une question de rentabilité 
que de stratégie. Maîtriser le pre- 
mier maillon de la filière agro- 
alimentaire apparaît désormais 
comme capital. Commerciale- 
ment, la semence « produit d'ap- 
pel- peut permettre à un distri- 
buteur d’écouler tous les produits 
de traitement associés à la cul- 
ture. Ce n'est certainement pas 
un hasard si les nouvelles sociétés 
semencières ont pour nom Ciba- 


Geigv, Sandoz, Pfizer, Upjohn, 
Mansanto, Shell, L'nion Carbide, 
les leaders mondiaux de Îa 
chimie, de la pérrochimie, de La 
pharmacie et… des pesticides, 
des insecticides, des engrais. 
Ciba-Geigy ne cache pas avoir lu 
société americaine Funk de sélec- 
tion de maïs pour micux suivre 
l'évolution d'un de ses débou- 
chés : les désherbants sélectifs. 
Mise au point dans les labora- 
toires de recherche du groupe 
suisse, cette découverte a permis 
à la culture du maïs de se déve- 
lopper en Europe. 


Dépendance 





De k à penser qu'en monopoli- 
sant le secteur semences les mul 
tinationales détiendront le pou- 
voir d'orienter — pas forcément 
dans le bon sens — les produc- 
tions agricoles mondiales, il ny a 
qu'un pas. D'autant plus vite 
franchi que l'avenir de la sélec- 
tion végétale les concerne direc- 
tement, Tous les spécialistes sont 
d'accord, Jacques Polyn (direc- 
teur de l'INRA) en tete : désor- 
mais, « {a sélection végétale ne 
vise plus seulement à améliorer 
les rendements à l'hectare, mais 
aussi à diminuer les consomma- 
tions intermédiaires des 
agriculteurs. machines, engrais, 
phytosanitaires coûteux en in- 
vestissements, en Énergie et en 
devises ». 


Des esprits, que l'on dit mai- 
veillants, prétendent notamment 
que ces sociétés aimeraient orien- 
ter la sélection végétale vers les 
semences hybrides tous azimuts. 
Développées à l'origine pour le 
maïs, ces semences proviennent 
du croisement de deux variétés 
différentes génétiquement pures. 
L'avantage : elles donnent des 
épis de maïs plus vigoureux et 
plus productifs. Gräce à ces sc- 
mences, le rendement mondial 
du maïs à l'hectare a pratique- 
ment doublé ces trente dernières 
années. L'inconvénient : les 
graines obtenues à partir de ces 
maïs hybrides ne sont plus homo- 
gènes. {1 devient techniquement 
impossible pour l'agriculteur de 
régénérer lui-même sa semence, 
sous peine d'une récolte catastro- 
phique. Seuls jes sélectionneurs 
qui possèdent les lignées paren- 
tales d'origine peuvent le faire. 
La dépendance est totale. 


Dans le cas du maïs, cultiva- 
teurs et sélectionneurs y trouvent 
leur compte. Ce bénéfice récipro- 
que est moins évident pour d’au- 
tres céréales. Actuellement, les 
travaux de recherche ont démon- 
tré que le jeu n'en valait pas la 
chandelle. Il reste tentant de gé- 
néraliser au blé ou au riz la tech- 
nique de l'hybridation. La cul- 
ture des semences hybrides 
nécessite justement beaucoup de 
« consommations intermé- 
diaires >. Les risques que pré- 
sente une Sélection végétale plus 
où moins manipulée sont grands, 
surtout pour les pays en voie de 
développement. 


En poussant plus join la ré- 
flexion — et certains états-majors 
de sociétés multinationales ne 
s'en privent pas, — l'appropria- 
tion de nouvelles variétés, de nou- 
velles méthodes génétiques, peut 
revêtir une importance stratégi- 
que, voir géopolitique. Tout 
comme actuellement le négoce 
international des céréales, où 
cinq firmes <font» le marché 
mondial, Dans le secteur des se- 
mences, bien au contraire, des 
places sont encore à prendre. 


Loi du progrès inéluctable 
pour certains, atteintes aux li- 
bertés fondamentales pour d'au- 
tres, la protection légale des ob- 
tentions végétales contribue à 
faciliter ce nouveau partage du 


pouvoir alimentaire, Les tristes . 


lendemains de la « révolution 
verte » ont pourtant déjà montré 
que les progrès de la génétique 
ne sont pas 10UjOurs innocents. IN 





(1) Pour les espèces de grande cul= 
ture, cette redevance est de l'ordre de 
8 % du prix de vente en gros, soit envi- 
ron 15 F au quintal pour nne variété de 
blé par exemple. : 

(2} INRA: Institut national de La 
recberche agronomique. 

{3) Disponible en français à 
Échanges Méditerranée, 3, rue Col- 
bert, 13001 Marseille. 

(#) Voir le Monde Dimanche du 


24 février 1980 : « Des réserves 
les plantes ». De 
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Sauver les ours ! 


Contrairement à ses voisins européens, la France 
ne fait rien pour protéger les derniers ours des 


Pyrénées. 





MARC AMBROIÏSE-RENDU 


OJO se dresse, se dandine et 
grimace. Puis, de ses 
lourdes paluches griffues, 
l'ours ramasse la portion de 
miel enveloppée de plasti- 
que qu'on lui a jetée. A pe- 
tits gestes délicats il la dé- 
piaute pour en lécher le 
contenu. Jojo fait le clown. 
li y a dix ans qu'il amuse 

ainsi les pensionnaires de la mai- 
son d'enfants de Borce, une pe- 
tite commune blotiie au creux de 


fiant. Et puis nous en avons be- 
soin ici. = 

Car Jojo n'est pas seulement la 
mascotte des posses. Il est aussi 
la vedette de la vallée : c'est une 
attraction qui retient quelques 
instants les touristes en route vers 
le col du Somport et l'Espagne. 
Et puis ce fauve encagé rassure : 
oubliées les antiques terreurs, 
vengées les brebis dévorées, rem- 
boursées les ruches jadis culbu- 
tées. Jojo paye pour sa race qu'ici 


grilles et nourri des restes de la 
cantine scolaire, Jojo ne fait plus 
peur. César garda Vercingétorix 
pendant cinq ans dans les fers 
pour qu'il figure à son triomphe. 
Mais, la cérémonie achevée, il le 
fit garrotter avec tous les autres 
barbares vaincus. 

Soyons tranquilles. René Rose 
ne se prend pas pour César. Jojo 
mourra de vieillesse. Mais il aura 
joué sa vie durant le rôle d'un 
faire-valoir rétrospectif. Jl rap- 
pelle à tous qu'il y a vingt ans les 
plus courageux des chasseurs py- 
rénéens affrontaient l'ours — Île 
plus grand fauve d'Europe, le 
plus proche des anthropoïdes — 
avec des pétoires à deux coups 
portant à 30 mètres. 

Voilà pourquoi Jojo ne quit- 
tera pas Borce et restera puceau. 
Si on le relächait, il serait bien 
incapable de vivre sa vie dans la 
montagne. Il ne saurait plus. 
comme ses libres congénères, re- 
tourner les pierres, piller les four- 
milières, déterrer les bulbes, 
cueillir les myrtilles et courser les 
brebis lorsque le besoin de viande 
le tenaille. 

Cet imbécile heureux sera 
peut-être le dernier ours des Py- 
rénées. Car sa race est chez nous 


on n'en comptait plus que 
soixante-dix et quarante il y a dix 


- ans. Dégringolade qui fait redou- 


ter une disparition prochaine. 
L'ours est un vagabond solr 
taire, farouche, qui aime par- 
dessus tout sa tranquillité. Excel- 
lent escaladeur, il se plaît dans 
les parois calcaires et boisées où 
d'étroites tanières lui permettent 
de ronfler tout l'hiver. A la belle 
saison, il ne sort qu'à la faveur dé 
l'obscufité, évitant même de lais- 
ser ses empreintes dans les sen- 
tiers. C'est à l'aube, lorsqu'il re- 
gagne un abri, qu'on peut parfois 
l'apercevoir, un bref instant. 


L'ennemi numéro un 


Martin a toujours été le plus 
discret et même lc plus secret des 
grands fauves. Et le moins préda- 
teur puisque, pour les deux tiers, 
son régime est végétarien. Pour 
vendre Ja peau de l'ours, il fallait 
autrefois organiser des battues où 
déposer des appâts farcis de 
strychnine. S'il disparaît progres- 
sivement, ce n'est plus sous le tir 
croisé des chasseurs. C’est tout 


naires l'ours est, avec le loup. 
l'ennemi numéro 1. Une véritable 
psychose déferli sur les vallées 
pyrénéennes, Toute brebis crevée 
alimentait le procès instruit en 
permanence contre le plantigrade 
et la protection. dont il bénéfi- 
ciait. Pour apaiser les esprits. on 
organisa à grand tapage des bat- 
iues administratives. La der- 
nière, montée en 1972, jeta dans 
la montagne quatre-vingts gen- 
darmes armés en guerre, des vé- 
hicules tout-terrain, deux héli- 
coptères et les plus fines 
gâchettes du pays. Bien entendu, 
Martin avait décampé avant 
même qu'on ne déclenche le ra- 


tissage. 

En 1967, fut créé Je parc natio- 
nal des Pyrénées, dont l’une des 
missions devait être le sauvetage 
de l'ours. Pour ne mécontenter 
personne, les frontières du parc 
n'englobèrent que des zones de 
haute montagne. Lorsqu'on les 
reporte de la carte sur le terrain, 
les propriétaires s'arrangèrent 
pour en reprendre encore 
3 000 hectares. Puis on mit dix 
ans à s’apercevoir que la totalité 
des tanières à ours étaient en de- 
hors du part, dans des forêts pri- 


payant systématiquement tout 
dégât, réel ou supposé, causé par 
le plantigrade. Il en coûte envi- 
ron 100 000 F par an. 


Dynamite 





Si les ours sont ainsi à l'abri du 
poison ei des coups de carabine, 
ils n'en ont pas pour autant re- 
trouvé la tranquillité. Bien au 
contraire, Car leurs repaires 
s'étendent sur 8 700 hectares de 
forêts situées en moyenne monta- 
gne entre 1 200 et } 800 mètres. 
Ces hêtres et ces sapins mêlés 
d'alisiers et de sorbiers, on veut 
les exploiter. Depuis des siècles. 
les blücherons descendaiem Îes 
troncs grâce à des cäbles : une 
technique en voie d'abandon, car 
il n'y & plus de « cäbliers ». Bon 
prétexte pour tracer des routes 
qui ouvriront les futaies sauvages 
non seulement aux tronçonneurs, 
mais aussi aux Chasseurs, aux 
touristes et, qui sait, aux futurs 
clients de quelque station de ski. 

Comme l'explique René Rose, 
Je maire de Borce : « Je dis oui à 
la préservation des ours, car je 


la vallée d'Aspe, au fin fond des | di : Hi simplement que, dans nos monta- Vées ou communales. Tout y est sis conscient que nous sommes 
Pyrénées-Atlantiques. Ê DRE SERoe RES RE en 2e te gnes, il n'y a plus de place pour Permis : la promenade, la chasse  Zéosiaires d'une part du patri- 


Jojo fut capturé tout près d'ici 
alors qu'il n'avait que quelques 
semaines : une boule de poils de 
1 ivre à peine. Sa mère avait êté 
flinguée par un braco, et la peau 
vendue très cher et en secret à 
quelque amateur. Aujourd'hui 
l'orphelin pèse 200 kilos, et, lors- 
qu'il se dresse dans sa cage, i 
toise les visiteurs du haut de ses 
2,20 mètres. 

René Rose, directeur du cen- 
tre pour enfants et maire du vil- 
lage, tient à sa bête. 11 a refusé de 
la prêter à un zoo suisse qui sou- 
haïtait croiser ce mâle superbe 
avec une ourse helvétique. « {{ ne 
serait jamais revenu, dit-il. mé- 


LA MOUCHE 


CRIBLE 


REPÈRES 


Réchaud solaire 


Les employés de bureau asiati- 
ques pourraient bientôt &tre en 
mesure de préparer leur tasse de 
thé de La matinée grêce à un ré- 
chaud solaire conçu par las 
Chinois. Ce type de réchaud est 
entièrement fabriqué à partir de 
matériaux locaux — bambou et 
petits miroirs paraboliques — qui 
focalisent 13 lumière solaire sur un 
réchaud central. C'est une contri- 
bution majeure à la solution d'un 
des problèmes les plus préoccu- 
pants du monde en. développe- 
ment, celui de l’approvisionne- 
ment en combustible destiné à la 
cuisson des aliments (Forum du 
développement, CH-1211 Ge- 
nève 10). 


Testament 
sur vidé 


Pour 350 dollars, € Posterity 
Pix », département de la firme 
Royal Color Portraits Inc (New- 
York) enregistre ä concurrence de 
quinze minutes vos derniäres vo- 
lontés. Elles seront transmises, en 
temps utile, à vos héritiers, sur vi- 
déo cassette. Pour Kirsten Alpern, 
qui a eu l'idés de systématiser ca 


César 


Gare à lui si, tout jeune en- 
core, On parvenait à le capturer 
au déboulé de la tanière. Alors, 





il. en Ariège, on l'enchaïnait, on le 


muselait, on lui rognait les griffes 
et on le sous-alimentait pour l'as- 
sagir. Ainsi « domestiqué », Mar- 
tin était promené de foires en co- 
mices agricoles. Il était le 
symbole de la sauvagerie vain- 
cue. 


Affublé d'un sobriquet vul- # 


gaire, cadenassé derrière ses 


re € si on voit et on er 
end quelqu'un vous expliquer ce 

qu'il faut faire de ses biens, # de- 
vient quasiment impossible de 
contester ses volontés 3. Dans 
les faits cette procédure ne se 
substitue pas aux documents lé- 
gaux, mais leur est complémen- 
taire. {Time - The Weekly News- 
magazine Time-Life International 
BV Otto Heldringstraat 5 1066 
AZ Amsterdam The Netherlands. 
France : 17, avenue Matignon, 
75008 Paris.) 


BOITE À OUITS 


La démystification 
de l'irformation 


L'informatique n'est déjà plus 
ce qu'elle était, un ensemble de 
techniques mystérieuses, quag 
magiques, dont seuls quelques 
privilégiés avalent les cléfs. Avec 
le microprocesseur et son irrup- 
tion dans la vie quotidienne des 
choyens, elle devient domaine pu- 
blic et fait l'objet d'une saine dé- 
mystification et d'initiation au 
grand public. Dans cet esprit, 
Science et Avenir consacre un nu- 
méro spécial à « l'nvasion des 
micro-ordinäteurs » (n° 36). On y 
constate qu'il n'est pas difficile de 


blent à un faire-part. Une vine- 
taine d'ours hantent encore les 
forêts : trois en Ariège, autant en 
Haute-Garonne, une quinzaine 
dans les Pyrénées-Atlantiques. 
En 1937, ils étaient deux cents 
tout au long de la chaïne, en 1954 













comprendre la physiologie d'un 
microprocesseur, qu'il est très en- 
visageabla de faire soi-même des 
programmes, et qu'il existe déjà 
de nombreux outils à la portéa de 
publics très différents : outils de 
gestion, d'ensaignement, domes- 
tiques, jeux. Et demain, outre la 
mulüplication et la diversification 
de ces outils, des pica- 
ordinateurs, ordinateurs de poche 
{et pas ordinateurs portables}, vé- 

ritables ensembles de traitement 
et de ie de l'information, 
constitueront une nouvelle géné- 
ration miniature gur le marché 
avec des conséquences incalcula- 
bles. (Sciences at Avenir, 29, rue 
du Louvre, 75002 Paris, Télé- 
phone : (233-21-73). 


La lécitimité 
des associations 


La Fondation pour la vie asso- 
ciative {Fonda) est née le 9 octo- 
bre 1981 : son objet : « Témoi- 
gner èn permanence da Îla 
nécessité et de l'importance de la 
vie associative ; offrir un cadre de 
rencontre, de réflexion et de 
confrontation entre des associs- 
tions, afin de situer leur pratique 
dens un champ culturel plus 
vaste ; prendra toutes initiatives 
utiles au développement de Ja vie 
dSsOCiative. à 


les ermites. 

Bien sür, sa chasse est théori- 
quement prohibée depuis 1957. 
Mais cette première et tardive 
mesure de protection devait tenir 
compte des plaintes des bergers 
pour lesquels depuis des millé- 


Dans sa lettre d’information 
mn 4, la Fonda publie une interven- 
tion de Jacqueline Mengin, vice- 
présidente, qui situe de façon 
clare le rôle et la légitimité des 
associations dans une société qui 
se transforme. (Fonda, 18, rue de 
Varenne. 75007 Paris. Télé- 
phone : 549-06-58.) 


Science, techni | 
et société 


L'École nainelé des ponts et 
chaussées ouvre ses portes à un 
enseignement S.T.S. (Science, 
technique et société), Plus préc 
sément, deux & Programmes » 
sont créés : « Science, technique 
et société » et « Géographie des. 
sciences et des techniques ». Ces 
programmes mêlent des activités 
pédagogiques diverses (cycles de 
coniérences, travaux personnels 
d'étudiants) et une activité de 
recherche {créstions du CERTES, 
Centre d'enssignement et de 
recherche « Technique et 
société »).. 


Les conférences sont d'accès 
libre, ouvertes à toute personne 
étrangère à l'École. Elles ont lieu 
le mercredi, à 14 h 30, au 28, rue 
dés Saints-Pères. (Contacter 
P. Veltz. Tél. : 260-34-13, 
poste 312.) 


aux sangliers, aux isards et à la 
palombe., l'exploitation fores- 
tière, le percement de routes. A 
la saison de la chasse, des di- 
zaines d'hommes armés de fusils 
à lunette capables d’'abattre la 
plus grosse bête ä 250 mètres ar- 
pentent les ultimes refuges des 
ours. 

Les gardes du parc, qui pa- 
trouillent en dehors de leurs li- 
mites, sont vigilants. Mais com- 
ment n'y aurait-il pas ici ou là 
quelques «erreurs de cible » ? 
En réalité, ils n'ont réussi à cal- 
mer la hargne des bergers qu'en 





diens des handicapés, sous 
réserve de certaines modifications 
et de financemnts mineurs, mais 
surtout dans la mesure où il est 
décidé de prendre en compte 
cette demande qui ne constitue 
pas un marché au sens économi- 
que du terme. 

C'est pour poser ce problème 
devant l’opinion.que la Fondation 
Fredrik R. Bull organise, avec le 


ques (n° 103) de l'INSERM, une 
rencontre avec las représentants 
de ja presse et des médias : 
médecins, techniciens ‘et utilisa- 
teurs viendront exposer ce qu'i 
faudrait, ce qui existe et ce qui 
pourrait éxister,'à Montpellier du 
3 au 5 février 1982, (Secrétariat 
permanent : Fondation Fredrik 
Bull, téléphone : (3} 958-66-20 ; 
Organisation à Montpellier : 
Unité 103 de l'INSERM, télé- 
Phone : (87) 63-27-48. . 





moine national. Maïs on ne peut 
tout de même pas. pour deux di- 
saines de bêtes, condamner le de- 
veloppemen: de la montagne. - 

C'est sans doute en vertu de ce 
raisonnement habilement ba- 
lancé que monsieur le maire a 
laissé construire, sur proposition 
de l'Office national des forêts et 
avec l’aide du Fonds forestier na- 
tional, une incroyable route. 
Montant juste à l'aplomb du vii- 
lage, elle s'enfonce dans La mon- 
tagne vers des lointaines futaies à 
« vidanger ». Loin de se glisser 
en douceur, en utilisant le ter- 
rain, elle s’est hissée dans ia fa- 
laise à grands coups de dynamite 
— huit mois de tirs — et à quel- 
ques centaines de mètres d'une 
tanière. 

L'ouvrage est une des agres- 
sions Contre Îa nature les plus 
scandaleuses qu'on puisse obser- 
ver. ]l a coûté pour F'instant plus 
de 1 million de francs et en coû- 
tera sans doute quatre fois plus 
lors de son achèvement. Des 
pistes semblables, une demi- 
douzaine sont en chantier ou en 


* projet dans le secteur. 


A déups de routes forestières, 
la France sera-t-elle le seul pays 
d'Europe à laisser disparaître son 
capital « ours » ? Elle en prend le 
chemin. Car il faut savoir que les 
plantigrades sont encore présents 
— au n0mbre d'environ dix mille, 


N° - protégés et encouragés dans 


treize pays européens. Ils ont été 


à réintroduits en Roumanie, en 
à Tchécoslovaquie et même en Ita- 


lie. À moins de 100 kilomètres de 
Rome, dans uüne réserve des 
Abruzzes, une centaine d'ours 
s'ébattent en liberté. Ceux des 
Asturies, en Espagne, sont vigou- 
reusement protégés. Leur nom- 
bre augmente en Finlande, en 
Suède, en Norvège. 

Un fonctionnaire de l'Office 
national de la chasse, Jean-Paul 
Farthouat, a été chargé de for- 
muler des propositions qui ont 
fait l’objet d'un rapport en jan- 
vier 1981. C’est un excellent plan 
de sauvetage : limitation de la 
chasse dans les zones à ours, 
aides aux bergers sous forme de 
liaisons par radio, de clôtures 
électriques et d'indemnisations 
accrues, non-exploitation des fo- 
rêts avec compensation pour Îles 
communes propriétaires, limita- 
tion d'accès aux routes fores- 
tières, information des élus, etc. 
I] faudrait investir tout de suite 
quelques millions et dépenser en- 
suite chaque année environ 
650000 F. Même sur le plan 
comptable, on connaît donc le 
prix des derniers ours. 

L'information ? Elle est enta- 
mée par le parc national, qui a 
ouvert l'été dernier une remar- 
quable exposition à Etsaut, dans 
la: vallée d’Aspe. En quelques 
mois, cinq mille visiteurs y sont 
venus. La moindre conférence 
sur le sujet fait salle comble. Un 
montage audiovisuel- accompa- 
gné d'un livret pédagogique est à 
ka disposition de tous les ensei- 
gnants des vallées pyrénéennes. 
Et ils s'en servent. * Que peut-on 
faire pour sauver les derniers 
ours? » demandent les enfants. 

Bonne question, en effet Les 
ñégaciations qui devaient être en- 
gagées avec les chasseurs sont er 
panne. L'aide aux bergers reste 
une idée en l'air. La France reste 
dans ce domaine la lanterne 
rouge de l'Europe. = 





es RS a ler | 
aux États-Ui 


L'enterrement 
de John Mur 








l e : : 
A'ALL 17 janvier 1982 — LE. MONDE DIMANCHE 
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use attendant que la justice 

: "D lui allouât un domicile 
pour l'éternité. Une âme 

En “bien inspirée avait songé, 

LS par chance, à le faire em- 

baumer. Ce fâcheux contretemps 

infligé avant le grand sommeil à 

un notable méritant défraya la 

chronique et choqua plus d'un 

… Kényan. Li mit surtout à ou l’un 

: des mille conflits culturels qui 

. âgitent une société africaine 

| écartelée entre son héritage et sa 
modernité, et où coutume et reli- 
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ENDANT plus d'un mois, 


morgue de Nairobi, en : 





2 des Rouges» à l'écran 
BRENT ES A États-Unis 
# Un fim de Warren Beatty, Red {les Rouges 1. 


LR ea ne CU 5 2 à ONE les Américains de l'« ère Reagan » par une 
reconstitution à grand spectacle de la révolution 


de cinérua de la Maison Blanche. 
Beaucoup se déciarèrent choqués 
ou déconcertés par cette surpro- 
düuction, dont le héros, John 
Reed, est un communiste de sur- 
croît plutôt sympathique. Peu 
d'entre eux, surtout les jeunes gé- 
nérations, avaient entendu parier 
de l'auteur des Dix jours qui 
ébranlèrent le monde, dont Lé- 
nine soubaïtait qu’il soit traduit 
dans toutes les langues et publié 
à des millions d'exemplaires. Ap- 
paremment, le grand public a lui 
aussi êté surpris de voir tant de 


NYA 


# :Lenterrement 
de John Mburu 


John Mburu, catholique d'origine, mais polygame, 
a. laissé” en mourant unier-suëcession délicate. 
Quelles -règles: adopter pour l'enterrement ? 
Et pour quand la succession ?. 





Ji 22: JEAN-PIERRE LANGELLIER 


Le clan Mburu, conduit par le 
frère de John, prit fait et cause 
pour Carmelina. Au fil du 
procès, ses membres invoquèrent 
longuement les traditions de 
l'etbnie kikouyou. Le mari poly- 
game, dirent les témoins, est in- 
bumé là où vit sa première 
femme. II revient même à celle-ci 
de partager la terre du défunt en- 
tre les co-épouses. En toutes 
choses funéraires, son avis l'em- 
porte. De mémoire de Kikouyou, 
on n’a jamais vu un mort enseveli 
loin du sol ancestral, à moins 
d’avoir été banni par le clan. 

Avant 1914, précisa un té- 
moin, les corps du tout-venant 
étaient abandonnés aux hyènes. 
mais sur un lopin dûment amé- 
nagé. En toute hypothèse, le 
frère du défunt est l’ordonnateur 
des funérailles. Bref, John doit 
reposer près de son père et non 
dans cette «sauvage» vallée du 
Rift, sous peine d’être frappé par 
une malédicuion éternelle. On 
cita même des extraits d' Au pied 
du mont Kenya, bible des Ki- 





drapeaux rouges, d'étendards, 
tant de vibrantes «Internatio- 
nale », et il a mal assimilé les af- 
frontemenis entre es factions et 
groupuscules communistes. 


Aussi, une critique favo- 
rable dans l'ensemble, ie film ne 
semble pas faire les recettes es- 
comptées pour compenser son 
énorme coût : 37 millions de dol 
Jars. 
Pourtant, Warren Beatty, 
1 ucteur, met- 
eur en scène et principal acteur. 
avait été prudent. Les problèmes 
politiques sont tout juste ef- 
fleurés dans le film, qui est essen- 
tiellement une belle histoire 
d'amour dans le genre Docteur 
Jivago entre John Reed et Louise 
Bryant, sa femme, et dont les pé- 
ripélies se déroulent sur la toile 
de fond d'un grand événement 
historique. Bien entendu, le film 


ee 


*_ fait une bonne place aux déboires 
de Reed aux prises avec la nou- - 


velle bureaucratie soviétique (il 
faut admettre que Zinoviev, bien 
interprété par l'écrivain Jerzy 
Kozinski, a plus de présence que 
les falots fonctionnaires d'au- 
jourd’huï), ainsi qu'aux désillu- 
sions de l'anarchiste Emma 
Goldman. s’écriant : « Notre rève 
est mort. Ce système ne peut 
pas fonctionner L.. >» 

Peut-être, pour rendre le per- 
sonnage plus acceptable, Beatty 
l'interprète comme un idéaliste 
aaïf, un innocent dadais de Har- 
vard égaré dans la politique, gau- 
che et bégayant, faisant 
contraste avec Louise Bryant, re- 
présentée par Diane Keaton 
comme une féministe avant 
lheure, dynamique et robuste et 
facilement agressive, craignant 


kouyous, où le père de la nation, 
Jomo Kenyatta, tenait la famille, 
le clan et J’ancienneté pour les 
trois ferments d'unité de sa tribu. 

A quoi bon solliciter la cou- 
tume, rétorqua Mary, alors que 
le clan Mburu y avait dérogé 
pendant quinze ans ? Nul parent 
n'avait pris la peine de remercier 
John, à chaque naissance, ni de 
consoler sa compagne, quand il 
tomba malade. Restgit contre 
Mary l'argument de choc, à sa- 
voir l’indissolubilité du mariage 
catholique. Non seulement Car- 


melina, d'avec Jaquelle John 


n'avait pas divorcé, ‘était, suivant 
la coutume, la «<ngatha» (ls 


‘ ereine>») en tant qué première 


épouse, mais surtout elle restait 
u seule femme au regard de 
ieu. 


Un évêque embarrasé 


On vit, événement rarissime, 
un évêque témoigner à la barre. 
Ayant rappelé l'attachement ex- 
clusif du catholicisme à la mono- 
gamie, il admit, un peu embar- 
rassé, que l’Église adoptait parmi 
les coutumes « ce qui était adop- 
table». Pouvait-on avouer plus 
clairement que, pour enraciner 
leur religion dans les fertiles ter- 
reaux africains, les messagers de 
l'Évangile préféraïent prendre 


quelques libertés avec la doctrine 


plutôt que de combattre de front 
les pratiques ancestrales ? Mary, 
quant à elle, Fit valoir que 
l'Église, loin de crier à l’aduitère, 
avait implicitement reconnu son 
union avec John, puisqu’un prê- 
tre avait dit une messe dans la 
maison du malade et lui avait ad- 
ministré les derniers sacrements. 

Si Jahn était mort sans le sou, 
les démêlés eurent sans doute été 
moins vifs. Mais cette sarabande 
judiciaire autour d'un cadavre 
tait aussi une vulgaire affaire de 
succession. Si Mary l'emportait, 
ses enfants — seuls descendants 
de John — verraient consolider 
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toujours de n'être pas prise au sé- 
rieux. La critique du New Yorker 
rappelle que Reed était aussi 
« uh homme envoütant, un cou- 
reur el très bon écrivain... Cet 
aspect du personnage n'apparait 
pas dans le film... », écrit-il, en 
ajoutant : « Beatiy est ur homme 
de spectacle qui veut plaire au 
public et s'assure que le film est 
inoffensif.…. . 

Pourquoi cette prudence et ces 
précautions, comme s'il avait eu 
peur de son audace à présenter 
un héros communiste à un public 
relativement ignorant ? Le criti- 
que du New Republic, au demeu- 
rant extrêmement élogieux, l'ex- 
plique ainsi: - Le film n'est ri 
politique ni révolutionnaire... Le 
cinéma est un art qui coûte 
cher... Les capitaux privés ou les 
subventions officielles ne vont 
pas souvent à des œuvres met- 
Lanr en cause le Siata quo … » Et 
lui aussi note les facilités, les exa- 
gérations, les inexactitudes, les 
concessions faites au public pour 
le distraire, l'attendrir, y compris 
un accompagnement musical de 
1ype guimauve, 


J'ai vu l'avenir 


Reds, en tout cas, a réveillé 
l'intérêt pour l'œuvre de Reed, 
réimprimée en édition de poche. 
« Le meilleur reportage jamais 
écrit sur la révolution bolchevi- 
que, mais l'analyse la plus mau- 
vaise qui en ait êlé faite », com- 
mente Robert Kaiser, ancien 
correspondant du Washingron 
Post à Moscou. Il ne cache pas sa 
jalousie devant la chance de 





leurs droits à l'héritage, surtout 
le petit Joseph, 48€ de deux ans, 
car le proverbe kikouyou en la 
matière est formel: + On doit 
zoujours tourner les yeux vers la 
maison qui abrite un garçon. » 

Le magistrat, C'était inévita- 
ble, rendit un jugement de Salo- 
mon. John, décida-t-il, reposerait 
dans sa région natale, non sur Ia 
propriété du clan mais sur une 
terre qui lui appartenait. 

Le juge renvoya les deux 
épouses dos à dos tout en les re- 
mettant joliment à leur place, 
car, observa-t-il, selon une tradi- 
tion toujours vivace, les femmes 
ne participent aucunement à Îa 
préparation des funérailles, sauf 
«en apportant des fleurs». Il 

“prit soin de ne pas vider la que- 
relle d’héritage, préservant in- 
tactes les espérances de Mary et 
de ses enfants. Personne n'eut 
gain de cause, mais chacun sauva 
la face. 


L'arrêt ne tranche pas le fond 
du débat, éludant les questions- 
clés : quel statut pour le mariage 
polygame dans le Kenya d'au- 
jourd’hui? Comment concilier 
tradition et christianisme ? Une 
loi récente a réglementé par le 
menu les procédures de succes- 
sion. Elle évitera bien des polémi- 
ques entre héritiers. Mais la poly- 
gamie traditionnelle conserve les 
faveurs du Parlement kényan, où 
la loi est une affaire d'hommes. 
La dernière tentative pour « mo- 
derniser » la polygamie échoua 
avec fracas en 1979 face à l'hos- 
tilité tenace des élus. Ce projet 
er notamment à nus 
es épouses sur un pied d'égalité 
en matière d'héritage. Il pré- 
voyait aussi de sanctionner les 
hommes qui battent leur femme. 
Le texte provoqua une levée de 
boucliers parmi les députés qui, 
au nom d'une «africanité » dou- 


. teuse, S'accrochèrent au stat 


quo. 
Cette fois, la presse et l'opi- 
nion ont tiré au moins une leçon, 
Que les maris polygames trans- 
mettent clairement leurs der- 
nières volontés s'ils veulent éviter 
Fhumiliation posthume de John 
Mburv ! = 
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Reed bénéficiant de la protection 
de Staline et surlout de Trotski 
(dans l'édition soviétique publiée 
après la mort de Staline, qui 
avait interdit le livre, une note fi- 
nale a été ajoutée, précisant le 
rôle de Trotski) : « Aujourd'hui. 
écrit Kaiser, /e travail d'un cor- 
respondant est une fuite avec la 
bureaucratie la plus renfrognée, 
avec des menteurs profession- 
nels.. » 

Lc film a également amené 
des lecieurs à écrire aux jour- 
naux pour quelques mises au 
point. Par exemple, pour rappe- 
ler que John Reed n'est pas le 
seul Américain dont les cendres 
reposent dens le mur du Kremlin 
(Bill Haywood, leader du groupe 
révolutionnaire EL W.W., était le 
second américain). D'autres in- 
diquent également que Reed ne 
serait pas l’auteur de ia formule 
fameuse employée dans sa dépe- 
che de Petrograd: « J'ai vu 
l'avenir, et il fonctionne ». 

Reds a également ravivé l’imé- 
rêt pour Louise Bryant, dont la 
biographie, écrite par Barbara 
Gelb, a été rééditée en édition de 
poche. Après la mort de Reed 
en 1920, elle se remaria trois ans 
plus tard à Paris avec William 
Buihitt (1), qui quitta sa femme 


pour l'épouser, Elle eut une fille, 
mais Louise, inconsolable et mal- 
heureuse, se mit à boire. Divor- 
cée en 1926, elle revint hanter Île 
quartier de Greenwich Village à 
New-York, à la recherche de ses 
souvenirs. De retour à Paris 
en 1935, elle se laissa aller com- 
plètement. L'alcool et la drogue 
altérèrent profondément ses 
rails. « Elle était tombee très 
bas, écrit Janet Hanner, qui fut 
correspondante du New F'orker à 
Paris, Je l'ai vue la dernière fois 
dans une nuit pluvieuse, rue Va- 
vin. Une créarure terrifiante se 
leva litréralement d'un ruisseau. 
Son visage etait si déformé que 
Jj'eus du mal à la reconnaïtre... » 
Louise mourut le & janvier 1936. 
Sa fille Ann. quatre fais divor- 
cée, élève des chevaux en 1ir- 
lande, = 





15 William Builit, journaliste, en- 
voyé en mission sécrèle en L.RS.S. 
en 1919 par ke président Wilson, fur le 
premier ambassadeur des Etaçs-Unis à 
Moscou en 1933. En 1936. il fui 
nomme ambassadeur à Paris. Antihiilé- 
rien et antisialinien, il poussa 
en 1939-1940 son pars à sortir de la 
neutralité el démissionns en novem- 
bre 1940. En 19#41945, il servit 
comme commandant dans l'armée 
française. Il vécut ensuite 2 Paris, où il 
mourut en 1967. (N.D.L.R.) 


REFLETS DU MONDE 


SOVIETSKAIA ROSSIA 


Auto-écoles 


Les accidents de Île route 
sont très nombreux en 
U.R.S.S., révèle le général Lou- 
chianov, chef de la police rou- 
tière soviétique, dans une Nnter- 
view au journal Sovierskaia 
Rossia. Le général Louchianov 
dénonce les deux grands maux 
de la circulation en U.R.S.S. 
que sont l’état déplorable des 
routes et le nombre élevé des 
chauffards : « Les auto-écoles 
fonctionnent mel en U.R.S.S. » 
Le chef de la police routière 


ou taxis ? 


cite s le Cas de moniteurs peu 
scrupulaux qui, au lieu de don- 
ner des leçons aux candidats 
au permis de conduire, utiäsant 
les voitures-écoles comme 
taxis s. || déplore que «de 
nombreux riliciens ferment les 
veux sur les infractions au code 
de la route en échange de 
« petits cadeaux ». Mais le gé- 
néral n'évoque pas un autre 

responsable des acci- 
dents de la circulation an 
U.R.S.S. : l'alcool. 


Her ribune 


Du bon usage des réfugiés 


élève le contingent américain 
de mathématiciens de très haut 


ques émérites ont émigré aux 
U.S.A. et y enseignent désor- 
mais dons des universités de 
pointe. La plupart sont des vic- 
times de l'antisémitisme qui, 


ment dans l'& establishment » 
des mathématiques soviéti- 
ques. 


» Ces faits ont été relatés 
per le Dr Meivyn 8. Nathan- 
son [….). Cet afflux de mathé- 
maticiens soviétiques aux 
Etats-Unis, a-t-il indiqué, vient 
à un moment particulièrement 
opportun. Le nombre de me- 
thémariciens titulaires d'un 
doctorat était en effet en 5é- 
rieux déclin. » 


THE TIMES 


L’espéranto, instrument de l'internationalisme 
bourgeois ou prolétarien ? 


« Pour la premiere fois de son 
histoire, écrit la Times, l'espé- 
rento n'est interdit dans aucun 
pays. Dès 1895, dans la Rus- 
sie tsariste, un article que Tols- 
toï avait écrit pour la revue La 
esperantisto sa heurta à la dé- 
sapprobstion de la censure, et 


perti communiste {...} Puis, de 
1937 à 1954 environ, l'espé- 
ranto perdit sa faveur, devint 
« le langage de l'internetione- 


lisme bourgeois » et fut sup- 
primé dans toute l'Union sovié- 
tique. Mais maintenant, une 
association des espérantistes 
soviétiques a ôté mise sur pied, 
et, selon son président, Michail 
Isaiev, il doit y avoir entre six 
mille et dix mille fidèles de ce 
langage international en 
U.A.S.5., avec des clubs à 
Moscou et dans plusieurs au- 
tres grandes villes {...) ». 


inventé par le docteur Za- 
menhof, en 1887, l'espérento 
devait servir, dans l'esprit de 
son créateur polonais, de 
«+ deuxième langue pour toute 
l'humanité », ajoute le Times. 


Lecons de choses au Bundestaÿ 


Le bimensuel franco- 
allemand Psriser Kurier publie 
dans sa rubrique d'échos sur la 
vie politique en R.F.A. une in- 
formation relative à la bonne 
tenue des débats parlemen- 

: « Le 


sans malice, aux députés at 
aux représentants du gouver- 
nement de ne plus apporter à 
la tribune les objets qui consti- 


tuent le thème central des prin- 
cipaux débats parlementaires. 
» Un député avait apporté 
récemment des bouteilles de 
vin pour discuter de la forme 
des bouteilles européennes, un 
autre éreit venu avec une prise 
de courant pour montrer les 
dangers de certains ustensiles 
électriques. Si cela faisait 
a estimé Georg Leber, 
chacun viendrat illustrer ses 
discours avec les objets les 
Plus curieux ». 
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JAPON 


Les châteaux fous : 


de la sexualité 


Les hôtels pour brèves rencontres ont au Japon 


non seulement pignon sur rue mais ils s'imposent à 
la vue. Libération sexuelle ? Ou plutôt une 


mécanique enrobée de kitsch pour des plaisirs 


imposés ? 


PHILIPPE PONS 


E lit rond qui s'élève en 
tournant jusqu'au plafond 
de glaces où scintille une 
constellation de petites lu- 
mières multicolores dont 
la brillance varie avec l’in- 
tensité des voix pour deve- 
nir des flashes spasmodi- 

FE ques ; le Lit qui s'enfonce 

doucement de 3 mètres 
dans un sorte d’aquarium de 
verre illuminé dont les parois dé- 


corées de fleurs forment une 


caisse de résonance particulière- 


_ment sensible ; le lit installé dans 


un coupé Mercedes, le matelas à 
musique rempli d'eau chaude, la 
baignoire en forme d'œuf aux pa- 
rois de verre grossissant placée 
sur un piédestal et éclairée par en 
dessous. Telles sont quelques- 
unes, parmi les moins osées, des 
spécialités de l'Hôtel Chantilly 
1zawa, à une centaine de kilomè- 
tres de Tokyo, l'un des plus mo- 
dernes et des plus sophistiqués 
des « love hotel » nippons. 

Tous les pays ont leur hôtel 
pour couple sans bagages. Au Ja- 
pon, ils ont ceci de particulier 
que non seulement ils sont légion 
— plus de 26 000 dont 3 500 à 
Tokyo, — mais encore qu'ils ne se 
dissimulent en rien. Au contraire. 
Tous les « love hotel » sont recon- 
naissables à leur architecture 
pour le moins voyante et baro- 
que : château de contes de fées, 
palais des Mille et Une Nuits, ar- 
che de Noé, ou paquebot. On ne 
peut les manquer : au bord des 
autoroutes, is ressemblent en gé- 
néral à un château, voire à une 
mosquée : à proximité d'une ville 
de province, ils sont plus proches 
extérieurement du motel classi- 
que ; enfin dans les quartiers 
animés des grandes villes, c'est 
un mélange des genres précé- 
dents. Des quartiers entiers leurs 
sont réservés, à Shinjuku ou à 
Ueno, dans Tokyo. A Roppongi, 
un quartier huppé et bon genre 
de la vie nocturne de la capitale, 
on peut lire, sur un grand pan- 
neau publicitaire au néon de 
l'avenue principale, l'annonce 
suivante : « Hôtel Alpha-In 
fsado-maso]), juste derrière 
l'ambassade d'Union soviéti- 
que. + Le Kremlin n'a pas à s'of- 
fusquer du rapprochement, car 
dans un autre «love hotel», le 
Queen Mary, ke long d’une auto- 
route près de Yokohama, dont 
l'architecture reproduit la sik 
houette du fameux paquebot, les 
lits des chambres de luxe ont la 
forme du carrosse dans lequel la 
reine Elizabeth se rendit à son 
couronnement. 

Les « love hotel» sont des af- 
faires qui marchent. Au dire des 
directeurs des plus célèbres à To- 
kyo et aux environs, ils ignorent 
Jes récessions et ont toujours un 
laux de remplissage de 150 à 
300 %.… Leur histoire remonte 
aux années 40 : c'est au début de 
la guerre qu’à Osaka fut 
construit le premier du genre. 
Après la défaite, avec la présence 
des GT's. ils vont se multiplier 
étant liés à Ja prostitution. Les 
Américains partis, non seulement 
la prostitution (qui sera légale- 
ment interdite en 1956, mais en 
fait prendra simplement d'autres 
formes) redevient purement ja- 
ponaise, mais encore les «love 
hotel > étendent leur clientèle et 
offrent des décors de plus en plus 
sophistiqués. Le premier de ce 
type sera l’« Hotel 69» dans le 
quartier de Dotombori à Osaka. 
Le Meguro Emperor à Tokyo, 
qui dresse ses tourelles et ses 
mächicoulis dans un quartier pai- 
sible de la capitale, est l'un des 
plus célèbres et fut le pionnier de 
la sophistication : chambre sado- 
maso avec tous les équipements 


X 


appropriés, ou toboggan allant du 
lit à la baignoire, sont quelques- 
unes de ses spécialités. La société 
Meguro Emperor atteint chaque 
mois un chiffre d’affaires dépas- 
sant les [00 millions de yens avec 
des chambres dont le prix varie 
entre 8 000 et 20 000 yens pour 
deux heures. A Gotemba, à une 
centaine de kilomètres de Tokyo, 
sur le chemin du Mont Fuji, une 
soixantaine de «love hotel » 
dressent leur architecture tape-à- 
l'œil aux couleurs acidulées de 
part et d'autre de l'autoroute. Ils 
ne reçoivent pas moins de cinq 
mille couples chaque dimanche. 
Les affaires marchent si bien 
qu'existent désormais des 
chaînes gérées par des sociétés 
connues. 

Les « love hôtel » sont sympto- 
matiques de deux phénomènes 
du Japon contemporain. D’abord 
une libéralisation des mœurs : 
l'archipel tend à évoluer, dans le 
domaine de la sexualité, vers une 
situation aussi permissive sinon 
aussi provocatrice que les autres 
pays industrialisés. Les « love ho- 
tel» sont aussi l'expression la 
plus débridée d'une architecture 
du patchwork, caractéristique du 
Japon contemporain. 


Images cosmopolites 


« Cette architecture vise évi- 
demment en priorité, nous dit un 
architecte spécialisé, à frapper 
l'imagination du client, à l'iniri- 
guer pour le faire entrer, mais 
aussi à marquer sa mémoire le 
jour où il sera en quête d'un lieu 
pour ses ébats amoureux ». Cela 
dit, le côté baroque, néo, kitsch, 
des « love hotel » avec leurs orne- 
ments de stuc, leurs colonnes en 
faux marbre et leurs murs imi- 
tant la pierre de taillé, n'est que 
l'expression, outrée assurément, 
d'une tendance de l'architecture 
populaire du Japon contempo- 
rain : en l'absence d'un urba- 
nisme, au sens occidental du 
terme, centralisateur, le hasard, 
la spéculation, la vitalité sociale 
et l'eclectisme des Japonais ont 
donné une beauté monstrueuse 
aux villes nippones en ce qu'elles 
assemblent, surimposent, en un 
compromis où un affrontement 
incessant, tous les possibles ar- 
chitecturaux, intègrent le nou- 
veau à l'ancien, le national à 
l'étranger. La ville s'apparente 
dès lors à un immense collage qui 
est moins l'expression d'un style 
qu'il ne témoigne d'une force de 
vie, d'une énergie. En fait, les 
«love hotel» dans leur outrance 
architecturale même sont l'ex- 
pression d'une consommation 
d'images, d'une profusion de 
stéréo-types iconographiques, 
d'une mémoire collective de plus 
en plus cosmopolite. 

On trouve la même frénésie de 
signes et de références allégori- 
ques dans les cafés {kissaren). 
Ceux-ci ont été au début du siè- 
cle l’un des espaces de cette ren- 
contre, jamais consommée, de 
l'Occident et du Japon offrant a 
l'homme de la rue, qui alors ne 
voyageait pas, un parfum de 
« petite Europe ». Avec un décor 
feutré ou tapageur, rétro ou futu- 
riste, le café japonais cherche à 
reproduire un univers, sinon dans 
son authenticité du moins confor- 
mément à la représentation que 
les Japonais se font d'une atmo- 
sphère bavaroise, n i 
ou montmartroise. Tout est évo- 
cation, trompe-l'œil Du «Ma- 
moussou kisa» (café Mam- 
mouth) de Shinjuku à Tokyo 
avec ses immenses vitraux au 
« Moudo kisa» (café mood. 
c'est-à-dire à l’atmosphère plus 
feutrée) en passant par l’extrava- 
gant et ancestral. Magicland de 
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Shibuya (autre quartier de la ca- 
pitale), les cafés partagent avec 
les « love hôtel» un goût immo- 
déré du kitsch et une fascination 
pour la haute-fidélité : beaucoup 
sont de véritables salles de musi- 
que en direct où, avec des équi- 
pements sonores sophistiqués de 
quelité, on peut écouter devant 
sa consommation ün concerto 
pour trompette de Haydn, une 
improvisation d'Oscar Peterson 
ou de la musique psychédélique, 

Certain kissaten offrent des 
facilités aux Ebats des amoureux 
peu argentés. Dans tous les quar- 
tiers d'amusement il y a des ka- 
shitu kisa (café à pièces particu- 
lières) ou dohan kisa (café pour 
couples) ou encore, plus précis, 
koibito kisa (café pour amou- 
reux), dûment annoncés par des 
enseignes lumineuses.Souvent au 
rez-de-chaussée, c'est un café 
normal, Au premier, on trouve 
des pièces individuelles aux lu- 
mières tamisées, équipées d'un 
sofa, de coussins ou d’un canapé- 
lit. 

Les chambres ont des noms ro- 
mantiques (Fugues à deux, Forêt 
Albambra, Tour du monde en 
quatre-vingts jours, etc.). Un au- 
tre établissement célèbre, O-jo 
(le château), se présente exté- 
rieurement comme un Château 
fort. Une grande publicité des 
« cafés pour amoureux » est faite 
régulièrement dans les revues de 
jeunes, de garçons comme de 
filles. 

La pléthore et la diversité des 
établissements offerts aux cou- 
ples en quête de lieux tranquilles, 
sinon discrets, sont sans doute 
une des conséquences des condi- 
tions d'habitation dues à une 
congestion urbaine énorme. Les 
habitants des grandes villes ont 
une ou deux heures de trajet pour 
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rentrer chez eux. En outre, l'exi- 
guïté des logements et la minceur 
des parois ne favorisent guère 
l'intimité des couples. D y a quel- 
ques années, un chauffeur de 
taxi, pris Le soir dans son véhicule 
en train de faire l'amour avec sa 
femme sur l'esplanade du Palais- 
Impérial, plaida que la promis- 
cuité avec les parents les privait 
de toute intimité : il fut relaxé. 
Toujours est-il, affirment les pro- 
priétaires, que Jes «love hotel » 
sont souvent utilisés par des cou- 
ples légitimes. « Pendant les 
week-ends, près de 30% des 
cliems sont des couples mariés. 
Parfois ils viennent avec leur 
bébé qu'ils instellent sur un fau- 
teuil de la chambre... », raconte 
Je patron du Meguro Empercr. 


Libres ? 


En fait, soulignent les sociolo- 
gues, les «love hotel comme 
leurs versions moins sophisti- 
quées que sont les cafés pour 
amoureux, la prolifération de re- 
vues traitant du sexe , l'âge dé- 
croissant rapidement des pre- 
mières expériences (dont 





témoigne le nombre important 


d'avortements de jeunes de 
quinze à dix-huit ans) et, d'une 
manière générale, l'absence de 
culpabilité chez les jeunes 
femmes à l'égard du plaisir sont 
des indications de l'évolution des 
comportements sexuels au Japon. 
« Libération ? Je ne saïs pes. En 
tout cas incontestablement une 
évolution dans les valeurs et, à 
mon sens, por rapport à la géné- 
ration de la guerre doni je fais 
partie, une grande insouciance 
pour le sexe », nous dit Mæ Yo- 
shiko Shigekane, romencière qui 





a obtenu en 1979 le prix Akuta- 
gawa. « Les femmes sont plus li- 
bres ; cela veut dire qu'elles peu- 
ven£ avoir un rôle plus actif en 
matière de sexualité, et c'est ce 
Phénomène qui est surtout im- 
portant aujourd'hui », nous dit 
pour sa part la célèbre, et vénéra- 
ble, romancière Fumiko Enchi. 
Sous couvert du maintien d’une 
éthique de la retenue et d’une 
censure pudibonde — en matière 
cinématographique notamment, 
— le Japon productif vit-il aussi 
sa «révolution sexuelle » ? 
S'agit-il d’un héritage de plus de 
la isation Où renouerait-il 
avec une longue tradition de 
« permissivité » ? Avant l'intro- 
duction de La morale confucia- 
niste, puis des valeurs puritaines 
de l'Occident industriel à l'épo- 
que de Meiji, le Japon a connu 
des périodes de liberté sexuelle 
qu'illustre notamment Ia littéra- 
ture des époques Nara et Heian 
(710-1185). La femme, dans 
nr pee partie de l'his- 
toire du Japon, apparaît l'égale 
de l’homme : dans la mythologie, 


d’ailleurs, le soleil est identifié à 


la femme, contrairement à ce qui 
prévalut en Grèce avec Apollon, 
mais aussi en Chine où le mâle 
est Yang, et soleil, et la femme 
Yin, et lune, note la sociologue 

Tsurumi, qui souligne en 
outre que la pratique du matriar- 
cat à Iongtemps prévalu dans cer- 
taines régions. 

La morale au Japon est sociale 
et non transcendantale. Et les re- 
ligions n’ont fait, semble-t-il, que 
tempérer une liberté fondamen- 
tale, réglée seulement par les 
principes d' isation de la s0- 
ciété. Le bouddhisme prêche la 
renonciation à tout plaisir, mais 
ne Culpabilise pas le sexe. Les 
Tokugawa (qui régnèrent du dix- 
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septième au dix-neuvième siè- 
cle). dans leur frénésie de mettre 
le pays en coupe réglée selon les 
principes confucianistes, ont sé- 

é Jes sexes en définissant à 
chacun sa place et ils ont rabaïssé 
le statut de la femme, ramenée à 
être une valeur * utile » pour ser- 
vir ja lignée. Mais en chassant le 
christianisme, ils ont sans doute 
aussi préservé le Japon des ta- 
bous évangéliques. Aussi, malgré 
toutes les réglementations. les 
deux siècles et demi de fermeture 
à l'extérieur furent en même 
temps une période hédoniste. 
D'après la dichotomie qu'établit 
Michel Foucault entre sociétés 
qui ont donné naissance à un art 
érotique et celles qui se sont do- 
tées d'une science sexuelle, le Ja- 
pon fait partie des premières. Le 
plaisir y est une pratique et non 
un objet de savoir : les estampes 
de l'époque Tokugawa, qui d'ail- 
leurs s'inspirent des aïbums éroti- 
ques chinois, en véhiculeront la 
technique. En Occident chrétien, 
la vérité du sexe 5° ue dans 
l'aveu. Il convient de surveiller le 
plaisir alors qu’en Extrême- 
Orient il s'agit plutôt de l'exacer- 
ber, la séduction n'ayant en tout 
cas rien de satanique : la seule li- 
mite est celle de l’ordre social. 


« Sérénité » 


En 1945 cependant, estime 
Oshima Nagisa. le réalisateur de 
l'Empire des Sens, le Japon a im- 
porté en même temps que ia dé- 
mocratie bon nombre de nos fan- 
tasmes et inhibitions sexuelles, 
puis une permissivité différente : 
elle ne se vit pas sur le mode du 
défi, provocateur ou extraverti, 
n'ayant pas à s'inscrire en réac- 
tion à une morale traditionnelle 
du péché. Cette «sérénité» ex- 
pliquant peut-être que la « révo- 
lution sexuelle » y prend un ca- 
rèctère moins «hard » 
qu'ailleurs, du moins en surface. 
Comme ailleurs cependant, la 
modernité apporte au Japon in- 
dustriel moins de liberté, un + dé- 
règlement de tout les sens > à la 
Rimbaud qu'une «+ désublima- 
tion institutionnalisée >» (Her- 
bert Marcuse) de la sexualité. 
Ce que la modernité engendre au 
Japon en matière sexuelle — 
comme aïlleurs, encore une fois, 
— c'est le laxisme et la médio- 
crité du mercantilisme. Les 





- «love hotel». et autres endroits 


pour ébats amoureux en Sont une 
expression. Aucune restriction 
pour y entrer: c'est l'anonymat le 
plus compiet. Parfois, tout se fait 
même par ordinateur. On n'a 
qu’à demander ce qu'on veut 
dans le micro Même la note 
viendra par un Système de pneu- 
matique. N'importe qui peut en- 
trer : « Nous n'acceptons pas les 
lycéennes en uniforme et les per- 
sonnes seules par crainte des sui- 
cides. Mais c'est out », nous dit 
le patron du Chantilly [zawa. Le 
sexe comme autre chose est objet 
de consommation. Cette désubli- 
mation évacuie à la fois le désir de 
protestation et l'érotisme, notent 
aussi bien Oshima que Mme En- 
chi Pour tous deux, venant pour- 
tant d'horizons diamétralement 
différents, la liberté sexuelle ac- 
tuelle est moins épanouissement 


de l'érotisme qu'appauvrissement . 


par une perte de l'imagination au 
profit d'un recours à la sophisti- 
cation machinique. Libido libé- 
rée ou à Ja dérive ? En fait, au 
caractère de Disneyland des 
quartiers de « love hotel » répon- 
dent à l’intérieur un univers tout 


aussi chimérique, une mise en, 


scène où tout concourt (con 
traint} au plaisir : les clients sony 












mant les pulsions comme le 
vail quotidien, ramenant ! 
sexualité à l’anatomie. 

Le « love hotel » est un univ: 
de fonctionnement plus que 
passion, une résurrection carica: 
turale — mais est-ce que la 
ciété moderne peut offrir aut 
chose — d'un rapport non ré 
sif au plaisir. À défaut de fête 
les clients s'offrent leur foire éro- 
tique. Dans Je luxe factice du 
trompel'œil et la manipulation 
d'un Meccano à jouissance, ils 
contemplent une image d'eux- 
mêmes désirante et capiteuse, 
multicolore et quadriphonique. 
Le vertige de la perfection 
n'épargne pas les pulsions. Mais 
c'est peut-être moins le «divin 
marquis » de Sade que Bentham, 
l'utilitariste, ou Taylor, avec son 
«sus à la flânerie », qui mènent 
la ronde. En cela au demeurant, 
le Japon est-il vraiment différent 
de l'Occident ? ‘= 
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“ss sera opérationnel qu "après 1983 
‘et qui portera à 1 800 kilomè- 


tres une seule tête explosive ? 
Les performances du S$-20 ont 


. €eci de particulier qu'elles per- 


mettent aux états-majors sovié- 
tiques de viser tous les objectifs 


. terrestres en Europe occidentale 
sans distraire — comme doivent 
le faire aujourd'hui les Améri- 


cains et les Britanniques avec 





Toutes. ces conhidérations cx- 


"pliquent la prudence des experts 


internationaux, et l'âpreté ou la 
minutie de leurs discussions, 
lorsque ces diplomates et leurs 
conséitlers militaires sont 


. Chargés, par leurs gouverne- 


ments respectifs, de dresser un 
état comparatif et presque 
comptable des forces dans l'es- 

poir de pervenir, un jour, à des 


Dans un secteur comme celui 
de l'armement, où J'investisse- 
ment doit s'étaler avec conti- 
guité sur une décennie pour 
mettre au point un système et 
sur les deux décennies suivantes 
pour le déployer en service opé- 


“rationnel, nul doute qu'une pla- 


nification appliquée avec mé- 
thode ne porte ses fruits à long 
terme. L'effort de défense sovié- 


50 000 chars (dix fois plus que 


n'en avait Hitler, à l'époque, 


pour déclencher la seconde 
guerre mondiale), appuyé par 
des moyens antichars et antiaé- 
riens ét par uné flotte considéra- 
ble d'hélicoptères de combat. 


À contre-pied 





* leurs sous-marins Poseidon : et . mesures de réduction des arme- tique de la décennie écoulée, La marine n'est pas en reste 

Polaris — une seule unité de Jeur. ments dans le monde. que l'on à pu suivre au rythme 3e :nodernisation. Alors que le 

es _— Ÿ | imposante flotte de sous-marins ® (Cela étant, d'où viennent des apparitions de prototypes'et ombre des bâtiments décroit 
‘stratégiques. absorbés, dans ces cette inquiétude diffuse en Oc- que l'on a pu mesurer parle dy- 3 js marines européennes 


conditions, par d’autres missions 
destruction 


"-'de 


cident et, parfoïs, ce jugement 


. alarmiste des autorités devant 


namisme des industries à l'ex- 
portalion, va donc s'épanouir 


faute d'un financement qui per- 
mettrait de maintenir les flottes 


Peut-on comparer les mérites * «le surarmement soviétique en d'ici à 1985. D'où cette crainte, : | 
et. les défauts d'une flotte Europe » ? à l'Ouest, d'un déséquilibre des taire re nn “50 
mil aire d'avions soviétiques, lâchant au ‘ Cette impression est née dela forces, que les différents plans ec je Etats-Unis, la marine 
contact des troupes des engins conjonction d'au moins- trois d° équipement militaire aux scciÉlians court uns convelle 
tactiques si les conditions atmo- phénomènes de l'ordre technico- Etats-Unis ou en France — pour 4 


en Europe 


Deux blocs militaires. s ‘opposent en Europe. Qui 


nuancée : d'ici à 1985, la volonté de planifier son 


effort de défense avantage. l'Union soviétique. . 
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sphériques les y autorisent, avec 


-‘" ceux de batteries américaines 


d'artillerie nucléaire, qui peu- 
“vent tirer par tous les temps? 
Pour de telles tâches, lune et 
lPautre de ces deux armées 


‘disposent-elles des mêmes 


Prudence 


Sans partager la thèse de 
l'U.RS.S., qui démie aux alliés 
de l'OTAN le droit de. posséder 
de nouveanx missiles tactiques 


politique, qui ont déjà ou vont 
avoir leur traduction militaire : 

1) le sentiment de nombreux 
Européens que la protection nu- 


cléaire des États-Unis n’est plus 


aussi assurée ou aussi efficace 


- Que par le passé; 2) ta perte 


tique ; 3) la constatation que les 
Soviétiques ont conçu, depuis 
plusieurs années, une planifica- 
tion militaire rigoureuse, qu'ils 
ont cherché avec obstination à 
exécuter malgré leurs diffi- 
cultés économiques et qui arrive 
désormais à maturité avec la 


prendre l’exemple des deux 
seuls pays occidentaux qui vien- 
nent de les annoncer publique- 

ment — ne Compenseront 
avant la fin de la décennie en 
cours. 


thèse de la supériorité nucléaire 
de Moscou, n'est en la circons- 
tance qu'un symbole, qui relève 
déjà presque du passé, Certes, 


cet engin n'a pas d'équivalent 


en Occident et, déployé pour un 
tiers à l’ouest de POural, pour 
un autre tiers à l’est de l'Oural 


jeunesse. 

Pour autant, les marins sovié- 
tiques, si l'on en juge par les 
nombreux incidents de mer ac- 
comulés depuis plusieurs an- 
nées, font encore sur le tas l'ap- 
prentissage de leur métier. 


moyens modernes d'identifica- ‘graduelle, par les ‘Occidentaux, 2 n° Leurs bateaux, Surarmés par . 
. de l'alliance atlantique:où du pacte de Varsovie, a. Hon ct àe repérage préalable de de-ce qu'il croyaient êre Jeur Sans épuralse Se ne du van, d'u 
| | les Américains n'’ont-ils ; echnologi = sect nIeUrTS plus preoccu 
acquis la. suprématie ? La réponse doit être Jargo avance dans ce domine ebubetueen bichepee Ai de mile SO fire de redoutables machines 


de guerre que de veiller au 
confort des équipages. Il n'en 
demeure pas moins que les croi- 
seurs lance-missiles ou les ne- 
vires amphibies nouvellement 
apparus n’ont pas leur équiva- 
lent à l'Ouest. 

Supériorité numérique, re- 


visant son territoire, sous le uction en série de matériels et pour le dernier tiers face à la Cherche de la'parité dans la qua- 
texte que la porte de ses S$-20 me concurrentiels. Chine, il constitue une menace fase à LE prend “ra viol 

..p n'est suffisante pour attein- e- 
LLe gouvemement Franals  lésumétiin de le puisence et Ps Eu Fou ao DU Cine ME Me érouier à One cra 
s'est déclaré convaincu que le  incarnée par une : conviendrait-l de mieux distin- Opiniatreté trop lent et moins précis que le  risée, ces dernières années, par 
milieu de la décennie verra A: supposer que les renseigne-  guer, dans tout recensement des une «sophistication» crois- 


s’instaurer, dans les ra des . | menis puissent être, de part et 


” liance atlantique. C'est ce que ‘ 
les spécialistes appellent « {a fe- 


nètre de vulnérabilité » des an- 


nées 85, une situation dans La 


quelle les forces oécidentales 
seront, quantitativement, en 
état d'infériorité - par rapport à 
celles des pays socialistes, qu'il 


s'agisse des armes nucléaires : 


comme des armements dits clas- :: can, ancien, et technologique- . 


siques. 
_ On imagine aisément ce que 


préciationr mibitaife d'un état du :- 


monde jusqu’à {a fin de ce siè- 


. cle, si l’on admet. que les rela- 
‘tions entre nations se fondent 


aussi sur l’idée qu’elles ont de 
léur propre puissance guerrière 


modernes d'observation, Ja me- 
sure de cet effort de guerre dans 


- le monde est probablement ce 


d'autre, rassemblés et analysés 
avec le maximum d'objectivité 


adversaire potentiel, i resterait 
À éviter le piège qui-consiste à 
placer sur le même niveau des 
forces éminemment disparates 


: dans leur. organisation, leur vo- 


hime, leur équipement et leur 
déploiement. 
. En effet, qu'y at-il de com- 


. mun, voire de comparable, entre 


un bombardier britannique Vul- 


ment dépassé, et es ad 


tique de pénétration à 


alitude Backfire qui peut el 5 | 


pôrter, à deux fois la vitesse du 
son, jusqu’à quatre charges ex- 


 plosives' à la, fois ? Sur le plan 


militaire, qu'y at-il de commun 
entre un missile soviétique SS- 
20, apparu dès 1977 et capable 


. cibles différentes, et an missile 
américain 


Pershisg-?, qui ne 


‘armes installées en Europe, les 


armements « eurostratépiques » 
de destruction. massive, mais à 
portée moyenne, des engins. tac- 
tiques de «théâtres, qui se- 
raient engagés en appui direct 
de ia bataille au sd 

De même, il serait rationnel 


d'observer, si l'on se réfère aux : 


seules forces classiques, que la 
division, considérée hbabituelle- 
ment comme le « pion » de base 
dans toute manœuvre du haut 


soviétiques ont sensiblement le 
même nombre de .Chars ‘(360 
pour l’une et 325 pour l’autre), 
mais la première aligne 
16 200 hommes et la seconde un 
peu plus de 10 000. La division 
française d'infanterie, avec ses 


7 300 hommes, n’a ni char.. 


compte 265 blindés. 


On laissera de côté l'opinion, 
de plus en plus répandue à tort 
ou à raison en Europe. selon la- 
quelle le « bouclier » américain 
a perdu de sa crédibilité. La vé- 
racité d'un tel jugement peut 
être discutée. Mais ce qu'il im- 
porte de noter’en la circonstance 
est que l'éloignement géographi- 
que des Américains — par les 
difficulrés de logistique qu'il en- 
traîne et les délais dans l’ache- 
minement des renforts qu’il im- 
pose — n'est pas fait pour 
rassurer Ceux qui douteraient 
d’une intervention immédiate et 
massive des Etats-Unis aux 
côtés de leurs alliés pour briser 
vne agression. En revanche, 


l'Union soviétique n’a pas à sur- : 
monter ce handicap naturel en 


Europe. 
Ce qui moins contesta- 
ble est l'opiniâtreté avec la- 


soïns-stricts de défense du terri- 
toire national, et leur persévé- 
rance à vouloir rattraper la 
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’ qu'il y à de plus difficile à cer- "technologie occidentale. : 
ner avec exactitude, surtout POTENTIEL NAYAL ‘Alors que la crise économi- 
| dans des pays, comme les Etais . que internationale incitait de 
re du pacte-de Varsovie, nombreux pays occidentaux à 
+ gs - s. qui sont réfractaires à à toute dif- re a leurs dépenses . mili- 
Mes ie on fusion d'informations en la ma- taires déjà grevées par l'infla- 
mu us: à tière. Le mystère que ces gou- tion, l'effort de défense du ‘pacte 


. verngments instaurent, Avec une 


rare efficacité, sur de tels sujets 





de Varsovie a été en augmenta- 
tion constante entre 1970 et 


Pershing-2 américain. Mais le 
SS-20, pour impressionnant 
qu’il soit, n'est ni le seul ni le 
dernier-né des produits mili- 
taires qui témoignent du savoir- 
faire soviétique. 


Ce qui retient l'attention des 


experts, depuis quelques mois, 
est la mise en service dans les 
divisions et escadres soviétiques 
d'une nouvelle génération de 
missiles sol-sol à courte portée 


(SS-21, SS-22, SS-23) et - 


d'avions d'attaque nettement 
améliorés (comme le Su-24 
Fencer), susceptibles de balayer 


“le champ de bataille dans toute 


sa profondeur. Plus récemment 
encore, c'est l'apparition d'une 
artillerie de 180, 203 et 240’mil- 
limètres à double capacité, nu- 
cléaire et chimique. A cet arse- 
val il faut ajouter la puissance 
de-feu et -la- mobilité que 
confère, aux divisions soviéti- 


- sante, quasi intellectuelle, de la 


doctrine militaire, qui a retardé 
le lancement de nouveaux arme- 
ments. 

A la vérité, les terrifiants pro- 
grès accomplis par les deux 
blocs militaires aboutissent à la 
même conclusion que relevait 
M. Jacques Chaumont, sénateur 
R.P.R. de Ja Sarthe, dans son 
rapport sur le budget français _ 
de la défense pour 1982 : « On 
glisse insensiblement du 
concept de la dissuasion nu- 
cléaire, fondée sur l'équilibre 
de la terreur et le caractère 


‘ apocalyptique et inacceprable 


du risque nucléaire, à un sys- 
ième qui paraît exclure de 
moins en moins la possibilité de 
mener, maîtriser et, si possible, 
gagner une guerre nucléaire. » 


-Insensiblement, à la non-guerre 


de la dissuasion se substitue ia 


et de leur capacité à impression - à Mes à Fc . quelle les Soviétiques ont ques du premier échelon et dela possibilité d'engager un conflit 
” ner'un adversaire potentiel due e ra D Gvision soviétique de filles construit, année après snnée,un éserve, un parc global de nu ES ” 
En réalité, malgré les moyens motorisés (13000 hommes) arsenal dépassant leurs seuls be- | 


ARMES NUCLÉNRES TACTIQUÉS DE BATAILLE (1) 


UN participe sans doute d'une vo- 1980. En particulier, les dé- 
Ë mas - eee [A penses de l'Union soibtique, es 
_.. on source çaise, on 
me OR, emrnie t lors de conférences sur le désar- L 600 tousnes pour la marine SA 00 tx mo DS Voir 
nt . ve en -< mement ou sur Ja limitation des soviéique et 185 tomes | à (en valeur constante) et elles 
je - armemen la partie ad- ne . : 
us Eee ru Ms sx du ME de | 1 Le de 
him Jui = u produit nationa L 
Dr. “mise Pa évaluations is (1) H s'agit des appareils basés à varre, pour la patrouille on a recomaiseance pouvoir d'achat des forces sovié- 
D cu effort de guerre au sein du et des avions de combat ee @ te de hélicoptères). tiques n'a pas diminué, tandis 
D et on pacte de Varsovie étaient plus (2) La notion de par uuité est importante : elle différencie une U"] (Né codancs à 
a ah T7 souvent sous-estimées qu'elles marine de hante mer (dite océanique) d’une marine côtière (limitée seulement à la q a eu P rie 
fe: Lars isi v ne sollicitaient la réalité. défense des atterrages). Avec les missiles modernes, l'armement d'un petit bateau ralentir dans les pays occiden- 
mr à er Er peut néanmoins être redoutable, mais sa ieunc à ja mer est très réduïte. taux. 
:  : Re. tes 4 ° _x 
mn Un pit$e 
MA ÿe her: dd æ + è 


Fi = ad ee UT | j n'en demeure pas moins 
RER à = ss rate | qu'une comparaison des forces 

| en présence, même en Europe 
où ls données sont plus facile- 
ment publiques, ‘est délicate 
pour une Série de raisons. 


PACTE DE VARSOVIE (2) 


Se : er 
Effectifs Effectifs 
D. nr "D ee 





en tes EN D'abord, Fe. qu'il faudrait é NE Avious américains À-6 et À-7 eu 

see. © à 0 #”- ENT porter, sur le caractère opéra- à 64 000 1 RU LE sn 

=: 0 cn mnt tionnel et sur la-disponibilité des Pièces d'antillerte américaines de 
ne TE un à unités avec leurs matériels, des 1 050 000! 10 300 2 440 1 400 000 8 500 155 et 203 millimètres 
Lt æ: es de jugements sont ‘largement Théâtre den ue sé ji 
pe. Te D 20 subjectifs. Ansuite, parce qu'il [5% --- _ 
Bu ue nu faudrait connaître avec _froraL 1938000! 16920 | gogo | 3680 | 126 [r916000| 32600 | 11480 
LEURS lie rails sion là situation géographi (a (dont 
Que, Hu ou politique, les ressources in. 8 amér.) 64 sov.) | 
des ah Em An dusirielles ou démographiques 
D. tr ou © mr d'un pays et,.donc, les avantages  [Reniors 
He E. x ME qu'il peut en tirer Ou les incon- (6) 
a ns lyser. Enfin, parce qu'il existe, (1) La France a été compiée dans les forces alliées, mais elle place ses unités sous commandement ational non intégré à 
NU pour chaque armée, des élé- TOTAN. (1) Ne $e st pas comptable em sr (sous-marins, missiles inter, 
gÉ- es A Se ments d'appréciation non quan (2) A l'exclusion des divisions soviétiques déployées à l'est de la Volga et de l'Oural copfinentaux et ) de soviétique et des : 
Eat cuis “Hp tifiables, comme son degré d'en- (3) I] s'agit des divisions blindées, des divisions mécanisées, motoris£es et d'infanterie. Cependant, les effectifs de ces (2} Le dernier modèle cité doit progressivement remplacer le premier, ples ancien. 


; 6) Beckfire où Tupoler T2 M; Re RE 
Fencer on Sukhoi Se-24: on Sokhoï Flogger on el Mig-27. Ds 
de dénominations attribuées par l'OTAN. nT 


traînement, les capacités de ses divisions varient beancoup d'un pays à l'autre. | 
(4) Non compris les avions de l'aéronautique navale. 


{5) Le. Danemark et ls Norvège on! des régiments réunis eu brigades (et Dom par en divisions). 


réserves, le moral de ses 
hommes ou J'initiative tactique, 


Gi 
l 
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us cuus dO - s Où (4) Les armes françaises ne dépendent pas de POTAN « smt considérées comme des: 
Æ ie. Li “lux sur le terrain, de ses Chefs. Au- (6) Ces renforts, dixincts des unités de mobilisation, sont susceptibles d'être scheminés dans les soixante-dlouze heures 
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© Quand Aron 
était à $auche 
_ dedartre.. 


Pendant plusieurs décennies Sartre et Aron ont 
symbolisé les deux pôles inconciliables de la pensée 
française : la gauche et la droite. Mais avant cette 
brouille historique, ïls étaient à l'École normale 
Supérieure, deux inséparables « petits 
camarades ». Et à cette époque le plus à gauch 

des deux était Raymond Aron. | 


Fe 





JEAN-FRANÇOIS SIRINELLI 





"ÉTAIT il y a un peu plus 
d'une cinquantaine d'an- 
nées, à l’École normale su- 
périeure : en plaisantant, 
Jean-Paul Sartre et Ray- 
mond Aron avaient conclu 
un pacte : celui des deux 
qui survivrait à l’autre ré- 

5 digerait sa notice nécrolo- 
gique pour l'Annuaire des 
anciens élèves de la rue d’Uim. 
Mais les décennies ont passé. les 
Kinéraires ont divergé et « l'en- 
gagement ne tient plus (1}>. 
Les phases principales de la 
brouille politique Sartre-Aron et 
les arguments. échangés sont bien 
connus, jusqu'à la rencontre cré- 
pusculaire en juin 1979 sur le 
perron de l'Élysée. En outre, la 
mort de Jean-Paul Sartre puis, 
un an plus tard, les émissions té- 
lévisées de Raymond Aron ont 
‘donné lieu à de savantes exégèses 
sur le destin comparé des deux 
anciens «petits Camarades ». 
Mais. curieusement. personne, où 
presque, ne s'est penché sur la 
‘jeunesse estudiantine des deux 
philosophes, en ces années 1924 à 
1928 où ils sont l'un et l'autre 
élèves à Normale. Or ü se trouve 
qu'avant d'incarner pendant un 
tiers de siècle deux bastions op- 
posés de l’intelligentsia française, 
ils ont été, rue d'Ulm, deux amis 
proches. Bien plus, à cette date 
.Raymond Aron apparaît plus à 
gauche, tandis que Jean-Paul 
Sartre, le futur chantre du « de- 
voir d'engigement», manifeste 
Raman politique à peu près 


‘: Les sources sur cette com- 
mune jeunesse normalienne sont, 
l'est vrai, à première vue, bien 
minces : tout au plus Sartre a-t-il 
déclaré dans sa préface célèbre à 
Aden Arabie : « L'École nor- 
male, pour la plupart d'entre 
-nous, pour moi, fut, du premier 
jour, le commencement de l'indé- 
pendance., Beaucoup peuvent 
dire, comme je le fais, qu'ils y 
ont eu quatre années de bon- 
heur », tandis qu'Aron confesse 
dans {e Specrateur engagé sa 
= nostalgie de l'École normale -. 


XI 


Les sartrologues ont scruté 
l'enfance et la jeunesse de Sartre. 
disséqué les Mots, mais sont 
restés pratiquement muets sur 
ses vingt ans : et comme Simone 
dé Beauvoir n'apparaît dans la 
vie de Sartre qu'en 1929, es Mé- 
moires d'une jeune fille rangée 
ne le saisissent.qu'à vingt-quatre 
ans. De même, seules les deux 
premières pages du Specrateur 
engagé évoquent Raymond Aron 
avant son départ de la rue d'Ulm 
à l'été 1928. | 

‘Dans ces conditions, l'historien 
ne peut se contenter de ce maigre 
faisceau de souvenirs. A travers 
le témoignage de khâägneux et 
normaliens qui côtoyèrent Sartre 
et Aron, les archives scolaires et 
universitaires, et les petites re- 
vues où leurs signatures ont pu 
apparaître à cette époque, il peut 
tenter de recomposer l'éducation 
intellectuelle des deux philoso- 
phes dans le décor du Paris de 
l'entre-deux-guerres.  . 

Au commencement était la 
khägne. Nombre de futurs ac- 
teurs de la scène intellectuelle 
française s'y sont succédé, et no- 
tamment dans les années 20. A 
certe date, la région parisienne ne 
compte que quatre khâgnes. 
Celle de Louis-le-Grand, 
condensé de prix d'excellence et 
de lauréats du concours général, 
glane chaque année une partie 
importante des places du 
concours littéraire de l'École nor- 
male supérieure. Un peu plus 
haut sur la montagne Sainte- 
Geneviève se tiént la khâgne 
d'Alain. qui cnseignera à 
Henri-LV jusqu'en 1933. Auprès 
d'elles, Ia petite khâgne de 
Lakanal à Sceaux fait figure de 
khägne des champs: distillant 
quelques normaliens chaque ‘an- 
née, elle'a à peu près les mêmes 
cffecuifs que celle de Condorcet. 
la seule de la rive droite. 

C'est dans cette classe que 
s'inscrit Raymond Aron, à Fau- 
tomne 1922, Ancien éléve du ly- 
cée Hoche de Versailles, c'est la 


proximité de la gare Saint- 


Lazare, sans doute, qui le 
conduit à Condorcet. Son profil 
scolaire le prédisposait plutôt à 
rejoindre la cohorte des forts en 
thème ludoviciens : deuxième ac- 
cessit au concours général de phi- 
losophie, il vient d'obtenir au 
baccalauréat la mention très 
bien. S'il avait été élève à Louis- 
le- Grand, il aurait été, deux ans 
avant la rue d'Ulm, le condisciple 
de Jean-Paul Sartre. Ce dernier, 
en effet, s'y inscrit la même an- 
née, en classe préparatoire. Lui 
aussi est un élève’ brillant : prix 
d'excellence en première AB, il 
remporte en classe de philoso- 
phie. division B, à Henri-[V, le 







premier prix de dissertation phi- 
losophique, son arai Paul Nizan 
s'adjugeant le second. L’un et 
l'autre, passés à Louis-le-Grand, 
s’acclimateront sans gros pPro- 
blèmés à l'atmosphère de serre 
intellectuelle de la rue Saint- 
Jacques. 


Premières armes Httéraires 


Durant cette préparation au 
concours de Normale se mettent 
déjà en place chez Aron et Sartre 
des éléments qui persisteront par- 
delà les décennies. Le premier ef- 
fectue à Condorcet une scolarité 





assidue, s'installant sans 

difficulté à la tête de la 
classe, préparant méthodi- 
quement les épreuves d'en- 

trée et approfondissant sa for- 
mation philosophique (2). A 
Louis-le-Grand, au contraire, 
Sartre, tout en se plaçant immé:- 
diatement dans la frange de la 
khägne susceptible d'« intégrer » 
rue d’Ulm, arpente déjà les sen- 
tiers parallèles de la création lit- 
téraire. Dans une petite revue ti- 
rant à quelques centaines 
d'exemplaires et qui n'aura que 
quatre numéros, {a Revue sans 
sitre, il publie une nouvelle, 
l'Ange du morbide, et, sous un 
pseudonyme, les premiers chapi- 
tres d’un roman, Jésus la 
chouette, professeur de province. 
Le premier texte relate l'aven- 
ture du + médiocre » Louis Gail- 
lard, professeur de sixième au ly- 
cée de Mulhouse, avec une jeune 
phtisique. Jésus la Chouette met 
en scène un autre professeur de 
province, M. Laubré. dont le ridi- 
cule et le mauvais goût sont souli- 
gnés avec insistance. L'ambiance 
glauque du premier réçit et le 
portrait pitoyable des deux ensei- 
griants annoncent {a Nausée et, 
“dans une certaine mesure,:le per- 
sonnage de Roquentin. 


Dans un milieu intellectuel 
français où le roman, la nouvelle 
et le théâtre seront, pour certains 
philosophes, un moyen de vuiga- 
riser leur œuvre théorique, ces 
deux facettes du khägneux Sar- 
tre symbolisent la future dichoto- 
mie de l’œuvre sartrienne, dont le 
versant littéraire contribuera à 
faire connaître le plan philosophi- 
que. Et, dans cette perspective, il 
d'y 2 rien d'étonnant à ce que 
l'œuvre philosophique d'Aron 
passée plus prosaïquement par la 
thèse de doctorat n'ait pas connu 
la même faveur du grand public, 


‘Compte non teau, naturellement, 
| de son Œuvre « politique ». 


Sur le plan pire le futur 
directeur des Temps Modernes 


‘montre alors bien peu d'intérêt 


pour les problèmes de la cité. 
Une partie de la khâgne de 
Louis-le-Grand vibre pourtant, 
durant l'année universitaire 
1923-1924, pour le cartel des 
Gauches qui se constitue en vue 
des élections du printemps 1924. 


. Un «bloc des gauches », animé 


par Georges Lefranc et quelques- 


” ‘ uns de ses camarades, réunit 


alors nombre d'aspirants norma- 
liens et la classe compte, de ce 
fait, un important noyau socia- 
liste ou radical. Or, tous les té- 
moignages sont sur ce point 
concordants : 
Sartre ne participe ni de près ni 
de loin aux discussions qui divi- 
sent la khägne. Tout le contraire 
d'un Raymond Aron qui suit 
avec attention, depuis la 

de Condorcet, lé débat politique : 
favorable au cartel des gauches, 
il lit le Progrès civique. 


‘ La participation de l’un à /a 
Revue sans titre et l'intérêt de 
l'autre pour la campagne électo- 
tale de 1924 n’empêchent pas le 
succès des deux philosophes à la 
rue d'Uim, leur premier 
concours. Louis-le-Grand enlève, 
cette année-là, quatorze des 
vingt-huit places, dont huit des 
dix premières. Sartre est sep- 
tième. Condorcet doit se conten- 
ter de deux places, et le premier 
des élèves de ce lycée, Ray- 
mond Aron, est quatorzième. La 
légende normalienne rapporte 


l'élève Jean-Paul . 
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qu'un-oral d'histoire ancienne sur 


. Pergame lui fit perdre bien des 
laces. 


L'idéologie dominante à 
l'École normale supérieure en 
cette rentrée de 1924 est pacr- 
fiste et socialisante. Les élèves ne 
sont pas, pour la plupart, mem- 
bres de la S.F.I.0., mais, parmi 
les normaliens militants, ceux-ci 
représement le groupe le plus 
nombreux. 


Pacifisme 





Mais plus encore que cetie im- 
prégnation socialiste ou sociali- 
sante, le microclimat de la rue 
d'Ulm se définit par son orienta- 
tion pacifiste, Les élèves d'Alain 
constituent, en effet. une 
deuxième composante du pay- 
sage politique normalien. Certes 
ces alimiens sont pen nombreux, 
mais ils seront à l'origine de plu- 
sieurs pétitions et de quelques in- 
cidents antimilitaristes dans la 
deuxième partie de la décennie. 
Jean-Paul Sartre et Ray- 
mond Aron signeront plusieurs 


‘ de ces pétitions, qui rendent bien 


compte de’ l'imprégnation paci- 
fiste de l'École normale à cette 
date. RS 

En mars 1927 est votée une loi 
militaire dont l'article IV pré- 
voyait notamment « dans l'ordre 
intellectuel, une orientation des 
ressources du pays dans le $ens 
de la défense nationale ». Immé- 
diatement, les normaliens mon- 
tent en ligne. Cinquante-quatre 
d'entre eux signent une pétition 
qui considère cette loi comme 
abrogeant + pour Îa première 
fois en temps de guerre toute in- 
dépendance intellectuelle ei 
toute liberté d'opinion (3) ». Au 
nombre des signataires figurent 
les deux philosophes, qui signe- 
ront, quelques mois plus tard, un 
nouveau texte qui entendait pro- 
tester * contre -la radiation de 
l'ordre dé la Légion d'honneur 
dont est menacé M. Demariiol 


pour ses écrits [4) ». Cete péti- - 


tion restera vaine, puisque l’écri- 
vain Georges Demartial, accusé 
d'avoir mis en doute la version 
française sur les causes du dé- 
clenchement du premier conflit 
mondial, est suspendu pour 
cinq ans de J'ordre de la Légion 
d'honneur. 

Mais, par-delà ce fond paci- 
fiste commuri, éxistent des diffé- 
rences sensibles entre les deux 
sormaliens dans la façon même 
d'exprimer ce pacifisme. Chez 
Jean-Paul Sartre, tout passe 
alors, semble-t-il, par une ma- 
nière d'anarchisme débouchant 
sur une cértaine violence verbale, 
dans ses rapports.avec beaucoup 
de ses camarades comme dans 


son Comportement « politique »." 


C'est ainsi, par exemple, que lors 
des spectacles annuels montés 
par les élèves de la rue d'Ulm 
(les « Revues »). il se spécialise 
dans le rôle de Gustave Lanson. 
En 1925-et en 1926, il joue le rôle 
du directeur de l'École normale 
supérieure, successivement dans 
Le désastre de Langson e À 
l'ombre de vieilles billes en 
fleur. Jusque-là, en fait, rien de 
très choquant, ces spectacles font 

ie du folklore normalien et 
es « archicubes » brocardés rient 
en général de bon cœur. La Re- 
vue de 1927, au contraire, fera 
scandale et cet esclandre dépas- 
sera le cadré de la rue d'Ulm. 
Sur l'air de {a Marseillaise, un 
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ormalien,” déguisé en | oMiëier 
instrucieur,- chantera, entre air 
tres couplèts antimilitaristes ‘“:. 
Je suis entré dans la carrière 
sue Je-métier avoit du bon! 

n pouvait espérer la guerre 
tu igner pas mal de Eee 

is 
ape da gloire vous. énivre’ à 
Qui ose compter Les. cercueils ? 
Un bon.officier s'en. bat œil, 
L'essentiel, pour Eui, c'est de sur- 
Vivre. ne 

Les auteurs ‘principaux de a 


chanson litigieuse étaient deux” 


aliniens et Jean-Paul Sartre. Les 
deux premiers. furent blämés : 

Sartre échappera à l'enquête me- 
née par Lanson, Apparemment, 
Raymond Aron est au: contraire, 
à certe date, bien davantage ag- 
cré politiquement, Son pacifisme 
provient moins d’une sorte de dé- 
marche anarchiste, découlant 
elle-même d’une-attitude antimi- 
litariste présente. alors rue 
d'Ulm, que d'une analyse réflé- 
chie de la situation diplomati- 
que : l'objectif prioritaire est le 
rapprochement franco-aljemand 
et tout. doit être fait pour en faci- 
liter la mise en œuvre. Dès lors, 


apres pacifiste d’Aljain n'est 


pas pour lui celle d’une Pythie 
plus ou moins lointaine dont on 
guette les oracles à .travers les li- 


vraisons des Libres propos, mais- 


“procède, au contraire, d’un choix 
mürement pesé. La prise de dis- 
tance dans les années 30, à 
l'heure des révisions déchirantes 
de certains pacifistes devant 13 
menace itiérionne, n'en sera que 
plus aisée. 
" Cette déneithe pacifiste est 
donc fondamentalement  diffé- 
rente de celle de Sartre, comme 
l'est également la manière .d’ex- 
pe er ce pacifisme, Dans les Li- 
propos du 20 avril 1928, par 
exemple, est publiée une courte 
uote de Raymond Aron sur Ju- 
lien Benda, qui a écrit peu de 


temps auparavant la Trahison 


des clercs. Si le ton de ce petit ar- 
ticle, qui est vraisemblablement 
le premier texte imprimé aro- 


nien, est souvent trés dur :. 


-< Nous attendions un homme. 
Nous n'avions plus qu'un 
homme de lettres »', Pensemble 
de ra argumentation est solide- 
ment étayé et nous sommes loin, 
en tout Cas, des. cannlars antimili- 
taristes des Revues. A l'heure où 
Sartre se Complaît à irriter des 
sous-officiers par son. inaptitude 
au pas.cadencé, son aîni Aron ré- 
fléchit déjà à ce "problème qui 
sera par la suite au cœur de leurs 
méditations conflictuelles, à sa- 
voir les rapports entre la recher- 
che de Ja vérité et la générosité : 
« Ne saurait-on concevoir, sans 
trahir, un esprit ariaché au vrai 
et porté par la générosité, tout 
engagé déjà dans l'action ?». 


Aron socialiste 


ILl'ete duc aire diese 





. importante entré les deux amis : 


lun est alors socialiste, l'autre 
pas. Les témoignages sont 
convergents : Sartre, à l'École 
normale supérieure, ne semblait 
guère porter attention à la politi- 
que. Îl le reconnaît, un tiers de 
siècle plus tard, quand il brosse, 
dans l'avant-propos d’ Aden Ara- 
bie, le portrait de Paul Nizan, et 
qu'il oppose l'engagement politi- 
que de ce dernier ds à sa propre in- 
différence : - Je détestais qu'il 
Jit de la politique parce que je 
n'avais pas le besoin d'en 


faire (5]..» Raymond Aron, au. 


contraire, est, à cette. époque, s0- 
cialiste. : 

. Les souvenirs sont là encore 
convergents, à commencer par 
celui du principal intéressé : le 
jeune normalien a été. inscrit à la 
S.F.I.O. Le problème n'est pas 
encore résolu de savoir si cette 
adhésion se fit à la cinquième 
section parisienne, où s'inscri- 
vaient la plupart des normaliens, 
et où Raymond Aron a dit, à plu- 


sieurs reprises, avoir été inscrit. . 


ou aux étudiants socialistes, 
comme en ont gardé le souvenir 
plusieurs de ses camarades de 
promotion. Autre problème non 
résolu : quelle a été la durée de 
cet engagement que Raymond 
Aron a peut-être tendance à mi- 
nimiser ? Il n'eut, dit-il, sa carte 
en poche que durant quelques 
mois 


L'important, en fait, est ail- 
leurs : l'itinéraire du « spectateur 
engagé» part de la gauche du 
paysage politique, el carte du 
parti en poche ou non, son éduca- 
tion politique s'est ébauchée dans 
la mouvance socialiste, Plus de. 
dix ans après, en 1938, à sa soute- 
nance de thèse, Raymond Aron 


LE MONDE DIMANCHE — 


| ‘comménée son exposé de la thèse 





.principgle par.ces mots : « Pour- 
quoi. suis-je . socialiste ? Que si 


gaifie avoir une position polii- 


ue? Telles sont les questions : 
.que je me suis posées en étudiant 

Je marxisme et 1 ‘économie polii- 
que (6}» .: . 


«ln aies 


Par-del ces | différences de 





tempérament et de comporte- 
“Ment, Ce séjour commun à 


l'Ecole fut aussi l’époque de leur 
amitié. Les deux « petits cama- 
rades+ sont,.par exemple, le 
24 décembre 1927, les témoins, à 
la mairie du cinquième arrondis- 
sement, du mariage de Paul et 
Henriette Nizan, Et les deux 
amis mürissent alors, l’un et l’au- 


tre, un -système- philosophique, | 


qu'ils précisent en s'opposant en 


* d’interminables discussions. Ray- 


moud Aron, plus classique, passe 
uve année à lire Kant, auquel) il 


Consacre son mémoire de mai- 


trise. Jean-Paul] Sartre rédige, la 
même année, un mémoire sur 
« Les images dans la vie psycho- 
Jogique. Rôle et nature», parti- 
cipe avec Nizan à fa traduction 
de la Pspchopathologie générale 
de Karl Jaspers, et, surtout, mé- 


a sur le problème de la liberté. 


Sa réponse à l' Enquête auprès 
des étudiants d'aujourd'hui, me- 
née. par les Nouvelles littéraires, 


‘contient, déjà en germes certains 


des thèmes de /'Ëtre et le Néarit. 
Retenons cette phrase extraite du 
numéro du 2 février 1929 : « Jdée 
vaine aussi ce déterminisme qui 
tente curieusement de faire la 
synthèse de l'existence et de 
l'être. » . 


Dans-le même temps, affieure 


à nouveau, chez Saftre, cet éclec- 
tisme qui le pousse égalernent 
vers le roman Durant l’année 
1927-1928, tout en préparant 


l'agrégation, il rédige Une défaite . 


qui s’inspiraït des rapports entre 


. Nietzsche èt le couple Wagner. 


Le roman sera refusé par Galli- 
mard. Cet éclectisme est, peut- 
être, responsable de.son seul 
échec universitaire. En 1928, 


- tandis que l'on se presse pour as- 


sister.aux oraux de l'agrégation 
de philosophie de Raymond 
Aron, qui sera fivalement reçu 
premier, Jean-Paul Sartre, à la 

générale...a été ajourné 


surprise 
“dès l'écrit. Pour l'administration 


de l'Ecole qui déplore cet - acci- 


‘dent » (c'est le terme employé, 


dans une lettre, par le 

adjoint de l'Ecole, qui ajoute : 
« Nous comptions beaucoup sur 
Sartre » }, cet échec est d'autant 
plus désolant que Sartre était 
considéré comme Fun des espoirs 
de la section de philosophie de la 
rue d'Ulm. Celle-ci. parvient ce- 
pendant à emporter, entre autres, 
la première et la troisième place, 
avec Raymond Aron et Daniel 


Pour en savoir plus 


Le Spectateur engagé (ut 
liard, 1981), /es Mémoires 
d'une jeune fille rangée (Galli- 
mard, 1958) ou le texte du film 
Sartre (Sartre, un film réalisé par 
Alexändre Astruc et Miche! 
Contat, texre intégral, Gali- 
mard, 1977), s'ils n'‘évoquent 

pas avec précision cette période 
rs la vie de Raymond Aron et 
Jean-Paul Sartre, permettent de: 
replacer cat article en perspec- 
tive, at notamment par rapport 
à l’évolution des deux phioso- 
phes dans les années 30. Le 
seul ouvrage qui fournit que 
ques renseignements précis Sur 
les premiers balbutiements litté- 
raires de Sartre est celui de Mi 
chel Contat et Michai Rybalka, 
les Écrits de Sartre (Gallimard, 
1970). 

L'articla de Jean Gaulmier, 
« Quand Sartre avait dix-huit 
ans » {le Figaro litréraire, 5 juil- 
let 1958), étudie l'épisode de {a 
Revue sans titre, tandis que 
l'enquête de Claude Bonnefoy, 
intitulée «& Rien ne laissait pré- 
voir que Sartre deviendrait Sar- 
tres fArts, 11 janvier 1961, 
pp. 13-14}, réunit quelques té- 
moignages sur cetre phases de ls 
vie de Sartre. Nous nous fon- 
dons, en fait, sur une gerbe da 
sources, la plupart inédites {dé- 
pouillement des Libres Propos et 
d'Europe, réunion et critique de 
témoignages, archives scolaires 
et universitaires..). Certains 
taxtes de jeunesse de Sartre {la 
Semence et le Scaphandre, 


prermuera 
Une défsite...} vont paraître 
chez Gallimard. 


17 janvier 1982 


me 


Fr l'étudiant de Sorbonne 


Emmanuel Mounier s'intercalant . 
‘ à la deuxième place. 


‘Rencontrant son camarade 


Daniel Lagache peu de temps. 


après, Sartre lui aurait dit, mi- 
figue mi-raisin : « Quarid on joue 


. à ses parents le tour d'être collé 


à l'agrégation, on n'a plus 


- qu'une chose à faire : être rèçu 


premier l'année suivante. > 
Contrat remplien 1929 : quatre 
normaliens. se classent, ‘cette 
année-là, dans les cinq premiers. 
En tête se trouve Jean-Paul Sar- 
tre et lintruse, dans ce peloton 


. STOUPÉ d'élèves. de la rue TUim, 
"est une étudiante nommée Si- 
.mone de Beauvoir, classée 


deuxième, A l'écrit, Fun des su- 
jets portait sur « Liberté.et 


contingence ». 


La brouille 





Dès lors, les années étudiantes 
de Sartre et d'Aron sont termi- 
nées. Mais, dans les années 30, 
leur amitié restera entière, quoi- 
que sans intimité. En cette dé- 
cennie de montée des périls, Ray- 
mond Aron. persuadé d'être 
entré désormais dans une zone de 
turbulence historique, rompra ra- 
pidement avec le pacifisme ali- 
nien et progressivement 
ses distances à égard du socia- 
lisme. Quant à Jean-Paul Sartre, 


il demeurera jusqu’à la guerre en : 


marge des grands débats qui se- 
coueront la conscience nationale. 
Et quand ta brouille politique 


surgira, après Je second conflit 


mondiai, l'un et l'autre, nés 
en 1905, auront vu, en.fait, teurs 
chemins diverger depuis long- 
temps. 


Etrange génération, au reste, 
que cette génération de 1905! 
Trop jeune pour aller au feu en 
1914-1918 et, par là même, géné- 
ration démographiquement épar- 
gnée, elle a été touchée de pleir 
fouet par ioutes les convuisions 
de ce siècle de fer : pacifisme des 


années 20 broyé au cours de la 


décennie suivante, embrasement 
a ‘la seconde guerre mondiale, 


vis-à-vis de la grande : 


ne née à l'Est, guerre froide et 
guerres coloniales. Bien peu de 
chance-laïissée, dans ce contexte, 
à l'amitié : « Que, dans notre gé- 
néraiion, aucune amitié n'ait ré- 
sisté aux divergences d'opinion 
politique, que les amis aïent dü 
politiquement changer ensemble 
pour ne pas se quitter, est à la 
fois explicable et triste (8). 


.. Sans doute, Raymond Aron, 
. en évoquant ainsi la polémique 


de Sartre avec Merleau-Ponty, 


‘au milieu des années 50, 


songeait-il également à ses rap- 
ports avec Jean-Paul Sartre. Tout 


comme ce dernier, évoquant sa : 


brouille avec Camus, pensait] 
peut-être aussi, en 1960, à son az- 
cien camarade Raymond Aron : 
« Nous étions brouillés. lui et 
moi : une brouille, ce n'est rien — 
düt-on ne jamais se revoir — 1out 
juste une autre manière de vivre 
ensemble et sans se perdre de vue 
dans le pelit monde étroit qui 
nous est donné. Cela ne m'empé- 
chait pas de penser à l'ui, de sen- 
tir son regard sur la page du li- 
vre, sur le journal qu'il lisait, et 
de me dire : « Qu'en dit-il ? 
Qu'en dit-il en ce mo- 
ment (9)?»  . = 





1) Raymond Aron, « M i 
made». Express, 19 ri 1980, 
P 

(2) Le professeur de . 
cette petile 


enûe pete, André Crea à 


classe, à quelques années de distance, 
Raymond Aron et Claude Lévi-Strauss. 

{3) Europe, 15 avril 1927 et Libres 
Propos, 20 avril 1927. 

(4) Libres Propas. 20 février 1928. 

(5) "A le reconnaît à nouveau dans 
ses entretiens de 1974 avec Simone de 
Beauvoir qui viennent d'étre publiés 
chez Gallimard (la Cérémonie des 
adieux. suivi de Entreiiens avec Jean- 
Paul Sartre, p. #16). 

° (6) Témoignage du Père Gaston 
Fessard, qui assista à cette soutenance 
et prit plusieurs pages de notes, dans 
La philosophie re de Raymond 
Aron, Julliard, 1980, p. 42 Témoi- 
nage nd Le avec Îles mb 
de Ra: Aron sur | du 
Front populaire : - J'étais socialiste, 
vaguement, mais de moins en mains au 
fur et à mesure que j'étudiais l'écono- 
ee gui ». [le Spectateur engagé, 
P 

(7) Témoignage de Daniel 
Arss, 11-17 janvier 1961 p. 14. 

(8) Raymond Aron, = Aventures et 
mésaventures de la dialectique », 
Preuves, janvier 1956, p. 15. 

(9) France Observateur, ‘7 janvier 
1960. 
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Les paysages de Saul Bellow 


{Suire de la première page.) 
= Pourquoi cet amour pour 


— Chicago est le lieu de mes 
émotions les plus ondes, de 
mes attachements les plus puis- 
sants — famille, camarades de 
classe, amantes. Comment ne pas 
y investir une partie de ses senti. 
ments ? Même le côté barbare et 


: cruel de la ville à un certain at- 


traït. Son histoire perverse est 
aussi quelque chose qu'appré- 
cient ses habitants. On a ten- 
dance à accorder de la valeur à 
l'expérience personnelle, même si 
elle n'est pas parfaite. Les an- 
ciens combatients emmènent 
leurs familles sur les champs de 
bataille où ils ont souffert... 

» New-York n’est pas une ville 
américaine. C'est une ville inter- 
nationale, mondiale comme San- 
Francisco. Chicago est la ville 
américaine par excellence. C'est 
un mélange caractéristique d'in- 
dustries lourdes, d’immigrants 
frustres, de scènes brutales a550- 
ciées aux luttes contre le capita- 
lisme. Les règles du jeu sont la vi- 
rilité, la solidarité, a loyauté à la 
ville. Son code d'honneur ? Ne 
pas trahir. Ne pas dénoncer ses 
amis. Bannir les bavardages ir- 
responsables. Ne pas pousser 
trop loin dans Jes zones proté- 
gées. Si on détient une parcelle 
de pouvoir, maintenir intacte sa 
structure. S'abstenir, glisser sur 
la laideur et le crime. C'est à le 

système de Chicago. 


De Londres 
à Jérusalem... 


— Où s’est passée votre 
enfance ? 

" — Pas dans ce quartier rési- 
dentiel, en bordure du iac, où 
j'habite maïntenant, mais dans 
une zone aujourd'hui entière- 
ment portoricaine et noire, à 
l’ouest de Division Street. Mes 
parents, venus d'Europe, vou- 
laient que je résiste aux désor- 
dres de l'entourage. Ils voulaient 
me donner une bonne connais- 
sance de l’hébreu, une solide édu- 
cation religieuse, une excellente 
formation afin que je fasse car- 





. rière dans les affaires ou dans les 


professions libérales. Mais j'étais 
attiré par la rue. Le yiddish ? On 
ne le parlait qu’à la maison. Et 
lhébreu au heder, l'école reli- 
gieuse. J'ai commencé à appren- 
dre l’hébreu à quatre ans. On ré- 


citait ia Genèse, puis on ie . 


traduisait, phrase par phrase, en 
yiddis la ni l'hébreu bien 
avant l'anglais.-Mais j'ai is à 
parier l'anglais en Aus Len 
ue le yiddish. L'anglais était la 
langue des rues. : 

— Et votre petite enfance ? 

— Je lai au Canada. 


” Dans la rue, il y avait l’étrangeté 


supplémentaire de la langue fran- 


.Saise. Je ne m'en rendais 


pas 
compte, bien sûr. Je n'avais pas 
de point de comparaison. Mon- 
tré était une ville européenne 
construite sur le modèle britanni- 
que, Maïs c'était aussi une ville 
française, et une ville d'émi- 
grants, au moins dans le Quartier 
où j'habitais. Les enfants fran- 
çais marchaient en rang, deux 
par deux, en plein milieu de la 
rue, pour aller à l'école des 
sœurs." 
= J'avais neuf ans en arrivant à 
Chicago. Ce fut un choc. Tout 
était plus grossier, plus grand, 
plus bruyant. Tout était diffé- 
rent : les feuilles aux arbres, les 
brins d'herbe, le sol. Et mème les 


. molécules, c'était du moins le 


sentiment que j'avais. À peine 
étais-je devenu adolescent que 
J'avais bris à bras-le-corps l'idée 


* de devenir américain. C'était une 


véritable libération. On échap- 


pait à l'influence de la famille, 
‘ du heder, de l'orthodoxie. On se 


DReSR de parier anglais. 
C'était une sorte de joie popu- 


— Vous semblez toujours 
Avoir eu faible pour 
dres. 


— C'est une ville où l’on peut 


être heureux sans éprouver de 
tension. . C'est un pays étranger 


où, on parle votre propre langue. 


On est parmi des monuments qui 
ont inspiré votre imagination 
d'enfant. J'apprécie beaucoup le 
Londres de Dickens. Les Améri- 
cains ont une pee naturelle PR 
l'Angleterre: 

toujours résisté à la st de 
m'y installer, car, comme On dit. 
ce n'est pas là que l'action se 
passe. L'action est ici, en Améri- 
que. À Londres, il y a comme un 
sentiment de détenie. Comme si 
l'Eùrope avait pris des vacances 
après la seconde guerre mon- 


diale. Comme si elle voulait 
qu'on l'excuse de ne pas pariici- 
per à l'histoire. 

— Si vous deviez choisir nne 
autre ville, réelle ou imagi- 
neIre 


— Je choisiraï une ville = 
gnole. Ségovie, peut-étre. C'est 
une merveilleuse cité, Je vous li- 
vre les fantasmes d'un homme 
qui songe à prendre sa retraite ! 
Ma seule excuse est d'avoir un 
lien ancestral avec une ville espa- 

: Tolède ou Ségovie. Cela 
remonte à 1492, quand nous en 
fümes chassés. 

— Et Jérusalem ? 

— J'ai des sentiments très 
forts pour cette ville. Jérusalem 
me fascine et j'aime y retourner. 
Pourtant, je ne peux pas imagi- 
ner que je puisse quitter la dias- 
pore pour m'installer dans une 
société entièrement juive. Ce se- 


rait un geste de déjoyauté à 


l'égard des lieux où j'ai passé l’es- 
sentiel de ma vie. Ce serait une 
manifestation de mauvaise foi de 
la part de quelqu'un comme moi, 
qui a toujours cru en la démocra- 
tie libérale, que de quitter l'Amé- 
rique en cette période de crise 
pour aller m’abnter sous un oran- 
ger. Bin sûr, je ne resterai pas 
longtemps à l'abri, je pénétrerai 
dans une autre crise. Pas en tant 
qu'Américain, mais en tant quue 
re ayant annoncé son déplaisir à 
endroit du monde non juif. Mais 
cela n’est pas moi. Ce n'est pas 
ce'que je ressens. 

— Paris? 

— J'aime Paris dans ses mo- 
ments de soleil. Mais comme tout 
Américain ayant vécu à Paris à 
la fin des années 40 et au début 


des années 50, j'aurais aimé être 


mieux accueilli. Je me suis fait 
des amis français, j'ai une très 
ancienne admiration et une pas- 
sion pour la culture française, 
mais, personnellement, je n'ai ja- 
mais pu donner je change, parce 
que les règles françaises sont dif- 
iciles. Si vous n'êtes pas frar- 
çais, même si vous l'êtes par pro- 
Curation, on ne vous accepte 
po complètement. La société 
rançaise est très exclusive, sans 
doute at-elle ses raisons. Ce 
n’était pas le cas, semble-t-il, an 
XVIL: au XIX: siècle. Mais, à la 
fin de la seconde guerre, la 
France s'est repliée sur elle- 
même 


» Aujourd'hui, c'est différent. 
Ma visite en juin dernier a été 
un nouvel élan d'affection.. Un 

u comme des noces nouvelles. 

e m'y suis promené avec ravis- 
sement, revoyant les leux que 
j'avais connus. Je n’y ai pas res- 
senti d’hostilité. Peut-être mon 
bumeur s'était-elle améliorée. 
Peut-être était-ce Ia PRES 
d' ra. Je n'accuse 
Français. J'ai dit ä leur ee 
des choses désagréables que je 
ne suis pas prêt à retirer Com- 

Sn Mais je trouve à 
charme qui manque to- 
lient aux villes américaines. 


L'apollinien 


. — Vos romans sont pleins 
d'histoires, vos histoires pleines 
de personnages et vos: person- 
nages si pleins d'idées qu’on se 
demande comment ils évitent le 
mal de tête. | 

— Parfois, je ressens moi- 
même comme une congestion 
chez mes personnages. Mais 
cela ne représente-t-il pes la 
condition qui est la leur ? Je ne 
me considère pas comme quel- 
qu'un qui invente tout, mais 
plutôt comme une sorte de mé- 
djum, à l'écoute de mon pays. À 
propos de ce que j'avais écrit, 
des milliers de personnes, litté- 
ralement — pas des critiques — 
m'ont dit qu'elles avaient res- 
senti les mêmes choses, évoqué 
les mêmes pensées, discuté les 
mêmes problèmes. Et les Améri- 
cains que j'ai décrits se retrou- 
vent un peu partout aux Etats- 
Unis. Sans doute parce qu'ils 
appartiennent à cette nouvelle 
classe d'autodidactes, à cette 
première génération d'intellec- 
tuels qui se trouvent soudain dé- 
bordés par l'excès de dons, d'in- 
formations et de responsabilités. 
Que faire de cette opulence ? 
La contrôler, peut-être. J'aime- 
rais quitter le dionysiaque et re- 
tourner vers l'apoilinien. Mais 
cela ne dépend pas de moi. Je 
suis embarqué dans un projet. 
Je me dois d'y être fidèle. 

» ll y a les écrivains avares et 
ceux qui sont généreux. Les mil- 
lionnaires ont des histoires: à 
brûler. L'écrivain ne doit pas 
thésauriser. Il doit être prodi- 
pue. 

— La situation s'est consi- 
dérablement dégradée depuis 





que vous avez écrit Retour à 
Jérusalem. Comment voyez- 
vous, aujourd'hui, l'avenir 
d'Israël ? 

- Parce qu'ils se sentaient 
encerclés, les Israéliens crurent 
très 1ôt qu'ils devraient imposer 
leur présence au Moyen-Orient 
par la Force. Qu'il était impossi- 
ble que les nations arabes les 
acceptent. Que la loi islamique, 
fondement de tous les gouverne- 
ments, Conservateurs ou radi- 
caux, les excluait. IL se trans- 
formèrent alors en une 
mini-su au Moyen- 
Orient. Cane décision fut extré- 
mement dangereuse. Elle accrut 
Das des Israéliens à 

l'égard des armements sophisti- 
qués qu'ils ne pouvaient ni 
fabriquer ni acheter. 

» Avec la technologie moderne 
vinrent les problèmes de finance- 
ment. L'état juif fut entraîné loin 
de son projet sioniste originel. 
C'est une folle anomalie que ce 
pays — fondé sur des concepts s0- 
cialistes, tolstoïens, pacifistes, 
agrariens et social-démocrates — 
ait dû se transformer en État mi- 
litaire. Une anomalie mal perçue 
par les Israéliens, car elle s’ac- 
compagne d'un dérangement, 
d'ailleurs parfaitement compré- 
hensible si on tient compte des 
souffrances qu'ils ont endurés au 
XX siècle. 

» Israël est donc devenu dé- 
pendant d'un seul pays, les Etats- 
Unis, qui sont entrés aujourd'hui 
dans une phase où ils ne peuvent 
choisir entre des objectifs de poli- 
tique étrangère et la prospérité 
des affaires, le contrôle de l’ 
tion, l'équilibre budgétaire, la 
concurrence internationale. 
Israël doit tout affronter : la 
question arabe, la question israé- 
lienne, la question européenne et 
la question américaine. À 


Mauvais cent - 


» L'accord de Camp David 
m'avait donné espoir. Je ne pen- 
sais pas qu'il allait vraiment 
fonctionner, mais c'était un pre- 
mier pas dans je processus de lé- 
gitimation d'Israël que les Israé- 
liens ne cessaient d'appeler de 
leurs vœux. Pourtant, ils ne firent 
rien pour étendre la paix aux au- 





‘tres pays arabes. Sans doute la 


fièvre causée par la perspective 

de rendre le Sinaï les a+-elle 
amenés à se retrancher, à devenir 
encore plus agressifs. C'est d'au- 
tant plus regrettable que la puis- 
sance dont dépend Israël en der- 
mier ressort a décidé qu'il y auraît 
un Etat arabe d'un genre ou d'un 
autre. Les Israéliens auraient dû 
être plus malins et prendre eux- 
mêmes l'initiative. Par exemple, 
proposer un Condominium 
d'Etats incluant la Jordanie, 
peut-être même le Liban. Une 
confédération d'entités liées sur 
le plan politique et économique. 
Us ont préféré laisser le conflit 
nee C’est un mauvais cat 


» C’est une erreur de prendre 


‘ pour comptant-les communautés 


de la diaspora C'est quelque 
chose que je ne dis pas souvent, 
que je n'aime pas dire, mais Al 
faut le dire. Certes, j'éprouve une 
loyauté Potale à l'égard d'Israël, 
je suis totalement impliqué dans 
sa survie, je considérerais sa des- 
truction comme un désastre À la 
dimension du monde. Mais j k né 
vois pas pourquoi je n’aurais pas 
la liberté de dire ce que je pense. 
Lorsque le Mouvement pour la 
paix maintenant a démarré, ét 
bien que je 2 ne l'approuve pas to- 
talement, j'ai décidé de lui appor- 
ter mOn soutien, en partie parce 
que j'estime que le droit à la libre 
sr que ne peut pas être süp- 
par JsraëL.Je sais que les 
Ssraélions ont à faire face À une 
situation perfide. Il ne manqüe 
pas d'Américains prêts à sacri- 
fier Israël pour défendre des inté- 
rêts économiques ou des avärt- 
tages politiques immédiats. Ce 
n'était sans doute pas la position 
personnelle de Reagan. Mais le 
président ne contrôle pas totale- 
ment la situation. [ reçoit trop 
de mauvais conseils. : 
» En ce qui concerne La rive 
occidentale du Jourdain, la vo- 


. Jonté de s'y maintenir est une.er- 


reur. Nous n'avons, pour la pla- 
part d'entre nous, qu'un intérêt 


- imité pour la Samarie et la Ju- 


dée bibliques. Et il nous importe 
peu qu'Israël soit une petite su- 
per puissance au Moyer-Orienz. 
Ce qui nous préoccupe, c’est 
qu'israël soit un sanctuaire. de 
paix pour les juifs persécutés. ». 

# 
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POESIE 


Emmanuel Hocquard 


Emmanuel Hocquard est né em 1940. Il fut lycéen à 
Tanger. Il dirige aujourd’hui — avec le peintre Raquel — les 
éditions Orange Export Ltd. Cofondateur de l'école de 
Symi, ü anime au Musée d’art moderne de la Ville de Paris 
la section poésies de l'ARC. Il a publié quatre livres chez 
Paal Otchakovsky-Laurens (Hachette-Pol), dont Une ville 
ou une petite île, en 1981. De la boîte d'écriture d'Hocquard 
sortent des lieux, des éléments, des circonstances, des 
atmosphères. Ici, pas de gestes, au très peu, mais des décors, 
des géologies de temps, sans profondeur. Tout est là, dans 
T'accomplissement de [a langue. La pluie, la nuit, le vent sont 
des images, des contours qui annulent tout autre récit. 
Marqué par la pensée contemporaine — par La félure du 
sujet, par le travail de Ha langue, — ce texte est pourtant 
saisi par le bruit des feuilles. Son auteur aime le philosophe 
Lacrèce, qui affirme : «Les événements accomplis sans 
exception peuvent être qualifiés d'accidents de la matière et 
de l'espace, ce lieu où toutes choses s'accomplissent ». 
— C DESCAMPS. : 


Elègie ing 


Dehors, ni pluie ni vent. La nuit. 
Et ce n'est pas encore l'approche du matin. 
Un temps mort au début de l'hiver : le temps des prorisions 
: [de bor d, 
la part des hommes arec la part des rats, 
la port des mots, 
Le temps sans amour où l'esprit en éveil 
n'a plus rien à se mettre sous. la dent 
Si ce n'est quelque chose comme un bruit déja lointain 
et pourtant familier 
De feuillages froissés dans l’ancien vent des nuits d'hiver. 
Décembre, en descendant avec beaucoup de précautions 
ce chemin très en penie 
Rendu glissant entre les murs par les pluies de la veille 
“et les petites branches. 
Fouillant en vain la pénombre des yeux 
à la recherche de détails complémentaires 
suffisamment probants pour éclairer la situation 
sous un angle noureau, : 
Nous n'avons rien trouré qui ne nous füt déjà connu. 
pas même le hérisson 
qui se risquail à travers la rue ‘ 
Ou que la grille du jardin ne grinçait pas quand il pleuvait, 
ce qui.re prouvait alors déjà rien 
Et nous incilerait aujourd'hui à conclure que l'affaire 
est classée, que le bruit des feuilles 
est le bruit des feuilles et le silence 
une nécessité heureuse. | 


I. 


Avant l'année de référence, un hiver valait 
pour les autres hivers. Pas de saison intermédiaire. 
Des étés sans conkeur et sans ombre  : : 5 
à cause du manque d'eau et des nuüs claires 
Des nuits durant lesquelles les rats — eux d'ordinaire 
si discrets, si pointilleux dans le part | 
des heures et des lieux, les rats si prudents d'habitude 
étaient ivres. Jamais on ne les vit mais on les entendra 
trotier jusqu'au renversement de l'âge, 
le changement de temps : le silence des rats en hirer. 


. Nous avons iout ce temps pour nous. : 
… Tout le temps de peser nos phrases, car la venue du froid 


n'est pas en elle-même un événement. 
Les anciens mots conviennent aux situations nouvelles 
et les vieux commentaires nous serviront bien encore cet 
[hiver 
User des mêmes mots sera notre manière 
de nous taire sans avoir l'air de laisser mourir la 
conversation. 
Sans vraiment prendre part à ce qui nous entoure 
— chacun a eu, dit-on, sa part de vie — 
nous serons crédités d'un temps que nous n'avons jamais 
[connu. 


- Ce temps qu'on-nous envie bien qu’il ne füt jamais 


le nôtre est un temps mort, échu par héritage. 


Nous avons ce temps devant nous pour retourner les mots 
qui rendent le son creux des idées grises, 


Le temps passé, le temps perdu dont la mémoire est vide ; 
Nous avons devant nous ce temps sans référence : 


aur mots qui ne mesurent rien : pas de mesure pour le 
[temps gris. 
Ni 


Pour toutes choses nous eümes les mêmes yeux : 
le jardin d'autrefois et celui d'aujourd'hui, 
le jardin immobile | 

Nous avançämes au milieu de ce qui porte un nom 
el que nous avions appris à nommer, 

Nous progressâmes dans les livres 
au milieu de ce que nous apprenions, 


* L'arbre vivant et l'arbre mort uu même titre, 


songeant peut-être qu'une lelle coïncidence 

Ne durerait pas toujours car sa croissance serait sa mort 
et la pensée du modèle sa fin. 

Notre amour n'eut pas d’autres lieux 

Qu'une succession de regards sur des lieux de fortune 
morceaux de choir raris aux circonstances 

Une alternance de mémoire et d’oubli pour les choses connues 

Et puis l'indifférence aux choses sues. 

Le temps de l'amour fut rette suspension du temps de tous les 


Lours, 
une brèche délibérée dans le temps des paroles 
Et là nous ressentimes re que d'autres à notre place : 
auruient égulement éprouvé 
Un contentement rertuin, quoique tempéré, d'être parvenus 
jéà 
- où nous étions parvenus 
Et déjà pourtant le vague désir de nous en retvurner, 
Une telle coïncidence ne pouvant pas durer 
puisque su croissance Seruif sa fin. 
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GÉNÉALOGIE 





La mobilité 


PIERRE CALLERY 





NE étude, publiée dans 
ces colonnes (1), mon- 
trait le cas d'un petit Pa- 
risien, né en 1979 dans le 
XIIIe arrondissement et 
dont les ascendants, do- 
miciliés à Paris dix géné- 
rations plus tôt, ne repré- 
on sentaient même pas une 

demi-douzaine de cou- 
ples. L'exemple indiquait que les 
origines du millier de ses autres 
ancêtres de la même génération 
se répartissaient très inégalement 
sur vingt-cinq départements et 
trois pays étrangers. 

Toutefois, ce travail, quoique 
portant sur une population exclu- 
sivement roturière, ne Correspond 
qu'à un cas particulier, non re- 
présentatif. On sait que Paris a 
vu sa population multipliée par 
cinq depuis le Premier Empire, 
que sa banlieue se développe en- 
core plus rapidement, que beau- 
coup de métropoles régionales 
croissent également très vite, 
landis que d'immenses régions se 
dépeuplent, mais personne ne sait. 
exactement comment ces migra- 
tions se sont produites, pourquoi 
elles ont eu leu, qui y fut imph- 
qué. 

Bien sûr, une « siatistique gé- 
nérale de la France” existe, 
mais elle apparaît surtout sécuri- 
sante. Elle n'a jamais fait l'objet 
d'une véritable critique ni d'une 
utilisation approfondie. Surtout, 
elle ne répond pas aux grandes 


questions: que nous venons de 
suggérer. 

Afin d'étudier celles-ci de fa- 
çon réellement exhaustive et 
scientifique, le laboratoire de dé- 
mographie historique de l’École 
des hautes études eu sciences so- 
ciales (2), et tout particulière- 
ment M. Jacques Dupäquier, son 
directeur, a décidé de dépasser la 
limite étroite du cadre territorial 
(monographies  paroissiales), 
Cher à la démographie historique 
depuis sa création 1l y a une ving- 
taine d° 
domaine lignager, beaucoup plus 
étendu, traditionnel aux généalo- 
gistes. 

Beaucoup de questions non ré- 
solues se posent encore sur la dé- 
mographie française au XIXe siè- 
cie : développement de Ia 
restriction volontaire des nais- 
sances et reproduction de la po- 
pulation, transmission des carac- 
tères biologiques et sociaux, 
processus de l'exode rural et re- 
nouvellement des élites. L'en- 
quête mise sur pied se propose de 
répondre, tout d'abord, à toutes 
ces interrogations sur leur plan le 
plus général : la mobilité géogra- 
phique et sociale en France du 
premier Empire à nos jours. Ïl 
s'agit de reconstituer la descen- 


‘dance agnatique de trois mille 


couples, choisis sur l'ensemble de 
la France comme représentatifs, 
formés au début du XLX° siècle : 
il s’agit de faire de la généalogie. 

La recherche de toute la des- 
cendance tant par les hommes 
que par les femmes (cognatique) 


ées, et d'atteindre le . 


n’a pas pu être retenue. L'un des 
moufs invoqués consiste à noter 
que le doublement de l'échantii- 
lon étudié qui se produirait obli- 
gatoirement à chaque nouvelle 


‘ génération se révélerait trop 


lourd au terme du travail (plus 
de cent mille couples à l'arrivée). 
ce qui rendrait l'enquête prati- 
quement impossible. 


Prüdence 


Si les moyens ne permettent 
pas une telle enquête, n'aurait-il 
pas alors été préférable de se b- 
miter au départ de l'enquête à 
seulement trois cents Couples, 
choisis également sur l'ensemble 
de la France (deux à cinq au six 
par département) avec la plus 
grande prudence ? Et, bien sûr, 
de rechercher toute leur descen- 
dance cognatique. L'inconvé- 
nient d’un travail sur une si petite 
population à son départ aurait 
été presque immédiatement com- 
pensé par l'introduction, une fois 
sur deux, d'une nouvelle famille 
dont les caractéristiques varie- 
raient sensiblement de celles de 
la famille d'origine. 

Nous atteignons alors l'autre 
motif principal de la limitation à 
la seule descendance agnatique. 
L'enquête est conduite à partir 
des tables décennales. Les trois 
mille couples choisis au départ le 
sont däns une même + plage ak 
phabétique » (en l'occurrence 
TRA, qui est représentée dans 
tous les groupes ethniques euro- 
péens). La conduite de l'enquête 
consiste alors à relever dans les 
tables décennales de chaque dé- 
partement toutes les mentions re- 
latives aux personnes dont le nom 
commence par TRA. De très 
nombreux généalogistes ama- 
teurs ont accepté de participer 
bénévolement à ce travail. Les in- 
dications recueillies entrent sur 
ordinateur au laboratoire de dé- 





ER ORE T ne 


mographie historique afin de 


constituer des tables d 
des familles TRA à l'échelon dé- 
emental et à l'échelon natio- 
al. À la suite de leur réalisation, 
la recherche des se 
trouvera grandement facilitée. 
Comment cela se réaliserat-l si 
le nombre des patronymes sc 
multipliait à chaque génération ? 

La seule solution, Semble-t-1l, 
aurait consisté à abandonner 
l'idée de commencer l'enquëte 

les tables décennales, mais de 
aire confiance aux listes alpha- 
bétiques de l'enregistrement, qui 
sont au moins aussi fiables et qui 
permettraient, au COUP Par COUP, 
de retrouver les règlements de 
succession avec théoriquement 
les coordonnées de tous les des- 
cendants. 

Un avantage de cette manière 
de procéder, qui, à l'inverse, sc- 
rait complétée par l'état civil, se- 
rait de suivre les descendances à 
l'étranger (et les modifications 
de l'attitude démographique des 
migrants) et, bien évidemment 
aussi, vers toutes les régions de 
France. , 

L'enquête de M. Jacques 
Dupâquier a maintenant débuté 
de façon effective. Elle est 
conduite avec brio. 11 ne faut pas 
s'y tromper. L'arbre ne doit pas 
cacher la. forêt. Mëme basés sur 
la seule recherche de la descen- 
dance agnatique, ses résultats se- 
ront un progrès indéniable pour 
la connaissance de la mobilité 
géographique et sociale et, a pas- 
teriori, de toute ia démographic 
du XIX: siècle. Enfin, elle corres- 
pond à la participation d'une cen- 
taine de généalogistes amateurs à 
une œuvre scientifique impor- 
tante. = 





(1) Voir le Monde Dimanche du 
PAR PANA "EN ES 


un LA 
2) 54, boulevard , 75006 
D ee 





NUMISMATIQUE 





Trésors en Turquie 


ALAIN WEIL 


ES problèmes posés par 
l'augmentation considéra- 
ble des trouvailles non for- 

-tuites réalisées à l’aide de 
détecteurs de métaux ont 
déjà été évoqués ici à plu- 
sieurs reprises. La publi- 
cité donnée aux chasseurs 

M Ge trésors amateurs - 

r lesquels une régle- 
mentaton devrait bientôt voir le 
jour au niveau PRESS (1) — 
ne doit pas faire oublier les chas- 
seurs de trésors professionnels : 
archéologues et fouilleurs offi- 
ciels. 

Un bon fouilleur doit, comme 
tous les chercheurs, avoir beau- 
coup de science, beaucoup d'ins- 
tinct et un peu de chance pour 
accéder au succès ; l’histoire de 
l'invention’ du trésor .de Gülnar 
est, de ce point de vue, exem- 

. plaire. : 

il y a un lus d'une di- 
nine l'es Éélèbre hittito- 
logue Emmanuel Laroche s’inté- 
ressait à une information trouvée 
dans la rubrique touristique d'un 
calendrier des postes turques, in- 
formation selon laquelie on pou- 
vait trouver des ruines hittites 
près de la ville de Gülnar. Après 
avoir procédé à des vérifications 
sur place et obtenu l'autorisation 
de ia direction des musées et an- 
tiquités de Turquie, le professeur 
Laroche mit sur pied une campa- 
gne de fouilles qui débuta en 
1971 et devait se révéler très 
fructueuse. 


Le site de Meydancik-Kalesi 


(le Chäteau de la petite place) 
est un éperon rocheux situé à 
9 kilomètres de Gülnar, sous- 
préfecture de 6000 habitants, 
perchée à 800 mètres d'altitude 
dans les contreforts du Taurus, 
en Cilicie : c'est l'arrièrc- pays 


d'une partie de la côte cilienne, 


située en face du nord de Chy- 
pre, où plusieurs cités antiques, 
comme Kelenderis. nous ont 
laissé un monnayage abondant. 
Les fouilles de Meydancik-Kalesi 
ont permis de dégager un bastion 

i d'une enceinte vigoureuse. 
À l'intérieur de l'enceinte. une 
belle tombe (du début du cin- 
quième siècle avant J.-C.) dont 
l'entrée, précédée d'une espla- 
nade, est flanquée de Weux sta- 
tues. La foüille stratigraphique 


n'a pas encore permis de confir- 
mer une présence hittite mais a 
indiqué une occupation d'époque 
classique puis hellénistique, un 
‘abandon du site à l’époque ro- 
maine et une nouvelle occupation 
aux cinquième et sixième siècles 
après J.-C. : 
Non loin de la tombe aux sta- 
tues, on a pu dégager une citerne, 
uné grande fosse rectangulaire 
d'usage encore inexpliqué, et un 
bâtiment aux solides assises en 
gros ‘appareil de pierre calcaire 
comportant une vaste pièce cen- 
me ainsi que ri vestibules et 
usieurs pièces plus petites nu- 
Mérotéee Be là 7. Ë | 
Nous sommes maintenant le 
21 septembre 1980. La campa- 


.gne de fouille de l'été touche à sa 


fin. Il est 13 heures et, dans une 
béure environ (le travail journa- 
lier s'effectue entre 7 et 
14 beures), toute l’équipe d'Em- 
manuel Laroche (une vingtaine 
d'ouvriers turcs, trois architectes 
et deux archéologues français) 
va plier bagage. M. Davesne, l’un 
des deux archéologues, a donné 
des instructions pour dégager le 


dernier monticule de tèrre qui, . 


dans le coin sud-ouest dé la petite 


chambre n° 7, surmonte encore le . 


fondement rocheux : il observe 


. l'ouvrier qui donne des petits 


coups -de pioche. Soudain trois 
monnaies d'argent a issent 
ainsi que ce qui semble être un 
morceau d'aséiette. M. Davesne 
arrête l'ouvrier, fait appeler le 
professeur Laroche et 


lui-même la fouille. IL dégage 


l'assiette, qui se révèle servir de 
couvercle à une grande marmite 


- à quatre anses posée debout sur * 
le rocher. La marmite est pleine. 


d'une terre rougeñtre, friable, et 
d'un très grand nombre de mon- 
naies : ce sont des pièces d'argent 
égyptiennes, ptolémaïques, bien 
conservées ; des monnaies 
d'Alexandre le Grand apparais- 
sent aussi... 11 y a des centaines et 
des centaines de pièces, un mil- 
lier peut-être. 

On en fait l'inventaire posé- 
ment, systématiquement ; cela 
prend du temps. Au bout de 
deux heures, on a dénombré 


2 298 monnaies et l'on pense être ‘ 


au bout de ses efforts et de ses 


émotions. $ 


Îl n'y a de finir de dégager la 
marmite, Cela est fait et permet 


” alors d'apercevoir deux autres ré- 





cipients, deux cruches de taille 
différente dont La plus petite est 
coincée à l’horizontale dans une 
anfractuosité du rocher. On se re- 
met à l'ouvrage, et les deux cru- 
ches vont libérer 2917 autres 
pièces de monnaie : il faudra ter- 
miner le travail à la lueur des 
lampes à gaz et attendre, vers 
‘10 heures du soir, ee 
gendarmes. qui ont a 
Ja epauants du gouverne- 
ment turc attachée à Ja fouille 
pou convoyer le trésor jusqu’à 
üinar. ° ‘ 
La petite ville, déjà au courant 
de la découverte, est en efferves- 


cence, et c'est dans une am- 


biance surchauffée que l'on re- 
compte les pièces au moment de 
les remettre à la gendarmerie. Le 
lendemain matin on les comptera 
de nouveau pour le directeur du 
musée hittite de la ville de Si- 


: lifke,. venu prendre possession du 
trésor 


. À un bref aller et re- 
tour au musée hittite d'Ankara, 


le trésor est revenu à Silifke en 


février 1981 ; son étude est en 
cours, grâce aux soins de M. Dà- 
vesne et de M. Le Rider, direc- 


teur de l’Institut français d’Istan-. 


but, et sera bientôt publié. 
4 RS de Gülnar = à Le 
es exceptionnel : il'a 
d’abord été trouvé en fouille offi- 
cielle (fait rare !} et ül est d’une 
importance numérique hors du 
commun. Fort de 5 215 monnaies 
{soit 65 kg d'argent, résen- 
tant,-en pouvoir d'achat, le fruit 
d'environ 25 années de travail à 


l'époque hellénique), c'est, après 


le trésor de Demanour inventé à 
la fin du dix-neuvième siècle, Le 


_plus important ensemble de mon- 


naies hbellénistiques jamais ex- 
humé; en outre.: Ja. qualité de 
conservation des pièces est re- 
marquable, et l'abondañce des 
séries alexandrines et ptolémaï- 
ques va pouvoir faire avancer 


:<onsidéraulement les connais- 


sances numismatiques. La ‘pré- 
sence, rare en dehors d'Égypte, 
de monnaïes ptolémaïques esi en 


soi très intéressante : l'analyse de 


2 200 pièces associée à l'étude de 
l'occupation lagide (2), recon- 
nue ên situ, permettra de préciser 
le problème de l'implantation la- 


-gide en Cilicie, que l'on croyait, 


jusqu'à présent, limitée aux 
seules régions côtières. Enfin le 
trésor de Gülnar a eu, si l'on 
ose dire, le ‘bon goût de renfer- 
mer pour le plaisir.de-l'œil qua- 
torze pièces aussi rares et belles 
que spectaculaires : ce sont les 
lourds décadrachmes pesant 
35 grammes d’ t de Ptolé- 
mée II Philadelphe (285-246 
av. J.-C.) représentänt Arsi- 
n0Ëé II, femme et sœur du souve- 
rain, déifiée après sa mort en 


° 270. . = 
: v 





(1) Recommandation 921 (1981) 

de la commission permanente du 
Conseil de l’Europe. : 
9 La d ie fondée en 305 av. 
J.-C. par —— le régnera en 
pendant ans, jusqu'au sui- 
ide de Cléopâtre VII. tn 









$on innocence. 


rons de butin nos maisons. 
nous ious ! 


de leur sentier. 


- des ailes. 





Pie . . 


« Mon fils. si des pêcheurs veulent te séduire, ne te laisse pas : 
gagner. S'ils disent : viens avec nous ! dressons des enibüches, ver- 
” sons du sang, tendons des pièges à celui qui se repose en vain suri 


vérsion 


















… Englourissons-les tout vifs, comme le séjour des morts, et iout 
" entiers, coïnme ceux qui descendent dans la fasse. 
"Nous trouverons toutes Sortes de bièns précieux, nous rempli- 


Tu auras ta part avec nous. if n'y aura qu'une bourse pour 

Mon fils, ne le mets pas en chemin avec eux, détourne ton pied 

Car leurs pléds courent au mal, et ils ont hâte de répandre le | 
* Maïs en vain jette-t-on le filer devant les peux de tour ce qui a 


Et eux, c'est contre leur propre sang qu'ils dressenr des embü- 
ches, c'est à leur âme qu'ils tendent 2% ié re 
Ainsi arrive1-il à tout homme avide RE la cupidité 
cause la perte de ceux: qui s’y livrenr. : : re 
La sagesse crie dans les rues, elle élève sa voix dans les 


places. 

Elle crie à l'entrée des lieux bruyants : aux portes. dans la 
ville, elle fait entendre ses paroles : 
: Jusques à quand, Stupides, aimerez-vous la :stupidité ? Jus- 
ques à quand les moqueurs Se plairontls.à la moquerie, er les in= 
sensés harront-ils. la science ? » +: 
: Du prologue (1, 10-22) du Livre des Proverbes, dans la Bibie, 
* prologue que l'exégèse contemporaine n'attribue plus à Salomon 
lui-même, le fils de David, roi d’israël. mais qu'elle situe au cir- 

quième siècle avant Jésus-Christ ( Segond). . 








* JEAN GUICHARD-MEILI. 
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LE MONDE DIMANCHE  — 





sr des pionniers — 
at bricoleurs — 


« swing ere s, ce fut d'abord 


merche émancipatrice, après 
qu'elle fut découverts par que 
ques vagsbonds de génie. 


_Le jazz qui succéda à celui des 


fut, sans doute, celui qui accom- 
pt le mieux cette tôche si diffi- 
cite dans nos sociétés divisées, 
nos cultures scindéss : s’adres- 
ser à tous sans que l'inventeur 
abandonne toute ambition es- 
thétique, réconcilier la chanson- 
nette ronronnants et l'art bous- 





Triomphe du classicisme 


culant, Fa quotidienneté et 
l'exceptionnel. 


A cette musique, que Jacques 
Souplet nomma un jour « middle 
Jazz » — expression qui n'exis- 
tait ni outre-Atiantique ni outre- 
Manche, — beaucoup restent at- 
tachés, et beaucoup font sa 
Connaissance, grâce, bien évi- 


pour 
citons « Black and Blue», qui 

blie, par , un Major 
Holley (Excuse me Ludwig, 
33 156) et un Al Grey (Trom- 


‘ bone by Five, 33 174). En d'au- 
lement 


tres firmes viennent 
de paraître un Basie 61-62 (Back 
with Basie, Roulette-Vogue 
022}, un Lunceford 39-40 
{The Complete 
C.B.S. 66 421) et deux Elling- 
ton 56 (The Bethishem Years, 
Volumes 1 et 2, Beathlohem- 
Musidisc 6804, 6805). Classi 
cisme du jazz, temps triomphal 
eussi pour les grands orchestres 
que certains rêvent de voir reve- 
nir. : 


LUCIEN MALSON. 





LESTER YOUNG : « in Wash- 
ington, D.C. » 

Dans un cabaret de [r capitale 

- S: "W fn = . LC. 


américaine, ï 

(District of Columbia) Lester 
Young fut mvité par le Bill Potts 
Trio. Ce Lester de | « Olivia Pa- 
tio Lounge », souffrant — il ap- 
prochait de la fin de sa vie et al- 
lait disparaître trois ans plus 
tard, — est moins impérial sans 
nul doute que le soliste des an- 
nées 40 et 50, rnais, avec s8 s0- 
norié admirablement feutrés at 


‘son discours suspendu au- 


dessus de celui des rythmiciens, 
à garde ici tout son pouvoir d'en- 
voûtement (Pablo R.C.A vo- 
lumes | et !l, 2308 219 at 225. 


BARBARA HENDAICKS, KA- 
TIA ET MARIELLE LABSE- 
QUE : « Gershwin ». 


De la même manière que le 
concert Solal-Constant n'appar- 


tenait à personne parce qu'il ap- 
partenait à tout le monde, le dis- 


gements très habiles et très 
beaux pour deux pianos. Barbara 
Hendricks (soprano) n'est pas 


une Sarah Vaughan ou une Ella . 


Fitzgeraki. C’est une chanteuse 
classique et qui ne veut pas tenir 
un autre rôle que celui qu est, 
ordinairement le sien. Aucun 
amateur de jazz et de musique 
tout court ne doit passer à côté 
de ces The Man | Love ou Er- 
braceable You dont on connaît 
mieux les refrains (les 
« chorus »} que les coupiets Iëi 
fidèlement exprimés. 


{Phonogram-Phiips 9500 987). 


WALTER DAVIS JUNIOR : 
. « Au Drsher ». 


Pianiste découvert par Max 
Roach, Walter Davis fu fut, en 


des fidèles 
Blakey. A la fin de mars .1981, il 
ft quelques apparitions dans le 
confortable sul du 1, rues 
Saint-Denis. D'où ce disque, où 
lon retrouve, aussi «<. boppi- 
sants » que lui, at aussi à l'aise, 
le grand Michelot et le grand 
Clarke. Trofs hommes pour une 
soule musique, qu’ 


ils connais- 
sent comme leur pochs. {Night . 


and Day-Eurogram 1004), 
JAMES BROWN : « Soul Sy 
drom >». 


La musique de James Brown, 
comme l'ensemble de celles éti- 


quetées R'n'B, fait «€ briller les 
cuivres »,.à 
taines musiques populaires blan- 


‘ches qui les ont relégué au pla- 


card. Brown, avec ses « riffs » 


‘ne va pas chercher midi à qua- 


torze heures, mais il tombe tou- 
jours.sur midi juste, sur le point 
d'où s'irradie une forte chaleur, 
et ce n'est pas aussi facile à faire 
qu'on pourrait le croire. (Vogue 
540 0071}. 


Jimie, . 


l'inverse de cer-. 


DES CHATS SUR UN TOÎIT 
BRULANT 


-Pes étonnant finalement que 
les Stray Cats fassent un malheur 
du tonnerre de Brest en France. 
Car en France plus qu'ailleurs les 
adolescents, ceux des banlieues 
en tous cas, ont gardé la nostal- 
ÿis des années 50. Il suffit de se 
promener dans la périphérie de 
Paris pour les voir tous ces Elvis 
en herbe, arborant fièrement la 
panoplie : cheveux or 
badge du héros piqué sur le cuir 
noir et santiags aux pieds, et l'on 
comprendra l'émotion qui suivit la 
sortie; au début de l’année 1981, 
du premier aibum des Stray Cats. 


Tout à coup ces trois gamins 


comme un seul hommé les 
fantômes de Gene Vincent, Eddie 
Cochran et Buddy Holly réunis. Un 
seul album et les Stray Cats ont 
relancé la mode en un véritable 
raz de marés : un déferlsement de 
groupes a suivi : les Polecats, les 
Rockats, les machincats et les bi- 
dulecats, jusqu'à Dick Rivers qui 
s’est cru obligé de reformer péri 
biement sas vieux Chats sau- 
vages. 

Mais pour confirmer la légende, 


tatoués, avec je génie du riff et du 
trémolo, ils axhumaient le rocka- 
billy. On exuitait. Pourtant on 
avait peur, on craignait de les voir 
bloqués dans une époque sans 
avenir, coincés dans une démar- 
che c«revivaliste » sans issue. A 
peine un an plus tard, les voilà 
avec un second alburn, différent 
et tout aussi parsuasif, Le prernier 
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L'humanisme 


mms . - . 


ae 


serein d'Anton Dvorak 


Il faut que le public du 
XX: siècle ait été bien fou É 
drame lyrique, pour avoir si 
se ignoré l'œuvre. vo- 

cale de Dvorak. C'est sûr, il 
n'avait pas le sens du tragique. 
Il n'usa pas de ces procédés qui 
portent sur scène la violence des 
passions et la cruauté du désir. 
De ne 
dons : dans un 
rein, volontiers: panthéiste, eme 
preint de‘tendresse et de jubila- 
tion. Pour le dire : un 
foisonnement harmonique, la 
fluidité mélodique et un sens in- 
failible de l'ordonnance musi- 
cale. Ï reçut comme une exi- 
gence l’héritags symphoniste 
QUI Conpents es 0pERS Mae 
le lyrisme transcende la ri- 
gueur, et la respiration mélodi- 


que les anime. Avec des thèmes . 


que d’ eg 
symbolisme ou de tragique, 

pt qd La 

nité, de ses limites et de ses 


joies. En découle un traitement 


des voix sans effet ni exploit, 
utilisant seulement le maximum 
de di sg avec 


Rusalka ou la tendresse. 
L'histoire de cette ondine amou- 
reuse d’un humain s'ouvre par 
la poursuite de trois naïlades par 
un génie des ar re 
même agner, 
d'Or du Rhin, onvrai la voie de 


. Une distribution de 

sans voix d'exception 
due: mais dont "l’homogénéité 
renforce l’unanimisme musical. 


vrer son on imagine le 

drame que Verdi aurait. écrit. 
Avec Dvorak, tout n'est que vi- 
talité et fraternité. Un hymme à 
la réconciliation, scandé par les 
chœurs et animé de danses et de 
chants populaires. Distribution, 
hélas, sans éclat, les interprètes 
étant parfois éprouvés par les 
tessitures. 


se fimitait au rock'n roïl blanc, 
mélangeaït les compositions origi- 
nales aux reprises de classiques : 
celui-ci ne comports que des mor- 
ne 
puisent dans les racines noires : 
rock'n roll, et rhythm'n blues. Sur 


chose est sûre, de « minables », il 
n'y a, dans ce 33 tours, que les 
instruments 


* «Goma Ball ». 
bee 20 0 7 


CHIC : « Take it off 


il est bien question de danse 
ici, de danse avant tout ; une ex- 


dans ce domaine. Magiciens du 
son, orfèvres en la matière, les 
musiciens de Chic, qui sont avant 
tout des gens de studio, ont pro- 
voqué y a quatre ans une petite 
révolution dans l'industrie du cis- 
que aux Etats-Unis, en imposant 
par l'évidence leurs règles de 


“rythmes et d’harmonies sur les 


stations FM ot dans les discothè- 
ques. Très vite, la quasi-totalité 
de ce qui s’est fait en matière de 
disco et de funk s’est rangé au 
dispason et l’on a parié d'un 
«son Chic s. Leurs 
invariablement gagné le sommet 
des hit-parades et les stars qui 
ont fait appel, avec le même 
succès, au service de ces produc- 
teurs de génie ne se comptent 
plus. 

Le nouveau disque de Chic est 
sans surprise : la qualité habi- 
tuelle de l'enregistrement est irré- 
prochable, les compositions sont 
accrocheuses, remuentes à sou- 
haiït, et les interventions s'enchaï- 
nent svec une minutie méthodi- 
que. On peut regretter en 


ROCK ET V 


Inscrit lui aussi dans la mé- 
moire nationale, J’oratorio 
Sainte Ludmilla illustre Ia lé- 
gende de cette sainte, liée à 
l'histoire de ls Bohème. Avec 
une science d'architecte, mais 
aussi d'horloger, Drvorak alterne 
les séquences au gré de leur in- 
tensité et de leur progression. 
Une fresque puissante (gros ef- 
fectif “chorst) et contrastée, vé- 
riteble mémorial lyrique. 

Maïs c'est le Requiem qui ré- 
vèle Fessence de l’humanisme 
de Dvorak. Antithèse de ceux 
de Verdi ou de Berlioz, specta 
culaires et s'est n'est 


que sérénité. La mort n'y est ob- 
jet ni d’effroi ni de désolation, 
mais de gravité, puis de consola- 
tion. Son mystère y est appri- 
voisé dans la pudeur plus qu’af- 
fronté dans la révolte : 
combinaison des timbres, fluc- 

des lignes dessinent une 


tuations 
-ode à la Hôlderlin plus qu’un 


drame à La Hugo. Parfaitement 
Joué, chanté et dirigé, un événe- 
ment du disque. 
ALAIN ARNAUD 

« Rusaïka, solistes, chœurs et or- 
chestre du Théâtre nationsl de Pre- 
re Sa . ho muse E 

nes : 

Jacobin, soËReS, chœurs et 
philharmonique de Brno, dir. 
J. Pinkes d S 


. (trois ues Suprap 
112.2481/83}): Sainte Ludmilla, 
V. Soukupoys et solistes, chœurs et 


ue, 

dir. V. Feu dunes D 

praphon, 50.585/87); Requiem, 

ï si et solistes, chœurs : 
Es hill : 

® dir. À. Jordan (deux 


disques Erato, 71430). 


Les premiers 
quatuors 


de Beethoven : 


Le Quatuor Alban-Berg de 
Vienne avait inauguré son inté- 
grale l'an dernier avec les cinq 
ouvrages de la période médiane. 
Les derniers suivront sûrement 
sous peu. Les membres de cette 
formation, l’une des plus 
grandes d’eujourd'hui, sont en- 
core jeunes, et s’attachent sur- 
tout à faire ressortir à quel point 
les quatuors op. 18, les premiers 


revanche l'absencs de remise en 
question : Île groupe, qui savait 
l'habitude de se renouveler, sem- 
ble s'être contenté cette fois 
d'exploiter un fon qui ne brille 
que per son sfficacité (WEA, ATL, 
K 508456). 


STRANGLERS : « La folie » 


On retrouve avec joie toute la 
force de frappe des Stranglers sur 
ce disque qui fait suite à ce que 
l'on pourrait appeler un essai mal- 
heureux. En effet, si l'on peut 
comprendre les motivations res- 
pectables qui avaient poussé le 
groupe anglais à tenter l'aventure 
en s’écartant radicalement de son 
style, force est de constater que 
le précédent album, « The Menin- 
black », se perdait dans des diva- 
gations hermétiques et hors sujet. 
Une aventure néanmoins pas tout 
à fait inutile puisque les Stran- 
glers, en revenant à des schémas 
plus: mélodiques et raisonnable- 
ment construits, Ont conservé une 
certaine liberté dans le choix des 

Îl existe une puissance inaltéra- 
ble dans la musique des Stran- 
glers, un lyrisme solennel et impé- 
eux qui prend forme sous les 
nappes volumineuses des cla- 
viers, les gerbes flamboyantes de 
la guitare, les déclamations ra- 
cées de la voix, autant de compo- 
santes qui déterminent une filis- 
tion hautement savoureuse avec 
les Doors. Toujours armés d'une 
conscigncs sociale aguerrie, les 
quatre hommes en noir, anar- 
chistes de cœur, transportent un 
discours virulent avec des textes 
ceustiques (EMI 83219)... 


COMATEENS : « Call me » 


He eont trois les Comatsans : 
une file, Lyn Byrd, au synthéti- 
seur et au chant, et les deux 
frères North, Nic à la basse et au 


AA 


de Beethoven, sont porteurs 
d'avenir, Cela ne va pas à l'oc- 

casion sans une certaine ru- 
desse, que vient parfois accen- 
tuer une prise de son mettant en 
valeur le timbre de chaque ins- 
trument, le côté linéaire de la 
musique. Mais de cette musi- 
que, nos interprètes savent aussi 
dégager le lyrisme, tout en res- 
tant sobres. D'où une synthèse 
miraculeuse de gravité et de 
fougue juvénile, d'objectivité et 
d'engagement. Les membres de 
ce quatuor n'ont sûrement pas 
dit leur dernier mot. Tôt ou 
tard, nous Îes retrouverons dans 
un nouveau cycle Beethoven, 
qu'il sera alors passionnant de 
confronter à celui-ci (trois dis- 


.ques EMI, 167.43090/2). 


M. YV. 


Les lieder 
de Liszt 


Les lieder de Franz Liszt sont 
d'autant plus mésestimés que la 
plupart restent à peu près in- 
connus. À nouveau les dédai- 
gneux du génie ont tort comme 
nous le prouvent Dietrich 
Fischer-Dieskau et Daniel 
renboïm, qui viennent de graver 
quarante-quatre de ces mélodies 
(soit plus de la moitié). Certes 


‘il y a du mauvais drame, de la 


déclamation agaçante, des ro- 
mances un peu trop sentimen- 
tales et parfois mne ornementa- 
tion débordante. Mais combien, 
en revanche, de pages intimes, 
touchantes, profondes, de 

cffusions amoureuses, 
de méditations quasi mystiques, 
brillant dans leur écrin pianisti- 
que incomparable. La pro- 
priété admirable des images 
musicales est directement sug- 


gérée par le climat poétique. 


dans les plus beaux lieder (tels 
les sublimes Je voudrais m'en 
aller, Tout est sur les sommets, 
Les voix bruyantes du jour). Et 
toujours, malgré une voix plus 
vulnérable, quel art du phrasé 
expressif chez Fischer-Dieskau, 
avec ce miracle du timbre mo- 
delé sur Je sentiment et la cou- 
leur du poème (bien qu'il force 
le ton en français et en italien), 
qui se retrouvent. plei 
Da le piano de Barenboïm, 
ussi inspiré (quatre disques 
DG 2740.254). 


JL 


chant, Olivier à la guitare et au 
chant. Trois New-Yorkais encore 
peu connus dont le premier al- 
bum, produit par un Français, ap- 
paraît pourtant comme une bella 
certe de visite. Les Comatsens 
jouent habilement avec les 
contrastes en noir et blanc, un 
rock urbain directement en prise 
avec l'imagerie des villes où les 
sons méthodiques des eynthéti- 
seurs, les guitares crispées répon- 
dent avec astuce à des 

saccadés, un esprit léger qui 
calme la tension ; mélodies 


JEAN-PATRICK CAPDE- 
VIELLE : « Le long de Îe jetée » 


prix à peine Hd 
385 360). 


A CHRISTMAS RECORD 


A partir d'une idée amusante, 
le petit label américain ZE a réuni 
ses artistes dans un album qui a 
pour titra « un disque de Noël ». 
Chéque groupe, dans son style, a 
composé pour la circonstance un 
titre àyant pour sujet Noël. On re- 
tiendra plus particulièrement ceux 
de Material avec Nona Hendryx, 
d'August Darnek, de The Wais- 
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Deux symphonies 
de Szymanowski 


Le centenaire de la naissance 
de Karol Szymanowski 
de ae ir 
compositeur catre 
pin et Lutoslawski, doit permet- 
tre enfin à ses quatre sympho- 
nies, à ses deux concertos pour 
violon, À or re 
son opéra { Roger, de s 
tégrer à notre vie musicale, au 


nie ( 1910), témoignage de 
l'admiration du compOR ENT 
pour Scriabine, est une page 


Encore plus personnelle est la 
Troisième dite le Chant de la 
Nuit (1916). 6) Éveite pour ténps, 
chœur et en 
musique un texte mystique 
Dai Di Ra ru 
des poètes soufis persans 
voyage en Algérie avait mis 

en contact avec la 


Szymenowski 
Ba- culture de l'Islam). L'ouvrage 


est d’une grandeur abrupte, 
mais aussi très séduisant. Au 
service du chef-d'œuvre, une 
prise de son et une interpréta- 
tion somptueuses qui n’excluent 
heureusement ni la clarté ni la 
profondeur. Un disque rere ct 
précieux (Decca, 591.144). 
M. Y. 


Sélection 


Cette rubrique ne comyerte 
jé crane 
par no collaborateurs, 

BACH : Les _—. ctacertes 
É"cibers LU, Mortenses” 
N. Kraemer et The English 
Concert (quatre disques Archir, 


l'Orchestre de nnce dir. . 
S. Ozawa (CBS, 37204) 


a maire trets «Em s ee 
uatre ee FOr- 


dr. CL Abbado 


tresses et de Was Not Was (Pho- 
nogram 6313272). ‘ 


ding Company... (Arsbaïla 
20373.7320). 


DIANA ROSS : Dh À ullauhe k 


le années 70 (Vogue 42.80071. 
ALAIN WAIS, 


MERLE HAGGARD : € Big : 
City » | 


Devenu depuis quinze ans une : 
inatitution de la musique Country . 
au même tre qu'un Johnny ; 
Cash, Merle Haggard se place : 
dans la Égnée traditionnelle où 
l'on trouve notamment Hank Wi- 
kame et Jimmie 4 
gard chante la nostalgie de 

l'Ouest et csïle d’une époque (les : 
années 50) où le rythme de vie : 
n'avait pas encore pris une vert : 


Gineuse accélération. Les paroles : 


sont simples, mais la musique a è 


gèrement : 
basse, est belle (Epic, 85303) : 
à CF, : 








ce 


tale. Elle ne parla pas de 





N plein cours de Î D 
\onique le A l'homme qu’elle avait laissé sur . 
venait, que le vent se cal- le port de Marseille : lorsqu'elle : 
mait et que nous cessions ne reçut plus de lettres, elle fit 
tous de grincer des dents, un paquet de son passé et le 
el Flaco Martinez, le pro- garda dans le réfrigérateur, : 


fesseur le plus aimé du 
collège, lançait sa craie 
en sur son bureau délabré et 
disait : « Et maintenant, 
allons visiter la matière!» 
Nous savions tous ce que cela 
voulait dire : les premiers ap- 
plaudissements et les hourras 
fusaient des bancs du fond, de 


” la poitrine des plus vieux qui tri- 


plaient la classe et étaient déja 
en âge de service militaire. 
Nous fermions livres et ca- 
hiers, et e/ Flaco Martinez le- 
vait les bras pour réclamer je si- 


Jence afin que le directeur et le 


surveillant ne remarquent rien. 
En fait, le directeur — un type 
jeune, bien habillé, qui savait 


ANS SEA 7 x Paurss À 
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comme d'autres femmes le 
conservent dans le rictus amer 
de leurs lèvres. 

Mais en cet après-midi de 
printemps, nOus n'avions pas En- 
core vu l'intérieur du réfrigéra- 
teur, ni n'avions pleuré ensem- 
ble. Zulema était ronde et 
opulente et Fellini l'aurait süre- 
ment aimée. À côtés, el Flaco 
Martinez ressemblait à un balai 
abandonné contre un camion ci- 
terne. Ils parlèrent un moment 
sans froisser de billets ni haus- 
ser la voix. De l'autre côté de la 


rue, nous attendions, aussi an- ‘ 


xieux que si ef Flaco allait tirer 
un penalty. Un mouvement de 
tête, un rire compréhensif de la 


Le risque 
sraelien te 


La jules ner F8 \ 


manier le sourire et la discipline A Gorde Zulema, et nous nous : u 
— était au courant, sp mettions à sauter et ä sauter et à 

rait l'escapade parce qu'il vou- nous embrasser comme si ei : 

lait ménager le moral des meil- #- Flaco avait marqué le but. : 

Jeurs joueurs de football pour la PE Nous tirions au sort en lan- 


grande finale intercollèges de ‘ 


novembre. Tout le monde savait 








çant en l'air deux pièces de 
monnaie, système compliqué 


que chaque année, pour la finale K car l'entreprise était sérieuse. Si 
du championnat scolaire de Pa- Ÿ quelqu'un réclamait priorité 
tagonie, il pariait toute sa prime pour l'argent qu'il avait versé, el 


de fin d'année sur «ses» gar- 


S 


Flaco promettaït de lui faire ré- 





citer la Fusion de je ne sais plus 
quelle matière et l'égoïste se : 
calmait. Puis, lorsque le soir es 


AL 


çons. Son caractère enjoué et to- 
lérant reprenait le dessus avec 


4: 
fa. 





l'arrivée du printemps, la disci- : se 2 | 


pline se relächait, les examens 
étaient moins sévères, et ceux 
qui se savaient membres de 
l'équipe se sentaient le droit 
d'oublier les mathématiques et 
la chimie pour aller s'entraîner 
sur je terrain voisin. Cette an- 
née, notre rival était le terrible 


. Collège national de Comodoro- 


Rivadavia, et un long et aventu- 
reux voyage à travers la Patago- 
nie nous attendait. 

C'est ainsi que nous quittions 
la classe, en marchant lente- 
ment, en traînant presque les 
pieds pour ne pas faire envie à 





venaient rouges, et nous nous 
reudions compte alors qu'il atta- 
chait autant d'importance que 
nous à la physique. Mais jamais 
personne n'osa ke tutoyer. Aux 
moments les plus dramatiques 
d’une partie de billard, on lui 
passait la craie avec un « fenez, 
monsieur » Qui n'eut jamais 
l'air narquois. 

La physique ne lui doit certai- 
nement rien, mais nous, nous Jui 
devons une partie de notre bon- 
heur d'adolescents. La Patago- 
nie n'était pas sa terre, et il était 
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tombait, les langues déliées par 
l'émotion, nous allions jouer au 
billard chez Asim le Turc, 
morts de faim et sans un sou 
pour nous payer un sandwici. 


ORSQUE avjourd’hui re- 
montent à ma mémoire 
années passées dans 
ma province de Neu- 
quén, en Patagonie, lors- 
que je revois les images 
du Flaco Martinez et de 
la Gorda Zulema, il me 


| À semble que le correspon- 
dant de Marseille devait 





ceux de première année qui sui-  gyident qu'il méprisait chaque écrire ses lettres dans la crainte 
vaient leur cours de maths à  erain de sable qu'il respirait où que le cœur de sa Geneviève ne 
côté du perron, la porte entrou- * Qui enittnit dans ses chaussures. s'endurcisse au milieu de ce dé- 


verte parce que le vent d'ouest 
ne soufflait presque plus et que 
le silence calmait les nerfs 
comme une poignée de cachets 
d’aspirine. 

A cette époque, les rues de 
Neuquêén n'étaient pas pavées et 
un vieux camion d'arrosage pas- 
sait plusieurs fois par jour pour 
tasser la poussière. Lorsque le 
vent tombait, comme cet après- 
midi-là, le paysage plat et gris 
semblait se couvrir bruits 
que nous ne connaissions pas. 
Chacun de nous les entendait 
différemment : pour les uns, 
c'était un troupeau d'éléphants 
qui menaçait la vallée depuis les 
hauteurs sablonneuses où ne vi- 
vaient que serpents et scara- 
bées, pour les autres, c'était les 
moteurs de l'avion noir qui de- 
vait ramener Peron au pays. 

El Flaco Martinez marchait 
en tête, le mégot aux lèvres, son 
visage blafard de tuberculeux 
affrontant un soleil écrasant. Il 
était aussi pauvre que nous, por- 
tait toujours le même costume 
bleu et räpé, qu'il repassait en- 
tre le matelas et le sommier de 
son lit de pension, et nouait au- 
tour de son cou une petite cra- 
vate courte dont. il ne défaisait 
jamais complètement le nœud. 


Mais il y était résigné, comme 
les hommes seuls se résignent 
aux nuits interminables. 


En descendant la dune, de 


l'autre côté de la route, on aper- 
cevait çà et là les premières 


maisons carrées et le café du . 


Turc Saul Asim, avec ses tables 
de billard et ses cartes à jouer. 
À cette heure-ci, les rues des 
alentours étaient désertes et 
seuls les camions, avec leur car- 
gaison de pornmes, passaient en 
laissant derrière eux une traînée 
de poussière qui flottait jusqu’à 
ce que la brise vint l'écarter du 
chemin et que le soleil se remît 


à dessécher les jujubiers. Au # :. 
Martinez com- 


bistrot, e{ Flaco. 

mandait un genièvre, un seul, et 
nous faisait vider nos poches. 
Comme toujours, Mores, le boi- 


teux, avait tout juste de quoi se. 


payer le car de retour jusqu’au 
Centenario, qui était en plein 
milieu des dunes, à 40 kilomè- 
tres de Jà. Nous habitions pres- 


que tous loin du collège et nous- 
devions traverser Je fleuve en s-. 
autocar, à bicyclette, ou: 
agrippés à un quelconque ca- ” 


mion : Ceux qui manquaient 
l'école (et le jour suivant décla- 
raient avoir été malades) res- 


taient pêcher près du pont, ” 


CJ 
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puy2 sa tête cantre mon épaule 
pour que nos visages ne se ren- 
contrent pas et me raconta un 
épisode de sa vie qui nous fit 
pleurer tous les deux pendant 
que les clients attendaient dans 
le vestibule. Je sus, cette nuit-là, 


‘{. qu'elle s'appelait Geneviève, 
: qu'elle était française, qü'elle 


venait de Marseille et que 
c'était une Française pour de 
vrai, pas de celles qui évitaient 


. de rouler les <r» pour s'en don- 


ner l'apparence. 

Elle alla chercher les lettres 
dans le réfrigérateur : les enve- 
loppes, où l'encre violette avait 






sert hostile, Eh bien, non ! Il est 
temps que cet homme obstiné, 
s’il souffre encore, le sache. 
Cela valaït la peine de l'atten- 
dre. Même de l’attendre en 
vain. Dans cet endroit où nous 
étions des étrangers (c’est-à- 
dire des innocents), tout était ir- 
réel : il n’y avait pas d'éléphants 
entourant la vallée, et l'avion 
noir de Peron n’y atterrit je- 
mais ; les pommes et les vies 
fleurissaient, et les illusions — 
comme les montres bon marché 
que nous portions au poignet — 
s’engourdissaient et luttaient 
pour se frayer un chemin entre 
le sable qui arrivait du désert 
volant. 

Lorsque je m'y rendis pour la 
dernière fois, il y a cinq ans, mes 
amis me prévinrent : la nouvelle 
avait couru que j'avais êté déca- 
pité dans un accident de voi- 
ture. Ce fut drôle de voir les vi- 
sages ébahis devant cette 
apparition d'outre-tombe. En- 
fin, lorsque nous nous mîmes à 


compter Îles vivants et les morts, . 


les hauts faits et les lächetés, les 
rêves devenus réalités, les cou- 
ples unis et désunis, je deman- 
dai des nouvelles du F/aco Mar- 


| tinez « El Flaco est mort lui 


aussi, déclara quelqu'un, if est 


; Partisan 


+ et afrersu 


s afr 


ue 


Qn disait qu'il était joueur et parce qu'il ne faisait pas encore pen portaient une écriture ti l û < 
À ue © parti vers le sud, à Santa-Cruz, _ 
coureur de jupons et que C'était assez chaud pour se déshabiller tail 1 “t : LE dE la attrapé une pneumonie, . : 


pour cela qu'on l'avait muté 
d'un respectable collège mixte 
de Bahia-Blanca à notre lointain 
établissement de garçons, perdu 
au confluent du Neuquén et du 
Limay, là où on n'arrivait que 


et se mettre à l'eau 


E premier vendredi du 


mois, nous rassemblions 


ce que nous avions gagné- 


Fantômes 


un reproche voilé : non content 
d'y écrire + Neuquén, Argen- 
tine », l’homme avait inutile- 
ment ajouté - Patagonie, Amé- 
rique du Sud». L’enveloppe 


pauvre Flaco!+ On se souve- 
nait de Zulema à voix basse. 
Beaucoup s’étaient fait 
construire une maison pour se 
mettre à l'abri d'un passé de mi- 


: i ar quelques mauvais / : issai ère € Zulema etai 
d'aventure qu par châtiment. Ur u nant çà et là . np os Dates ee ont Le ; | 
Nous étions plus de vingt quelques menus travaux. 6 ue, à à one du monde. A Buenos-Aires, Ge- hommes et les femmes de Neu- « 
ses classe, mais les présents EI Flaco Martinez ramas- peviève s'était cachée derrière quên s'étaient inventé une mé- # : 
ne dépassaïent jamais douze ou sait les billets et même Zulema. Elle y avait connu son  tropole et ne voulaient plus être Le 
quatorze : les meilleurs élèves, [RE quelques pièces de mon- ! heure de gloire tandis que l’Eu- la Patagonie, Quelle importance 


sérieux et bien vêtus, et nous qui 
avions n0s Carnets de notes cou- 
verts d'encre rouge et d'une 
vingtaine d'avertissements {à 
vingt-cinq, c'était le renvoi), 
mais dont dépendaient les éco- 
nomies du directeur et le pres- 


nie, ajoutait son dû, qui 
n'était pas bien gros, ét allait 
ter avec {a Gorda Zu- 

lema, notre vierge protectrice. 
Zulema était douce et sage, pa- 
tiente et compréhensive et elle 
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sonne n'était autorisé à l'ouvrir 
sans sa présence et son COonsen- 


du passé que la Gorda Zulema 
voulait conserver frais et intacts 


rope se vidait de son sang. Sa 
contribution à l'effort de guerre 
de ses compatriotes avait été 
inébranlable : jusqu'à la libére- 
tion de Paris, jamais un homme 
de nationalité allemande ne 


pouvait alors avoir à leurs yeux 
ces premiers vendredis du mois, 
lorsque le printemps revenait, 
que le vent se calmait et que 
nous Cessions tous de grincer 
des dents ? 3 


pue " 


Onues Q ! aimait son métier. Jamais je n'ai tement. £ comme un gâteau au chocolat. s'était couché dans ses draps. à : | 
tige de l'école dans les cinq pro- vu femme l'aimer autant. Elle Un soir qu'il faisait lourd et Pni : | La décadence et les rides la _ {Traduit par ue 
vinces patagoniques. ne connaissait ni l'égoïsme iles où nous étions tous d'accord mis, un autre soir, alors Que  Conduisirent jusqu'en Patago- Annie MORVAN.) 


Il n'était pas facile de suivre 
el Flaco Martinez qui avait de 
longues jambes, des jambes 

comme des mâts Il 
grimpait la dune et prenait la 
route qui séparait les bons des 
mauvais citoyens de Neuquén. 


Sous le soleil, ses cheveux longs n'est pas qu'elle s'en glorifiât ou toc et un paquet de lettres en- asseoir au pied de son lit aussi mien qui, un jour, devait me tiers d'hiver (Calmann- évy), va pa- < ne 
de bohémien passés de mode de- qu'elle fit mesquine, mais per: touré d’un ruban rose. Fantômes grand qu'une piste de danse, ap- da out de France na goes Procteinemeut, L vi cn Francs nn un 
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petites misères que les êtres hu- 
mains prennent pour des vertus. 
Sa seule fierté était son réfrigé- 
rateur électrique, lé seul qui 
existait de ce côté maudit du 


fleuve ét qu'elle avait fait venir - 


de Buenos-Aires par wagon. Ce 


———— . _ 


pour dire qu'il allait pleuvoir, 
elle l'ouvrit devant moi et e/ Ne- 
gro Orellana. A part une bou- 
teille de soda et une aile de pou- 
Iét, it y avait:un long collier de 
fausses perles, une montre de 
femme, quelques breloques en 


j'étais triste, un peu saoul et im- 
puissant, elle entoura mes 
épaules de son bras, effleura 
mes paupières ct de prononça 


+ _pas les mots stupides que les au- 


tres femmes du quartier avaient 
toujours en réserve. Elle me fit 





nie, et elle savait au fond d’elle- 
même que sa térre étail aussi 
lointaine que sa jeunesse. Elle 
battit les enveloppes comme un 
jeu de cartes où le destin eût été 
écrit : le sien, qui rêvait en vain 
de revoir la Méditerranée, et le 


Mar-del-Plata, Argentine, en 1943, 
ü : r 





OSVALDO SORILANO est né à 


J scénariste de cinéma ct 
de télévision, il a publié plusieurs ro- 
Dans ? Joe voux ds pas adleu c4 Jar 
mais plus de peine ni d'oubli 
(Fayard). Son dernier } 


depuis 1978. 
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